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e t da,-'1s l' espace . r;es r e co n.3 ti tutions pu~.é : )tr~osl'':l.ph.gues seront en pu::otie 
utilisées 1Jrs d,,; l' ess a ::' dl'; s.fnthGS8 final, 
l'Io t r(' 6 t :lde a COè13is té en 'J.'J.e ana ly.s(~ d'33 tém,)"~ rl:3 d·.l l a d8forma-
tian : plis, schi stCl3i té, dia.cJ.as
'
):3 , fai lles , mi:! C.J3 truc: tUI"e:3 e t f~3'3i 1 8 3 
déformés , qui, dans cer-ca-'.'J.s cas , no·~,~-' ont po:-)::" :Ir~ s d ' obtenir dGS taux de dé-
formation, ceci "tfin d ' es ,saY'," r dG comprendr'3 la. c i néma tique dos déÎorma!; Lons 
1l1pio.es de l a zone exte rt18 0 
Pour cela, no il'.' aVCJ;1S été 3.mfmés fi utiliser des indica'~ions SIlI' 
l es mécani.s!U!"s dt~ dèforrnatio:1 , ·')ht8TI1lt1 >t partir de modèl'3s anal ogiques, elC-
périm,:mta~.IX ou mat hémati ques, ou pur '".les essais sur matériaux roche ux en l a--
b::>ratoire. j.lous 3,vons égal,~mellt p(l , srâce à l'étude 1TI'_; _c ro-!;he rmobaro:né trique 
des inclllsLms f l u.i.des des IJLi né.r3.u.x t·~ ls '1")8 ~~ua.rt z et Ca lcit e, donner Ù'3 S 
indications SIU' l e s cO'J.(U tions -~ l le r 'iludy.1amiq-'.18S qui on "{; acc.J!TIpagllé l a suc·-
cession ::tes déforrfl9. t i on3 . 
UO'IS av'ms utilisé comlne s t ructu:re de r~.férel1ce l e c l i.vage schis-
teux r égio:1al q . .J.i e st '3s ;':.1 ;1tl t3 11 8ù1~nt LU1e schistos:L té de flux , 1.9.q;)elle est 
souvent Ul1 gu.i.d,~ mei lleur q-'~le 18 pl.:m de s tra tifi ca tion . 
L ' att L tur1., :le cette SCI Iist osité (S2 , liée à des plis P2) , e t 1-8S 
di fférent(~s ilHrq-_1eS q·J. ' ell e porte , nous rensei gnent d ' ème part SIL:' ].0 ,: d/;-
f or':dt. i, m::; éJ.;.ü 1.11-1 <: '~ni; ,~! ':; él'ieG'ès (plis P l ) et d ' au~re part S-,)I' l es défor-
lliatl.o.ns qu:~ Lli. sClnt po"tér-i.eüY.'es (plis P3 , schistos:i.té Sj ••• ). 
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CHAPI'fRE 1 
LES OBJE'rS S'rRiJC'fûRAUX _ DEFI NI TION _ D'l' [ l, ISATION 
L' objet structural sera défini corron!" étant IDl témoin de la défor-
mation, et pourra être u:.1 corps déformé (fossile, minéral , strate boudinée , 
e tc ..• ), ou une s tructure géo logique (pli , schistos]_ té, faill e , diaclase , 
etc ... ) . Cet objet structural a urle histJ3..re compl exe , qui l e fait pa sser 
cl ' u..YJ. état initia l non rLéformé à ID1 état final qui est seul observé par l e 
géologue S:IT le terrain, e t q'_li est 19. som:ne :le toutes les défo rmations i n-
finitésimal es • 
état \nit ia 1 
DE FOR M AT ION. RGRE5IE~ 
=1: déFormations ininit"imal~s ~nal 
c h~m in de d~formation 
- ig :..~ - C~léma de l a déformation progressi ve . 
- Le matériau 
Dans la n'Oltuce , l es matériaux sont hétérogènes , mais nous raiso::1'-
l1Gr ons souvent corron,;) s ' ils ét<l.i8nt homogènes , en ::l.éfinissant un deg'ré d ' ho-
mogénéité. Les déformations !le seront donc comparab19s qu ' à des éch911es 
correspondant es . Par exempl e , pour l' étude des plis , no c.lS cù:J.sidèrer ons 1me 
strate fomme étant homogène, ce qui n'3 sera plu.'l l e C<l.S lors dG l' étude dG 
l a déform.ation des minéram:: dans cett e même strate . 
- La défoTllmt ~on 
EYJ. eéll(~ra~ , l a défor mation lat ure 119 d.'l s roches est inhomogènl'l 
(voir Fig . 3), m:clÎ.s une t e lle déformation progressive n ' est étudiable 
qu ' avec des moyena lUé •. théma tiqUl'ls puissants (éléments fini S) qu::. n ' ont jus-
qU ' à pi'éscmt é t é utili sés qU8 pour des modè les analogiq; .. .(~s (J . G Ramsay e t 
R. H Graham, 1971 ; BoE Hobbs , 1971 ) • 
/ fi g 30 fig 3b, 
~ 111111 ~fÛ 1 111111111111 lU 
- Fig '2 - E7.::~;:.ple Üe d5formation inh::lln()g.~ne . 
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En ce q'x~ concürnn l' étucle , su r l e t errain , de l a déformation na-
turell,~ , on d~vi -'le l ' ensemble déformé (i'1homogènement) en é l éments dont l a 
déform':ltion est c,)nsidérée com'IlG éta'lt homog':;ne (Fig . 4). l' &.'lalyse de s ob-
jets déformés contenus dans ces éléments contribue à l a rneSU"é'8 do la défor-
m.':ltion global,~ . 
_ K.:i!;.~4. - Exemple de déforftlation homogène . 
_ Mesure! ie la dét'::>rUl3.t i on 
P'JUT désigner les dir8ctiol1s des axes princj,paux :le la déforma-
tion f i nie on ado:L)t .. ~ l a nobiti::>n : X, Y, '1, 1 où : 
X est l a directi:m Ci 1 extension majeure 
Z est la direct j,on d l extension mineure 
t est la di T.',;ct Lon d 1 ex-!;,~'~r3i o~1 i:ltermédi aire . 
orsuu,~ notls cO!1si dèrerùns différents systemes cl ' axes de défor-
- ,. , . 1'1 d ' ff " t - l . X 1 y i Z 1 m.':ltion fUll." , a des ec..: :10 .>")s l erenl; ~ s , nous u -l lsero~s , , ou 
,< II, y ll, Z" ••• , l l indice étant d ' autant plus g:cand que l ' éc..:he ". le de défor-
mation est petite . 
En ce q"J..L con,::!ernc la meSU:,:·8 de l' 1n-:en8i té d ' une déformation 
extensi ve , cm ut:i,l-Lse 1 1 extension e dans une iirection :ioymée 
11 - 1 0 e:..:: _.~ où LI == l ongueur aprè s iéformation 
10 == l ·:mgul:" .U' d.vant dé format i on 
Ce r ap[Jort peut aVJir d8s val,,,urs posi t i ves ou négatives . La con-
v '.:miion S i.li. 31lt ,~ a été G·nd .'" ;'3 - :,~ : 
on l ' a ppelle allongement si e'; 0 
s .L e / 0 Otl 1 1 appelle contraction 
'" 2 2 
On utilise auss::, {')= ( i + e) ,= (iJ -
Pour 'r1lf~Uer une 
angul aird 't' tel '1u~' 
~ -= (tg ~ ) . 3. 
déformation cisaillante ~ , 0:1 t'lAfin::' t un cisail-
_ 'F'ig . .2. - Significa tion des t e rrn2s ~ et ~ dans une défol'lIlc.tion de cisaillement 
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_ Remarqul~s sur 1 1 utili sation des obje ts structuraux 
- Déforma.tian rot':lt ionne ll," : 
Il faut souligner que la dir ection des aX<3 S et l 'intensité de l a 
déformation, déduites de l' amtlyso des ob j e t s structuraux, r e présent ent 
l' é t a t de défo!'mat:Lon à un cer tain moment de son histTLre . t'ar ,;xampl e , 
dan3 le cas d ' wle déformation :rotationnel le ( succession ie déformations 
infini tés:Lma 1·3s de direction d ' axe e t d ' intensi té différentes ), différ ents 
objets strù.cturaux auront de s états de défo1'fIk'lti·:m finale différents 
(J.G Ramsay, 1967 ; Masson , 1971). Ce la peut const L tu~~ r une approche de l a 
cinématique de cet t e défo1'mat'~ on progressive . 
- Chemin de l a déformat-i.:m 
On peut classer l (') s plis en f~ll1cti:m <'le l"u1' géométrie , mais un 
p li sem'blable peut se former de plusieur s façons, ,'3 t 301Ü 3S l es défonnations 
déd'J.i.tes de l lanalyse ies objets microstructuraux nous peI'ù1." ttertt je dire 
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- en 11 avac conteaction 
- on b s ans contracti::>n 
!\fous allons mai ntenant ét'.ldier succes.3:v(~ment l es différents ob-
jets str uc·tu.:'anx , l.~u.':·s mécanismes de üéformat Lon e t l eur utilisation en 
t 31lt que t émoins de :i.a déformation. l, lordre de présentation n ia pas de si-
gnification par rapport à notre méthode de travail , pu~. squ ' il est néc2ssai-
re d.e considére r les défo rn1':ltion3 à toute s l es échell es. 
Les plis s ont des objets st C'ilctLrraux très importants dans l es ré-
g~ons étudiée::: , et presque t ous l es autres objets peuvent 1 3LU' i3 tre rappo ('-
te s . Les mécanLsJfi<3s de formation des plis sont très variés , mais ils ont été 
bien étudiés d'~ point de vue t héorique et expéri mental. Nous allons présen-
t e:: s·'.lcc-Lntement ces modèles analogiq'.les , puis l a sc1üst nsi té g(h ;"::tle~nent 
liee à ces plis , l e s micro"trudures ( fossi l e s e t minéraux défor:nés) traiui-
s ant souvent l a déformation dans l e p l an de clivage schisteux et 3:1fin 1133 
au-:;ces structurés telles qU-3 l es diac l ases , l es boudinages , l es f ailles. 
t 
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1 ._ LF.;S PLI S , MODELES ANALOGI QUES 
Nous repèrerons l e s plis d ' ap :-è s lB urs axe s géométriques comme 
l'illustre la Fig. 7. 
a 
- Fig. 7 - Axes géométriques des 
plis 
La classificatlon géométrique des plis e st fondée s ur la f I'ln~) 
du prof il per pendiculaire à l'axe b e t sur l a varia tion d ' épaisseur des 
s tra t e s l e l ·::mg de ce pr ofil. Mai s comme nous l' avons va, l a forme ne suf-
fit pas, il f aut t enir compte des mécanismes interües (voir Fig. 6) . 
Si l'on considère une formation stratifiée homo g2 ne , c'est 
l' anisotr opie et les viscosités !:'e l ative s entre les couches qui détenni-
nent l e mécanisme de plissement. 
On distin6ile deux types extrt:lmes de mécanismf~ : 
_ Pli.ssemant pa r flexion (flexural folding) qu:-~ néces site une con-
t raction e t Wlf3 anisotropie mécaniqw') . 
_ Pli passif (passive fO l ding) qui ne néce s s ite pas de c:rl~~rac­
tion ni d ' anisotrop.i e mécanique : les strates Il ' interviennent que comme 
marqueurs de l a déforma t ion . 
1._1._1._ .~oi:,~e~r _d~olld~ <:le~ I2.lis 1.. .!!PI2.a.E.i Y.2.n_ el ~v.l~t~0.!2' 
Les travaux de Bi ot e t Ramberg permettent, en se fixan t l ' é pais-
seur i ni tial e de s couches e t l eurs viscosités r e s pectives , de déterrrD,ner la 
l ongueur d ' onde ini t iale d ' i nstabili té, c' e st-à-dire celle de s pr emi è r e s 
ondulat ions , qui appar aît et évolue l e plus facilement (dominant vTavelengh t ) . 
où ~ = nom~re de strates 
~1 (~rl viscosités 
~ = épaisseur des strates 
_ FiK .... _~ - Défirli tion des t ermes permettant le calcul de la 
longueur d ' onde ini tüü'') d ' i ns t abi li té (dominant 
YTavelenght) 
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En :lI1al ysant l a f ormu.le , on voit que la longueur d ' onde initiale 
des plis est f oncti ::m d_e l a géomé t r i e e t des propriétés mécaniques des stra-
t es , mai s est i:ndépendan'ce de l a val eur de la contrainte. 
orsqw~ l a contract ion augmente , l' a~plitude du pli croît de fa-
çonexplosi ve (Bi ot, Chappl e , 1968). 
1_1_2_ Et a t de la déformation à l'intérieur ges strates 
1Is~éis~ - - - - - - '- - - - - - - - - - - - -
Les maté r i aux stratif iés plissés ont subi des défoI'!llations inter-
nes variables qui r é sultent du proce ssus de plissement. Le s schémas suivants 
représent ent l a r épartition de ces déformations. 
:.. Déformation pa r extension parallèle aux strates 
(tangentia l l ongj. tudinal stra in) . 
C' e st le t ype de déformation i nte rne communément dévebppé à l'i n-
té rümT d ' \.U1 banc iso~é plissé où l e s axe s principaux de l a déformation 
sont orientés t a.'1.ge nt i e llement e t per pendicul airement à l a surface du banc. 
A l' inté r i eur de l a co-c\che , on t roilve Wla s 'ITface appelée s 'ITface 
neutre l e long dé l aq'c<.elle l ' extension est nulle . En. cO\lpe transversale, on 
note un allongement paral l è l e aux limi t e s de cO\lche s à l' extrados , e t une 
contraction parallè l e aux li mi t es de couclB S à l 'intrados du pli. 
Surface l'\eurre 
- Fig . 9 - Défol mati on par extension para llè l e aux str a t e s 
(d ' aprè s Ramsay , 1967 ). 
- Défo::-m'3.t ion par cisaillement pa r allè l e aux stra tes. 
De nombr euses r oches sé.iimont aires montren t une alter nance de 
cO"J.che s e t ce tte strat ification contrôle fréqueilunent 1'-3 type d·" déforma-
tion intern'3 durant l e plissement . 
Il :y a cisa.i llement à l 'intérieur e t entre l e s strates. Dans le 
prGlnier ca s, on parle de plis pa r flexion e t éco'Jlem8n-;; (flex'ITa l ÎlovT) 
(Fig . 10a ) e t dans l e deuxième cas de pli s par flexion e t gl issemen-;; 
(flexvra l slip) (Fig. 10b ) . 
-Fig. 10-
- 8 _ 
Déformation par ci sai llement para:U~le 
(d ' après Ramsay , 1967) . 
a - pli par flexion et écoulermm"t 
b - pli par flexion et gli.ssemen~ 
aux strat es 
En général , l es couches plissées subissent une défonn9.ti -:m inter-
ne qui est une co:nbinaison des types de déformation décrits précédemmento 
1-1-3- B,a2PQr.i Q.n.irQ leJli ê,sQ.m2.ni .~t ~_.él~.ais.ê.il:l.s.m~n:t 
.e.ê..s:.o~che.ê. ' 
La formati on des pli s peut s ' accompagner d ' une déformation homo-
gène , traduite par un épaississement des couches , post érieure ou contempo-
raine du phssement , ce qui est sauvent diff icile à distingù.\~r. 
Lors d ' une compressi on d ' un ensembl e stratifi.é , la contract ion 
peut se traduire à l a fois par un plissement et par un épaississement des 
couches • .J.B Di e ter ich et F.A Onat (1969) ont ét udié l' importance relative 
de ces Qeux types de déformation e~ fonction du rapport des viscosités en-
tre un banc et une matrice de viscosité inférie~e . I l s utilisent l a mé t ho-
de des éléments finis avec un maillage triangulai re, et en déduisent l a ré-
partition tout au l ong de l a déformation progressive des el l ipses de défo~­
mation et de contraint e. 
Se lon l e rapport de s viscosi tés , ils obtierll1en-c les deux modè l es 
suivants (fig. 11 et figo 12). 
(Cl) 
- Fig. 11 - Premier modèle avec 1 00 :i; de cont raction (b). Les traits sont 
parallèl es à l a directio~ d ' a llongement maximal • ~ 42 1 (d ' apr ès J .H Dieteri.ch, 1969). IL 1 
_ Fig . 12 -
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1 1 1 1 Il 1 1 1 I l 1 1 l , 
(Q) 
De llXième modè l e avec aussi 100 % de contractio n (b). 
sont parallèl es à l a direction d ' a llongement maïCimal 
(d ' apr è s J.R Die-cer i ch , 1969) . 
(b) 
Les trait s 
t- = 5,'2 Il 
Par comparaiso;l avec l e paragraphe précédent sur l' état de l a dé-
f ormation à l ' intérieur des strates plissées, on remarque que dans l e pre-
mier moièl e (Fig . 11) , l a déform'3.tion se fait essenti ellement par p~~s3e­
ment et par extension par allèl e aux couches, alors que da'1s l e deu:neme mo-
dèle (Fig . 12), l a déformation se fait essentielJ,ement par épaissi s sement 
des couches et par fl '3xi on et écoü.l ement. 
On remar que que l' éval uati on de l a l ongueur i nitia13 de l a coü.ché 
avant contraction ne peut êtr e faite par dér oulement des plis que l orsqu' i l 
n ' y a pas épai.ssissement des cO'.lch\3s, ce qui n ' est pas toujours l e cas sur 
l es terrains étucUés . 
1-1 ·-4- I l.f.iQ,e1!cQ ,e_l':8i.ê.o.irie_s~_l.§. f.o:r::.m~ Q,9.ê, Qlis. 
Cobbol d Cosgrov3 et Summers (1 971) , à partir de modèles théori-
ques et expérimentaux, ont défini les con:iiti ::ms d ' apparitions r~s~ectives 
des ldnk-bands et des nlis en boucle 0 Ils raisoJU18nt SLL:" des materlaux homo-
r , b gènes et anisotropes, en admettant, par exemple, qu ' Lille alternance ue ancs 
de viscosités différantes peut être considérée Clmn\~ t elle . 
Leurs :nodè l es sont constitués par un empilement de matériau,'{ de 
viscosi tés rlifféren~ces , compr l mé entre deux pistons pl ans paral l èles (com-
pression parallèle 3. l a cont racti::Jn) , avec possibilité d ' ext ensi on perpen-
diculaire à l a co~pression. 
I l s en déduis8'l-C qUI., l es plis en boucle et les ldnk-bands sont 
l es t ermes ext rêmes d ' un même mécanis'Ile, la forme des pHs dépendant dè 
l' anisotropie et de son orient ation par rapport aux con tra.::.n-c 3 S • 
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t 
- Fig. 13 - Influence de l' anisotropi e sur la forme des plis ; 
la cont!'action est par allè l e au pl an d ' empilement 
(d' apr ès Cobbo ld, Co sgrQve et SUJ11"'lle rs ; 1971 ). 
On note que dans le cas de kink-bands, le plan axial des plls 
n'est pas perpenrticulaire à l a contraction. Dans la nature , la forme des 
plis est intermé diair~ 8n~re ces deux cas. 
Dans l e cas où l a direction de l a compression est obliq·J.o par 
r apport au plan de l'empilement, Cobbol d, Cosgrove et Summers obtiennent 
l es s chémas su",-vants (Fig. 14). On voi t qU'il n'y a plus qu ' une seule 
direction d,~ kLnk-bands dans l e cas d ' une forte arrisotropi e (Fig. 14b)et, 
dans l e cas de l a faible arrisotropie l' alignement de s flancs pourrait cons-
tituer un pl an de faiblesse subperpendiculaire à la contraction (Fig. 14a). 
t t 
(a) (b) 
- Fig'-=--1.i - Influence de l ' arrisotropie sur l a fona'? des plis 
l a contracti :m est à 45° du plan de l' empilement 
(d ' après Cobbold, Cosgrove et Summers ; 1971). 
1_ 2_ Les plis passifs (passive fold~) 
Ces pli s peuvent appara1tre par exempl e par transla tion diffé-
r enti elle due à une déformation de cisaillement hétérogène . On obtient un 
pli semblable, où l' épaisseur des bancs rest e constante dans l a direction 
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_ Fig. 15 - Pli passif pr o <'lu.:L t par déformation de cisaillem~mt hétérolfme 
Ce mé carrisme i déal est difficile à concevoir da~s l a nature . 
Ramberg (1963) a montré qu 'il est possible d ' obtenir de véritables 
plis passi.fs qui ne sO:J.t pas forcément des plis semblables (Fig . 16). 
- Fig. 16 - Création de plis passifs dLlIl:3 'J.1. mocV: l e théorique 
où un matériau visqueu.x est déformé par dG S corps 
rig:d.es . (cl ' après Ramberg, 1963). 
Un pl i passif pourra cependant subir Wle cO :ltraction dW3 à ~me 
dé formation h~mogène postérieure au plissemento 
2 - LA. SCHISTOS ITE: 
-==-= ==--= == = 
Sur l ' affleurement , l a schistosité se présente comme tille discon-
tin'Ji t é pl anaire en ~ .r8ntail COJ1.rergent ou divergent , ces termes étant em-
ployés selon 'Lille con'rention déîinie par l a fig. 17. 
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- Fig . 17 - Pli à schi s t osité en é vent ail . ( d ' ap ~ès Ram:3ay , 
1967) . 
- conver gent dans l e s bancs compétents 
- di var gcm t dans l es bancs incompétents 
La Téf.'r a c tion e st l e changement d ' a ttitude de l a schistosité au 
pa s s a.:;e entre deux s t r a t e s rie co.nport ements mécani ques di f f éren t s . 
Nous a l l ons voi r success i va ment deux type s de schi s to ,ü t é bien dé-
ve loppés sur l e s t e r rains é t udi é s : l a s chi s t osité de flux, e t l a s chistosi-
t é de pl i-frac ture . 
2- 1_ La s chi s t os i t é de flux . 
Descri pt i on : 
A l' éche l l e macros copique l a schistosité de f lux appar aît comme 
un f euilletage très dense . Au microscope on voi t une réorient a t i on ou une 
r ecristallisation des minéraux paral l è l ement à ce pl an (Fi g . 18) . 
Figo 18 - Dessin d ' une l ame mince f ait e dans un ma tériau 
montrant une s chistosi t é de flux . 
I nte r pr é t a tion : 
L ' é t ude de s obje t '" déforlll(~  te l s que Aa1Illoni tes , Bcü l e mnite s t ron-
çOIUJée s , ombr es de pl'ession, nous mont r que l'on p2Ut c-)') .'· i·1é r r l e pla"l 
:ie schi stos .i.té de f h:JC COlJ1Ille ét9nt per pendicul ai re à l ' axe de contraction 
maxi:aal e f inie . Dans cert:üns cas , gr â ce aux ombres de pressi on (Fig . 29) , 
on peut voir qu ' i l Y a ég,ü 03ment du ci saillement para llè l emen t à ces pl a '::ts . 
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2- <:' - ~~'pc:hi sto 3i té de pli- fracture_. 
Description : . 
Sur l ' affleurGr;~ent , e l l e apP!:l.r a ît comme un f euille t age moins 
ce lui de l a schi s t os ité de f lux . Les fl'll1CS de sépar ation de s dense que 
microlithons 
l a cha:rn::.èr e 
ce grand pli 
s ont des f l ancs é t irés de microplis-failles symétriques à 
du grand pU (Fi g . 19) ou dissymétrique s dans l e s flancs de 
(Fig . 20 ). 
_ Fig . .-!..9. .- SclÜsb si té de 
pl is-fractures 
symétri ques . 
_ Figo 20 - Schi s t osité de 
plis-fr act ure s 
dis symétr i quos. 
I :'lt erpré t a tion : 
Comme on peu t l e voir sur l a Fig . 21 , l e pl an de s chistosité est 
1L'1 pl an de glis s ement ent re l es microlithons . Le repèr e c~n~titué pa r l e 
li t age des bancs i ncompé,tents ( s tratification ou s chistosl te de flUX) nous 
montre qu ' il Y a à l a fo i s r otation de s micro l i thons e t cisaill,emen ~ simpl e 
à l'int éri eur de ces micr olit hons . Le gli ssement est d ' autant plus l mpor -
t ant que l a rotation e s t grande . 
-------- ~rro.r i f,cho1\ ()"~o. rt,,,, 'r ... 
-
<.\ ,,,,,,re de co"cl-, ~ ) 
~chi s ro s i~ é 
d. \'\; ç:r~c\-"r ~ 
-
--
- !:.i.À~ 12. - Echantillon avec s chi stosi té de pli-fract ure 
(Bourg d ' i san~3 - v' .~r situ.a t ion dans l e chapitre II ) . 
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L3. densité de cette schistosité est fon::t i on de la l ongueur 
d ' ond.8 des ;n.:icroplis, qui est elle- même fonction de l a géométrie et des 
propriét és mécaniques du litage (cf paragraphe sur l es plis). Cette den-
sité ser a donc plus forte dal13 l es hancs .incompétents , gt~néralem8nt plus 
fi nement lités que l es bancs compétents , surtout s 'il y a eu auparava~~ 
un,~ schi stosi té ie flux . Nous avons vu également l ors de l' étude des plis 
(Cobb:üd , Cosgro'Te et Swnm0rs ; 1971), l ' influence de l' anisotropie sur 
l eur fo rme (Figo 13-14)0 
En ce qu':. con.';erne l ' a pplication de ces modèles à l a schistosi t é 
de pli-fracture , on remarque que le3 pla~s de schistosi té ql'i vont appa-
raître parallè l ement aux flancs de plis étirés , sont perp,,:m:liculaires à l a 
contrac tion maximale dallS le cas d ' Lille faible anisotropie , mais obliques 
lorsque l ' anisotropie est forte , ceci 1u ' elle que soit l' ori entation ini-
tiale de l ' anisotropie par rapport à la co:nprcssion maximal e . 
Dans notre cas , la f orme de la schi stosité de pl i - f r acture est 
toujours plus p::-oche de celle des mo dèles obt enus par CObbold , Cosgrove et 
Summers , avec un," f aible anisof;ropie . On cO 'lsidèr era donc que notre plan 
de schistosi t é de pli- fracture est 'JJ1 pla~ do cisaillement suo-perpendicu-
l aire à l a contraction maximal eo 
2- 3- Liaison 3c!~isto sité - plissem.:mt. 
Par évo lution du plissement , l es couches subis sent un ci saillement 
par allè l e aux liuri t es des couches , e t unG dimin'..lti0n d ' épaisseur dans l es 
fla"1cs , ce qui a amené G. l'h l son (1960) à pl"Oposer 1.1::1 ':) explica tion ( SChéma-
tisée par l a Fig . 22 ) a'.l p~oh1.3m8 de l a réfrac tion dans l,es flancs des plis. 
- Fig. 22 - 1,:;03 microli thons tournent d ' autal1t plus f aci l ement 
qu ' ils sont moin:, larges (adapté de G. Wilson , 1960) . 
Un mé cani sme analogue peut contribuer à expliquer l e rempl i ssage 
minéral le long des plans de schi stosité des bancs compét entso Ce phénomène , 
fréqw)mment rencoa-tr é dans l a nature , est schématisé par l a Fig . 23 : 
de 8ctistosité è.ans bar.c incompétent 
plan de schistosi té è.ans banc compétent 
...... -- ouver'i;ure avec év-entuellement r emplissage 
rr,inér'al 
- Fig .. , 23 - Mouvement l e long d ' u'1 pl an de schistosité réfracté , produi-
sant une extensJ_on dans l e banc compé tent (d ' après Ramsay, 1967) . 
,; 
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Dieterich a étudié l e prob l ème de l a formation de la ,~~h~sto~~té 
r éalisant des modè l es analogiques de plis, que noUS avons deJa etudies ~~s l e paragraphe précédent (Fig .1 1 et 12). 
Dans ces figLITes 11 et 12 , on voit que la répartition des Plans
à (X, y I), matérialisés en -::oLlpe tranversale par des trai ~s, est anal ogue 
" rtit;on de l a schistosité da~s la nature (cf Chapltre II). Il appa-
l a î~eq~e l a ~ réfraction est un phénomène lié à l a fois au plissem~ht et
t
. a l a 
r a , , d t t AS et que cette r efrac lon différence de comportement mecanlque es s r a ~ , . 
apparaî t dès le début du plissement . 
Dieterich remarque égal ement que 
tion n ' étal1-G pas exactement parallèl es , aux 
cel a peut induire des cisaillements qLU se 
l a fig . 24 : 
l es axes princi paux de déforma-
axes principaux de contrai~te , 
répartissent comme l e r epresent e 
- Fig. 24 
.. 
- Contraction 100 % : les flèches indiquent ~e sens,de 
cisaill ement perpendiculaire à la compresslon maxlm~le 
(d ' après Di e t erich, 1971) 0 
De t els cisaillement peuvent être r approchés de ceux mis en éviden-
t a"l plan de schistosi t é de flux ou de pli-frac-ce précédemment , par allèl emen c 
ture o 
3 - MINERAUX ET ~) LES DE0!liI1E~ 
==========-
l e compo:~tement de ces objets est so~vent assimilable à celui 
d ' une inclusion rigide ou très visqueuse dans une 
J .G Ramsay (1967) réswne l es f acteurs influençant 
mation des objets . Ces f act eurs sont : 
mat rice moins visqueuse o 
l'orientation et l a déf or-
- L' état de l a déformation f i ni e . , 
- l a forme et l ' or'i.ent ation initiales de l'objet dans l a matnce . 
- l a différence de viscosité entre l'objet et la matrLce. 
- Le taux -i," rotation différentielle entre l'objet et la matrice , 
qui dépend de l a différence de viscosité mais aussi d'cl mécanisme et du che-
min de l a déformation , 
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3- 1- Déf ormation des mi!lér·aux . 
Selon F . Ar t hEmù (1 970), l ' a spect d l éti r emen t e t dl a plat issement 
d ' une r oche peut ê tre l e r ésultat : 
- d ' une r ecristallisation : 
- pa r di ssolutioI' or i ent ée et r e crist a lli s ation dans 
l e s zone s d ' extensi on (pr i nci pe de Riecke ) (Fig . 25) . 
- péŒ cataclB.se 
- par néofornlélti on 
- d ' une rotati on interne . 
- Fi g . 25 - Dissolution ori entée et 
r ecristal l i sat i on dans l e s 
zone s d ' extentioD . 
- d ' ur. apl a ti ssemen t con tinu . 
Que l que soit l e cas , l e plan d ' apl a t issement est pa r dÉfirli tior. 
par a llè l e au pl an (X,Y) de l a déformation fini e et l ' ext ension maximal e est 
d ans l a direction (X) de l a déformE.tion f i ni e . 
Par dÉf i nition , l ' e llipsol de de déf ormation est l a trans formée 
d ' une s pbèr e , mai s un ob j e t peut avoir ilü tia l ement une fo rme a llongée , ce 
qui peut entraî ner l a non conco r dance de l a gr ande di mens ior. de l ' obj e t C: é-
formé avec }.a di recti on (X) de défoI'ITtation :çri r.ci pa l e (Fig. 26 ) . jX 
[ • [[] 
~ )( 
- Fig . 26 - Di fférence en trE- l a gra.nde dimension du minér a l e t le grand 
axe de l ' ellipsoi de de déformation (a llongement ) . 
Or utili s era donc avec prudence l a linéat ion minéra l e comme indi~ 
ca t eur de l a ~~ rection (X) de l a déforma tion fini e . 
3- 2- Le s omères de pr e s s ion (Pressure shadm,] . 
A ~. ' échelle de l ' a f f l eurement , l e s corps durs , géné r a l ement de s 
cubes de Pyri t e , pr é s ent ent dœlS certains cas des cri sta llisa t ions en fo r me 
de "queues ", qui se dÉve loppent à parti r du minéra l, d81S l a. di r e ction 
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d ' étiremeI'.t . L ' a lltu-e et l ' orient ati on dépendent de l a géométri e de l' e llip-
soïde de défo rmation . La direction de l a gr ande l ongueur de l a. que~ d~ , 
cristallisat ion i n(ü que l a. direction (X) d ' extensi or: dans l e plan etudie 
( généra l ement pl an de s ctas to sité (X,Y) . ) (Fig . 27) 
- Fig . 27 - Omlœe de pression. 
D' apr è s Mugge , l e s cri s t allisatior.s dans l a zone "abritée " 
t d · ul . , a ux f ace s d.li c r i stal pour l e Q.u.art.z e t se ~é' ve l01"pen perpen lC a l l.'emen c 
l a Ce l cite , e t :çar a llè l ement pour l es phylliteux (Fig . 28) . [Via i s ce l a n ' est 
val able que pOtT de s cas t rès s impl e s olt l es axes de eJ éforme.tion s ont f i xes , 
e t olt l e corps dur ne tomne pas . 
cll ' or ; t-e. '\ 
- Fig . ?8 - Cl'i stal l i sation s di.ff é r ente s à.ans l a zone "abritée " 
(d ' a pr è s Chou.krour..e - 1971) . 
Clo.otùQ'our.e ( "97' ) a é tudié un €r and nombre de ca s pl us compl exes 
nous ne dor.ner ons ici qu ' un oxempl e (Fig . 29 ) . 
ca\ ci're 
p\'yl'; ~ev. ( ( ~l or ; re ) ~ f\t ë r ie" r .s 
<l v ,\"ar r ') 
- Fig . 29 _ Cri sta llisat ioI's di f fé r ent e s dans ur..e zone Il abri tée " , avec 
ro tatioY'. du minéra l ( l e s munéros se r apportent aux ï aces du 
cr i s t a l) ( d ' apr è s Chou.kroune - 1971). 
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soit 
Il met en évidence une rotation de l ' objet qui p t ~t eu e r e ent rainée 
par l a recherche d ' équilibre d t. 
Par l " nh " " e ce obJe t l omogeneJ. te de l a déf ,. t ' par l ' ormQ lon 
un g lssement entre l es pl ans d.e 
schistosité (Fig . 30). 
[ [ .... 
- Fig . 30 - Glissement entre l es Dl ans 
L ' de schis tosité . 
Une telle obse rvation eut " 
vu au suj e t de l a schistosité cf t :en~re a confirmer ce que r..ous 
est en même t ' e s -a-dire quo l e pl (X y) avons 
ru d ' emps un pl an de cisaillement Dan , de schistos i té 
" Eues e cr' t 11' , ( • ans ce pl an l ' 
" t' () lS a .. l SéitJ on comme l a liné t· , ' , , a dl rect i or. des 
r ec lon X G.e l a déforma tion f inie . a ,lon mlneTalE)) nous i ndique l a di-
3- 3- Les Bélemnite~ t ' 
- ronçOilllees.:. 
Il est possible d ' obtenir d 
l' étude des Bélemnites tronçonnées . es vale ur's de l a déformation finie par 
. Le princi pe de la méth d, , H. Badoux (1 963 ) D 0 e e t Son applica tion ont 't' t . • ans une roche possÈdant -- , ! . e e proposés par ~:~e le~ de f~çon quelconque , e t qui a sVbi ~ne ~~l" l .9.h~n de Bél enmite s ré-
réEs7 tes , etant des corps pl us compétents une d~formahon homogène , l e s 
ors de l a déformation e t l que a matrice , ont été fr t 
des zor,es de cri stallisati~~ de :r~orc~~uxl ,sépa r és ont été reliés pa:c u-
z, cl clte , Gyp8e ... (Fi g . 31). 
r a I e ( ou 
- !ig . 31 B' l 
_ ____ - e emri t e tronçor.née . 
Pour h B ' c aqu.e e l emnite , on mesur'e 
- 101 + 1 02 + 103 + l + l + L'lI o~ 05 0 •• -Lo 
- ongueUl' fota l e de l a Bél . -
- e angl e entre l ' axe ID d E-1Ill1..l te, tronçonnée 
tout autre r epe' re 1 · , , .oyen .e la Bel emni t e e t lneal re) • l a linéati on Iiùné-
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On porte l es valeurs de Lo et e 
l aire (Fig o 32 ) . 
L", - Lo 
Lo 
sur un di agramme po-
o +e) 
pO"p. nci;cu ln, .} 
ci IQ \ :<\~h()" 
1 
t'te) ~e \a. I:,é\~m,,;re 
c:, de'Hu!> 
2 '3 ('\-te) 
Fro\\éle. 6. \ .. lin .... l-;o" 
d·é ,,",\,...rt·u~n'" "";"rrQ l 
_ Fig . 32 - Di agramme po l a i re de répar tition de l' a llongement d ' illle 
population de Bél emnites. 
L ' étude d ' une popul ation de Bélemnites éti rées nous donne donc l e s 
directions e t l e s val eu.rs de l a défoI'Ilib.tion finie (V';.) . I l f aut souligner 
que dans une direction dorillée , l es ~lEmni t e s l es plus é ti r ées i.ndi quent une 
val eur par déf aut de l ' a llongemen t dans cette directi on . Cette mét hode no'\;s 
a. perni s de calc'Lèl er l' épai s sis s ement des couches dans un plissE.ment , ainsi 
que l' allongement parall è l e à l' axe (b) des pl is . 
~-4- Ammonites déformées . 
Nous avons s i mplement mesuré , dans l e pl an de symétrie du fo ssile , 
l a grande e t la petite dimension d.e l ' e llipse r epr ésentant l' état è.éformé 0 
Si on consi dè r e que l'Ammcnite était initialement ci.r cula i re , ce s mesures 
port~es sur un graphi que (Fig. 33 ) s ' al~gnent ~U+ w:.e , droite dont la pente 
r epresent e l e rapport K =, ~ de l a deformatlon f lnle du foss lle dans l e 
plan cor,sidéré 0 1/ Àt. 
'3(Q ndt!. 
ditVIQnsio<\ 
f!~\ \-~ d'C"I"\c:: ns\of\ 
cd .. 1 '~ lIi\, .. e) 
- Fi g. 33 - Graphique des grandes 
e t peti t e:;. dimensions 
de chaque i ndi vi du d ' une po]:ula -
tion d ' Ammonites déformées . 
Ce r apport (K) a une valev.r par dé f aut , mais d ' autant plus proche 
de la déformation. globa l e de l a roche encaissant e que l e fossile a une vis-
cosité plus pro che de selle de l a matrice . 
I ndépendamment de l a val eur du rapport (K) , l a direction de l a 
plus grande ài mensior: du fossile est parallè l e à l a direction (X) de défor-
mation f i nie dans le pl an considéré . 
- ~ _ 
Pour toutes l es valeurs de l a déformation déduites de l'étude des 
objets déformés, et plus particulièrement pOlir le rapport (K), il est néces-
saire de se repèrer par rapport à la géométrie de plus grands objets str~c­
turaux (par exemple l es plis) (Fig. 3 et 4). 
4 - DIACLASES, FENTE2 D' EXTENSION EN ECHELONS, BOUDINAGE. 
4-1- Diaclases. 
Nous avons choisi de l es définir comme des plans de è,iscontinui té 
tectonique avec extension, sans mOl1vement relatif des deux lèvres dans ce' 
plan et avec ou sans remplissage minéral. Ce remplissage est influencé par 
l es conèitions de pression e t de t empérature, et par la nature chimique de la roche envirormante. 
Les expériences en laboratoire montrent que l ' on obtient ce type 
de rupture par extension parallèl ement à ~ , lorsqv.e la contrainte moyenne 
(î ~ est faible (Fig. 34). ~ 
Pal' convention., nous prendrons 
compression> 0 
trFction < 0 
- Fig. 34 - Obtention de cclonettes par rupture sous contrainte moyenne 
faible. 
Dans la nature , il peut se créer des diacl ases chaque fois que sont 
réunies l es conditions mécaniques r equises, par exemple paral l è l ement au plan 
axial à l' extrados des plis qui montrent une défo r mation par extention paral-
lè le aux strates (F::,g . 9), on bien perpendicu~aiI'ement à l' axe du pli s ' il 
Y a de l ' allongement selon cet axe. 
4-2- Fentes d ' 6xtensj,on en échelons. 
'î 
Dans certaines zones de cisaillement simple, il peut apparaître 
une série de fentes en échelonl:l à 45° du pl an de cisaillement au début de 
son forLctionnement. 
Par évolution de l a déformation, les fentes déjà formées tournent, 
mais elles continuent à se propager à l eurs extrémité s à 450 du plan de ci-
saillement, conduisant à l a formation de fentes en échelons sigmoldales (cf J.i'ig. 35 ) . 
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t d ' extension en échelons 
- Fig . 35 - Evolution des fen es ) 
(d ' après J.G Ramsay, 1967 • 
( 1 9~1) ont dorné une méthode de calcul R H Grariam et J.G Ramsa.y ( ', ' "llement conr_ais-
• d' l ent parallele au Clsal , 
qui permet de cOlli1aître l e ep ac~m , t d ' t l' a.r.gl e de rotation de la 
t la largeur de l a zonE affecte: , en e ,U lan ' 
;:tie de l a fiSSUl'e première formee. V' l (1973) ont étudié un cisaillement 
N. Dayre, J.F Gamond et P. la ont ' en échelons. Iles ,::.:xes des 
A " l ' t des fertes d ' ex enSl on , , l-
ayant entrau:e ces Tl lS e d'1- t du fonctionnemEnt du Clsal d , l' -es aux f entes au e,Ju t n Plis sont perpen lCU au' c , " ct tructures l es au eurs e 
' t l ' angl e final entre CbS ,eux s , l ement . Connulssan , a direction du cisaillement. 
déèuisent l ' angle de rotahon ~ et l li on voit fréquerrunent des f entes 
Dans une COUpEo transversale de p "h t subi un ci saillement 
' l trant que l es couc es on d ' extension en eehe ons mon t -t ' fait compatible avec Wl 
parallè l ement à l eurs limites. ,C ela estt~ l:S fentes sont à l'intérieur 
t fl Xl 'on et ecoulemen Sl , l' 't n-plis sement de ype e 't ' ell es sont a la lffil e e des couches , et de type flexior. et gllssemen Sl 
tre les strat e<.; (cf Fig. 36) . 
- Fig . 36 - Fentes d ' extension en échelons, selon UYle cct<pe 
transversa l e d ' un pli . 
4-3- Le boudinage . 
trice moins ' " banc visqueux dans une ma On obtlent lm boudlnage d un -, aux 1ans des couches . La 
visqueuse par allongement parallèl e ou. obl~que 't' Pet varie comme l ' illus-
forme des boudins est liée an rapport de VlSCOSl e, 
tre la Fig. 37 . 
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- Fig . 37 - Déve l oppement progr essif du boudir.age . 
(d ' après J .G Ramsay - 1967) . 
a)(~ de boudin 
Le s bancs compét ents 1 , 2 , 3 e t 4 sont l'angés dans un ordre croi s -
sar,t de compét ence , e t l e banc 1 a l a mêœe compétente que l a mat r i ce . 
Les boudi ns , une f ois tronçonnés , se compor t ant comme de s ob j ets 
vi squeux dans une mat r i ce moins vi squeuse , i ls, peuvent t ourner si l ' allonge-
ment n ' est pas par a l l è l e au plan des couches . 
D' une mani ère génér al e , e t quand l ' a llongemellt est subpar allè l e 
aux couches boudi nées , l e pl an i nterboudi n est as s i mi l abl e à une f ente d ' ex-
t ension , et est donc perpendicul ai r e à l ' axe d ' a l longement maximal dans l e 
pl an des couches . 
La direction des axes des T)oudins liés au plissement est i nfl uer.,cée 
par l a s t ruct ure géomét rique des plis . On l es trouve général ement parallè l es 


























- Fi g . 38 - Non cOllcordance des axes [les boudins avec l es axes de l a. 
défo r mation principal e finieo Concor dance des axes des bou-
di ns ave c l es axes géométriques du pli (è, ' apr ès Ramsay , 1967) • 
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5 - LES FAILLES 
-~ 
I l s ' agit de plans de di sconti nuité tectoni que , avec mouvement 
r e l atif des l èvre s l e l ong de ce plélI). , qui peut être mat éri alisé par des 
s t r i es . 
L' angl e ent re l a. di r ection de cont rai nt e pr i nci pal e maj eure et 
l e pl an de fai lle peut être dé t.erminé par ana l ogie avec ~e ci s~il~ement 
d ' une éprouvc t t e de roche soumise à un essai de compres s lon t r lél.JCl a l e . On 
obtient (Fi g . 39) une rupture pseudo- pl a stique l e l ong ~ ' ~ pl~ ou de de~ 
pl ans conjugués l or sque l a. contrai nte moyenne Il,,,, es t superleure a l a contral n-
t e moyenne en de ça de l aquelle on a rupt ure par extensi on ( cf Fig . 34) . 
_ Fig . 39 - Rupture pseudo- pl astique 
se l on des pl ans conj ugués ; 
En pl as t icité parfaite , d ' apr ès l e 
cr itère de Coulomb, l' angl e e a 
pour valeur e = Cf - t ) où Cf est 
l' angl e de frot t ement lnterne du 
mat ér i au. 
Pour une r oche 
s i <.f : 0 
e t si Cf ' ';;0 0 
homogène e t isotrope , 
e: 2!:. 
4 • e, 2.0 
Si l e mat éri au possède une di r ecti on privi l égiÉe de feuilletage , 
l a directi on de s plans de f ailles con j uguées es t infl uencée par ce tte orien-
t at ion . Des études à ce suje t ont été f ait es notamment par F . A Donat h ( 1961) 
e t N. DaYTe (1 971) : dans certains cas , l es f ail] es peuvent s ' E.ngager dans 
l es pl ans de f euille t age . 
Les f:tl'ie s portées par l e plan de faille peuvent être utilisées 
polJ' r etrouver l a directi on du derni er D'ouverr.ent, e t œême l e sens du mouve-
ment r e l a t i f . Elle s penDettE,nt, dan s cert ai ns ca s , de déterminer les dir ec-
tions princi pal e s de déformatior. (F . Arthaud - 1 <;;69 ) . Or. définit l e pl an de 
mouvement CODDne un pl en contenant l a stri e , e t perpendiculai r e à l a faille 
l'int er section de ces pl ans de mouvement corres pond à un axe de mouvement 
( direction pri nctpal e de déformation) (Fig . 40 ) . 
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..... --_--t"0le du 1'1 .. " cI~ ""ou"eme"r 
, ('Ti 1'1) 




- Fig. 40 
plon de Foi Ile. 
(F) 
- (cl ' après Mercier et a l , 1972) . Le pl an de mOUVétnent (TII) 
est orthogonal au I-,lan de faille (F) et contient la direction 
de l a strie. L'intersecti on des pléms de mOlèvement cor r espond 
à un axe de mouvement ( è.irection l,rincipale de déformation). 
Les pôl es des pl ans de mouvement ("'!fM) sont contenus dans l!Il 
plan ( PM ) dont l e pôle est l'axe du mouvement. 
Dans l e cas d ' une s eul e phase de défor mation irrotatiollYlell e , l es 
pôles des pl ans de mouvement dé t.e rmi nent, SUI' vn stéréogrammE:, trois plans 
dont l es i nt ersections, à pet:. près orthogonales, r eprésentent les directions 
principales de déformE.tion. La discri mination entre les axes X, Y, et Z se 
fait grâce au sens de mouvement relatif des plans de failles déduit des 
stries, ou d ' autres structures traduisant l a déformation. 
Cet t e méthode , utilisée dans un granite, nous a permis de f aire 
une cor rélat ion entre les déformat ions du socle et de la couverture . 




PrtESENTATIOl'r DES STRUCTURES 
REGIO N DE RENOLLON 
_ LA CUER'r~_~~~!~~f~~~~~ ~ ____ - ____ _ 
~ ~:;~;:~~-~~;~I~~_~~~&Y9~ ~~---~(Et::::~-~~~::ti(l de J.L. Vergne) . 
72. 
p . 73 à 89 . 
* 
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1 _ LA COUVERTURE SEDIJIlENTAlRE DU MASSIF DU PELVOUX ET DES GRANIJES ROUSSES . 
1-1- Préf,entatiop géo~~ exposé d.es pr oblèmes et du mode de 
travail. 
La car t e de la Fig . 1 présente l a reglon étudiée , cette carte mcn-
tre égéLlemont l a forme général e des c.ffleuremonts de l a couverture sé-
dimentaire . Ces affl eurements appar aisBent comme des bandes étroites 
et allongées que l ' on peut suivre en contirtUi té è. ' une direction Nord 40° 
au Nord jusqu ' à Nord 110° au Sud du massif du Pelvoux. En COl:pe à 
grande éche~le, l a limite socle-couverture constitue 1)11 t.on indicateur 
de l a déformation, pOLir l e massif du Pelvoux on admet généralement que 
cett e lirrite est représentée par l a surface d'érosion actuelle du so-
cle . En coupe transversale (Fi g . 41 ) la limite socl e-couverture est 
relativement simple : elle dessine des synclinaux* pincés avec è.u séè.i-
mentaire plissé, sé:parés par de vastes anticlinalJX figurés par l e socle 
cristallin , e t SUI' l es qu els refo se du Trias horizontal . 





sy"c1ina l de 
Bours d 'Oisa"s 
1 
1 
' y"c\ i nQ", J. 




+ + + + + .. + t + l-
.. t- + .. .. + .. .. .. + + .. .. .. t + + 
- Fig. 41 - Coupe transversale schéœatique. 
Nord . Ouest-Sud.Est au Nord du massif du Pelvoux 
Nord .Est-.Sud. Ouest au Sud du massif du Pel voux . 
La continuité des bandes d ' afflevrement de la couv6rture séôimen-
t &ire pli s sée est local ement interrompue par des r emontées de sOGle 
que l ' on peut attribuer à des anticlinaux de di rection à peu près per-
pendicula.ire à ceux signal és dans 1a. coupe transversale. On peut voir, 
par exemr: l e , dans l a carte de l a limite socle-couverture, que près de 
E 
la terminaison Sud du synclinal de Bourg d ' Oi sans, on a une inteI'f'ectior: 
de plis de socle Nod. 6Co e t Nord 160° responsabl e de cette termina iscE 
et qui dODIle l os "è.ôraes " anticlinaux du Rochai l e t du Valsénestre occi-
[J entaI. (On fe1.r~ consulter au.ssi à ce sujet l a cart e de l a li mi t e socle 
couverture sur l ' ensemble du Pelvoux, f aite par J. Vernet (1 961).) . 
Certains auteurs u t iliser.t l e terme bassin pour le synclinal de 
Eourg d ' Ois2ns : nous verrons qu ' effectivement , à un cert ain moment de la 
déformation , ce synclinal se ccmporte comme un bass in s ' effor.drement ruais 
dans lm souci d ' homogénéité avec l es autres synclinaux du Pel voux, nous 
n ' util iserons que l e t erme syncl inal, encore que ce terme ne soit pal:: entiè-
rement satisfaisE.nt puisqu ' il ne désigne que l es rapports entre socle et 
couverture et ne définit pas l es s tructUI'es internes dudi t "syncli nal ". 
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Les terrains de l a couverture sédimentaire sont essentiellement 
des ca.lca.ires plus ou moins argil eux , d ' âge jurassique inférieur et 
moyen. Seul , l e massif du Gr and Renaud montre une série jurassique 
supérieur-crétacé (le sommet du Pic du col d ' Ornon est en Ba rrénüen 
d ' aprè s Reboul - 1962) d ' ail l eurs ré duite à moins de 200 mètres . 
La s tratigraphje dé t aillée de la couverture sédiment aire de ces 
synclinaux él été fai t e par de nombreux auteurs qui OJ'1..t notamment m:i.s 
en évidence des variations d ' épaissem ' liée s à \.'tne pal éogé06Tâphie 
complexe du Trias-Jurassique. Nous n'avons pas repris ces études stra~ 
t i graphiques mais nous avons mis en évidence l'influence de la défor-
matiol". sm' l' épaiss:i ssemen t de l a. couverture . 
le plan de stratification est prat i quement oblité ré pal' une schis-
to s ité de flux (S2 ) , pl an axi a l de plis, qui affecte l' ensembl e du sé-
diment aire des synclinaux pincés dans l e cristallÜl. La litho l ogie 
n.' appar aît plus que parce que l a sdistosité de flux n'a pas l e même 
aspect ni nécessairement l a même attitude , selon l a. nature des bancs 
concernés. 
Cette schistosité ( :::2 ) a été déformée postérip.u.rement à sa forma-
tion par des structures t e lles que : fail l es décrochantes, déversemer" ts 
et ctevéluchemerts , plis-faille s et schistosité de pl:i-fracture (S3) , 
failles normal es . 
Dans l e paragraphe II-1- 2 nous commencel'ons par présenter l es 
structures (on plus exactement l es objets déformés ) qui sont synchrones 
des pl:is à schi stosité de flux (S2 ) de plan axial vertical, ou l es 
structures dont l' atti tude est contrôlée par la géométrie de ces plis. 
}TOUS ne commenterons pas l eur s variations d ' attitude p1;.i s qu.' on peut l es 
voir sur l es cartes ou sur l es coupes , mai s nous décrirons simplement 
l' a spect et l es r Eppcrts de cette schistosité (S2 ) avec les stru ctures 
qui lui sont associées. 
Dans l es paragraphes II-1 -:3 , II-1 -4, 11-1-5, II-1-6 , ncUs décrirons 
successi vement l es structures qui t r adui sent des déf ormati ons post É-
rievres à l a formation de l a schi stosité (S2 ) . 
1_2_ Les pl:i s Pé' à schistosi té S2 de pl an axial vertical_~.i.les 
st.ructures associ ées. 
- ----
T,a sctist osité (S2) pl an axial de pli montre 8. grande échelle 19. 
même véiriat il1rl progrC) s s Lve de d.irection que l es " ,3jTIclina'. i.X" G.éfi:'lis 
p~écéderillent , c ' Gst- à.-dire de Nord 40° etU Nord , à Nord 11 0 0 3.U Sud du 
ma,.si.f du P81 voux . Les axes (b) des plis ne sont pas toujours horiz()ll-
t aux , mais ::,18 peuvent au cl)lltrai re montrer des plongements impo:.:-tants , 
alternativemr,mt vers le Nord et; v,.,r3 l e Sud . 
La coupe longi tuclinale du synclinaJ d.e Bourg (1. ' Oisans montJ:(: ~. 8  
variations du pl ongement des axes (b) des plis. Le s ecteur des Aiguil~ 
l ett~s n ' a p3'::: été r 2présenté , l e pl::mgement dos iixes (b) ét.:mt trop 
fai ble (m,ü ns de 20°) . 
On ~onst'3.te q'..l ' en allant du ?~ord v'.,rs l e 3ud, l e plongemrmt des 
axes (b) devient de plus en plus i,nportant e t il A.t t eint 75 ') à Bea'.U'e-
gard . J'lus au Sud l e s aX83 (b) sont parfois verticaux dans l es syncli-
naux de Côte Belle. 'Tillar LOûbière e t Aiguilles de Ï'lo r ges . Dans c0tte 
dernière région , l~ s plongeme:1ts d ' axes (b) non verticaux sont t oujours 
pontés vers le Sud. JJe s plis à axes (b) verticaux ont tO·.ljours une 
schi stosité S2 de plan axial r9guli ère et quand leur axe (b) passe pro,-




es ax,.,S ",éümétrLq1l8ê. ie~ 21i-s_el.l.e~ :lx~s>.!:.iB.cl,êY~ ie_l~ 
Rs.QP.9..r_ ~n_ ~ __ _ - -P_ - - -
défo:r.:.m.!!tlo~ : , , " • 
- - . (X y) "t (a b) sont generalement confondus . .' 
Les plans ,. , c " 0 No r el. de Beauregard l es di-
1·' l ie "!> ur.:>" d ' isans au Da'1s l e sync 111a c. .:.Jo 0 , 't ' '11' le~ . W us serons donc (X t ) t (b e t y) sont tres raremen para. e û 0 
rections \ e 3., e " , ' . , 1' l "s oDJ'ets déformés en deux groupes : 
d ~ ~th" '''e'rron a separe ~ , ' t" ~ amenés ans cA , u_ ~ b ' , t t " l ée pa'" les axes goome Tlq'.le.::> CRUX .l.Ollt l' attl tude es con ro ' - , . 
- - ' , , . ~ /S2 rtaines diacl ases· 
( et c) : boudins , Ilneatlons 00 ,ce ' f , t· ' finie (X y et Z): a , b) , . di t les ·3.J{"S r1'" l a de orma lon - , 
- ceu.'{ qUl 1,(1 'que!]- ) ' ,',' ~ t ' , ' 1 direction d ' allongGment 
1 ' "+o"i té de flux "S2 , e tlromer. l1l2.nera, pl 3.J1 de SC,1l.::> ... .::>, , , d ' tres diacl ases . 
maxim1.un d9s fossiles deformes , au. '. lA) "'st parallèle à l ' axe (b) :les 
Au Sud rte Beauregard , l a Llirectloll \ '- . 
l a diGctio~ (y) est parall èlp- à l ' axe (a) . . !)lis e t + Où. 
- ". Nord-Ouest et l e Seul. du P'üvoux se Te vI' ,-
Cette difference , en tre l e ' 6 l tio:-:l tectonique . rIous appe 11eron8 
ve dans t oute l' etude ,de l, ~~~ ~ B~U ,l'Oisans au l'lord de Beaure-
région ~ord-uest l e syn~~lfla- ,e ~a.'1 la lJarti e Est du spcli-
t l ' inal de venosc Jusque , C' d g9.r d e e Sjl1C c , . L'ud l a t erminal SOl1 ùU. 
nal de Côte Bell e . Nous appellerün~ reg-LonB ù 'd' l a ua-r tie 
d ' 0 ' , su ~ud de ea'J.YegaT, --
du synclinal d~ Bourg ls~ns A l os synclinaux do Villar Lou1üèr e 
Ouest du syncl.Ll1a1 (le Côte eOll " .L. ~ ' r "·ù.r la carte de s:_tunt .Lon 
.~ '11 ~ d flIor"'''s . n peu" VOl b .. , 
e t des .t1.Lg'u ee. e b" .' l l AS limi t es ·plus precisGs de 
des coupes , dans le second fasclcu e " ' 
ces deux réglons . ( ~ \ 
1_2_2- ~e~c.E.i.E.tio.!!. Q,e_l .!! ~h.i~t.3i.t~ i e 1l~ ~~.!.. 
. ., ' e t l a schistos i té ~ .'.. 
La linéation d ' int~.ê.e.tioIl ~n~ l a __ sF.ê:.t.lf,!,c.!!t!.o!!. - - - - - - - - -- , , 
- - - - - - - - - . " _ schistos i té S2 pe rÎl1"~ t de dlffe-
L' étude mac.roscopLque de;:; ~llills dl~ , t'OYl marqua.'1t l'intersection 
t t ur l e terraln l a l.nea .. l c .. '2 
rencier asse z net emeu s" 1 . l ans de schi s t osité de fl ux ;:, 
entr e l es pla'1s de s tra tlflca tlon ~t ,es/S / S2 ) de l a linéatLon minéra1e (Fig . '\.2)(que no'..1.s ~ppel~er:::>'1s doronaTtL'1 0 
(que l ' on défini t C:L-apTes) . 
5u4 
(b) 
- Fig. /1-:2 (a) 3ur un plan do schistosité ~ : différencG entre l a linéa-
Nord 
- Fig . 42 (b) 
tion So/;32 ot l a linéa tion. Ilne~a~e • l ' P? grâce 
- , , dl ' P ·I anterleu.rs au'{ p lS ~ , 
- l'Jlise en e Vld8ace e P lS t ~ /;3?-ur un pl sn de schis-
aU'){ variati:::>ns de plo!l.gement de;:'o '-.::> 
tosité 32 . 
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La direction 30/;:)2 est génér al ement parallè l e à l ' axe (b) de s plis P2 
Ctnm(~ on peut l e voir sur la carte des linéa tions e t s-..rr l a coupe longi tadi-
na18 du synclinal de Bourg d ' Oisans (fasctcul e II). . 
DI.ills cert aines rég.tons (route de villard Reculas, Prégentil) où la 
schistosité S2 a été déformée après sa formation , en particulier quand ce tte 
schistosité a é t é associée à des plis coniques , la direction So/32 n ' est pl-).8 
parallè l e à l' axe (b) des pli s . On peut voir s-..rr l es cartes et la coupe lon-
gi tudil1ale ces différcm(;es l ocales entre l a dir ection So/32 9t cell '3 de l ' axe 
(b) des plis meslITés . 
~ 'it_rene_~1t .!Q;Î.Dh:a.l : 
L' éti rement minér a l (ou longrain) est facilement visillle sur l e 
p l an de schlstos ité S2 . Ii traduit une recri st9.llisati on de l ' ensemble du 
ma tériau . 
Il a11para:tt grâ<;e à l' allo!.lgeInr~nt des minéraux , TJlai s aassi grâce 
aux ombres de pression et a 'JX llL'.cro-o1Jje ts tronçonnés ' (On pe'.lt examiner à ce 
suje t l a lam(~ m.:'..nce de l a :?ig . 18 qui a été prise sur l a route d ' Oulles). 
C9t étirement minéral n ' a pas l e mE'l me aspect ni l a mE'lme a t titude 
sur l ' ensembl e des régions étudiées . TI ' une mani ère-général e , d8...'1s l a région 
Nord- Ouest du Pe l voèŒ , qaand le pl an axial des plis ?2 est vertical, l ' éti-
rement est vertical e t i ndépendant nA l'axe (b) des lÜ is et ce t étirement 
est d ' autant pl us net que l ' on. descend en altitude . Dans l a région 3Lld du 
?el voLŒ, l' étire:nent ffi·.nér a l est paJ:'aLLè le à l' axe (b ) des phs P2 quel que 
soit l e plonge .eHt de cet axe · 
~e~ ~éle~t~s_t!:oŒ.ç.2.Illé~s _: 
Pour comparer l ' intensité de l ' a llongement , il existe un excellent 
ill-Jyen qui est l ' étude des Bél emnites tronçonnées . JJa méthode rn.i..SI3 au poiret 
par II . Badoux (1 963 ) puis l'1asson (1971) a déjà été exposée dans l e chapitre I. 
Pour l e s synclina'JX du ?el VOLŒ, 0:1 obtient l es résultats exposés 
dans le tableau de l a Fig . 13 . 
Corrune il e~1t üfficile de trouve r Lme i :npo::-tante popul a t ion de 
BélelllJti tes en pl ace e t s l.llfisa .. 1llUent l ocal isées, l es mesures ont été f aites 
S'.l.A de s f03sj.les p:'is en ébo'J.lis . On a ainsi UIl bOll écha.'1.tillolli1age r eprésen-
t arl t toute l a hau teur cl ' une falais·e s ur Ul1e faible l argeut' en coupe . 
Dans t ous l es cas é 'bdién , l e s minéraux SO!.lt étirés dans l a mE'lme 
direction. que l' a llongem"Jllt maximal des Bél e:nni tes t ronçonnées. 
Duns l a région. Nonl-üuest du Pelvoux, l ' allo:J.gement maximal verti-
cal est pl us i mportant dans l es fla.'1cS qu ' à l a charni8re des plis , c' e s t l' in-
verse pour l ' a llo::J.g81.c1·,mt horizontal . Cependant la partie OUI'l St de l a Côt e 
Alamè l e est peù.t - être LL'le zone particuliè r e en ce qui concerne l' a llongement 
horizontal. (On pourra voir à ce suje t l ' étud.e des boudins des plans de 
Calci t e intersGhistosité S2 des '9an,;s r:ompétents" paragraphe Il-I -2-4-I). 
,/..,..--; Le f ait que l ' all:mgemont max.i.mal vertical pUtss e atteindre 150% 
( V \ = 2 , 5) à l a chartlière d ' u.n pli de l i:! Côte Alamèle montre que , mal gré 
l e fai b l e plissement apparent ,( que l ' on peut déduire de 1:::. fo:rme de s plis 9n 
coupe transversale , parag·t:>ap:--;e I 1-1 - 2- 3 , IT = 0,85 ) l es couches sont au moins 
épaissies 2 , 5 fois. Cel a pourrait E'ltre une des explica";ions des i5'candes -ra-
riations d ' épaisseur constatées et que l es auteurs ayant travaillé pour cette 
rég:i.on att ribuent à une pal éogéographie com.Jl exe . 
La partie Est du synclinal de Cô";e Belle , avec son très fort a llon-
gement vertica l doit E'ltre reliée)coUIJle nous l' avons déjà dit , à la régiŒl 
Nord- Ouest du Pel voux où l' a llongement maxi mal vertical (X) est i ndépendant 
de l ' axe (b) des plis . Ce n ' e st cer t ainement qu 'un has ard si i ci, l ' axe (b) 
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Pour 18>-; nu"tl'E;s mesur8~; r ,:,i tes d.1.ins UnE', ::\3ri ~e d.l! :3yr~,(:,Ü~ éil des 
l>ig'\iil1e~ de i'iorgt:~; , e t r;:r:otipéE-fo daTIf) Tt! d'3"Y'f'i.er oaf;Tmœli'2 , l' El] 10nse:rent 
nV3Jcima1 8s l; lxU'al Jè l e à l'axe (1) d8S pli:,. Il a t toint 100 ~ :'(('-ouble:ent de; 
è .:l lÜI'-v:Fur de 0 plis) Oi::Ü ::; ":1 :::'3:"h, '::lus g6-;.él'al c)f,le-:,t entrr3 'iCI et 50 ~'" 
l:,r:'Ji i:m,!!:clli.lc§ ~8.i.!.n~Cli. : 
J) ,"ml le s r(~giol!G Sud du h Ivo"'JX , h~ :i8 :~ ·v.r8 d.e l a clti'or.Tlat:l,c,r. de 
q11.81.queG Amllo;ü te ~; (métl:oa", décri te c1 élYlfl le cr.a.pi ire 1 ) do,', t l e pl ,i.U rh", sy-
méi,J'i " ost pal'i3.1lo18 UJ. pli-t~ l c:~~ a-:Hitif icatior:. , r::O"J.S ïno~.t1'f-, que J -:: !:i:lièpor t 
n,:l':mdc :li.mension S"'JT pe tite dimensi on de l'ellipse est en moyenne de 2.1a 
gr ande dimension est pa:r'allèl ,') à l' étLrement minéral et donc paraLlè l e à 
l' a.xe (b) das "l is . Ce rapport pou 'Tait corr espondre au raDort~f'n )" _ 
r ~ '("010\ 
dans l e pl an de stratification , mais pour cela, il f audrait ne comparer 
que des mesures faites dans des pl ans ayant l a même at titude (char...-2ère de 
plis par exemple) . En plus . la compétence des fossil es éta.nt Olen plus i m-
portant e que celle de l a :natrice , l a déf ormation enregistrée est certai nement 
un minimJ.iTI e t devrait être auginentée (d ' un f ac t eur difficilement appr éciable) 
pour re t rouver l a défonIatio~ de la matrice . 
~ritallin:i,.té_ .e~ 111j!e~; 
Le 10-:J.g de l a ~ordure Ouest du syncli nal de Bourg d ' Oisans l e 
plan de schistos i té S2 pe'.lt être l e guide de recrist9,llisation phylli t euse 
donnant à l a roche un aS7:lect de ,sérici t oschiste . .La linéation mir.éral e très 
::1ette est t ouj ours vdr ti;al e . Les études de l a cristallini té de s Illites faites 
par Kubler et plus récemment par J. Aprahamia.n (études e::1 cours) mo~trent que 
l a cristallinité des 111ites est une crlstallinité de Mica , du type 2M, s t a-
ble à 3500 selon B. Wel db et J . HOvler (1963). Le domaine de l' a.TJ.chimétamorphis-
me est att ei nt l e lo~g de l a bordure Ouest du synclinal d.e Bourg d ' Oisans 
dans l.l..TJ.e zone l ocalisée pr8s du socl e (Belledonne , Taillefer) . Nous verrons 
plus loin que ce contact socle-couverture est une fai lle à mouvement vèr tical 
imi.îort ant . 
En conclusion de l'étude de l a schistosité S2 à pendage vertical, 
il f aut souli gner l' opposi tion entre la région Nord-O'.lest du Pelvoux) 
où l a direction (X) toujours vertical e est indépendante du plonge-
ment des axes (b ) des plis P2, e t l a région Sud du Pel vo"'JX,où l es 
directions (X) sont parall è l es aux axes (b) des plis 22, quel que 
soit l eux pl ongement . 
1-2-3- É!.t1!d~ g,e_l'ê:, c_o.!!.t~a~tio.!!. §Jl,Qa.I.e.!!.te.. .e'!p~ng,i~~.l).;.air~ 
.§:.~ p"l.§:.n~ ,~ia~x _d~s.......pli~. 
. 1 f 
Dans l e s~mclinal de Bourg d ' Oisans, de grandes vallées transversa-
l es presque perpendicul aires aux axes de s plis et détenninant de grandes f a -
l aises ont permis de dessiner d ' après photos des coupes relativern<3nt précises, 
perpendiculaires aux axes (b) des plis P2 (fascic;üe II). Il n ' a pas été pos,-
s i bl e de r epr ésenter l e nombre exact de strates,mai s à titre i ndicatif si~la­
lons que l e eynclinal situé dans la partie Ouest de la Côte Al a.mèle,qui a été 
représenté avec mo i ns de 20 couches, doit en réalité en avoir près de 3000 
(épaisseur moyenne d ' une co-uche : 0 , 35 m). 
La forme des plis varie avec l ' intensi t é de l a c~1traction, mais 
a ussi avec l a géométrie de l ' empilement (épaisseur e t nombre de COUChes) e t 
avec l a nature litho logique des terrai ns (voir chapitre 1 ) . On ne pOUITa 
donc comparer que des coupes de t errains semblables. On constate par exemple 
que l es coupes des Aigcùllettes mO::1trent nettement une différence de contrac-
tion apparente entre l e Nord et l e SUd ,e t entre l e hau~~ et le bas de l a cou-
pe Nordo 
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Si on mesure cett e contraction apparente, mais sans t enir compte ni de 
l'épaisSissement généra l e des couches , ni des variations d 'épaisseur entre 
chanùè:ce et flanc , s impl ewent en mesurant la longueur des str?-t es avec un 
curvimètre , on obtient l es r ésultats stùvants : 
_ Coupe des Ai~i.llettes No.rd - altitude moyenne 2400m 
e =-0 , 40 ; '1.('; == 0 , 60 
Coupe des Aiguillettes lio.rd~ altitude moyenne 2000m 
e ==-0 , 60 j V). .-= 0,40 
Coupe d.e s Ai gtùllettes Sud -=- altitude moyenne 2200m 
e = -O, 35j V À -= 0 , 65 
A titre indicatif , et bien que l es chiffres ne so.ient pas compar a-
bl es , Pui s l ue l es terrains sont un peu di f férents , l a contraction apparente 
à l a Cô te Alamèle s 'exprime par e == - 0 ,1 5 ,VI 0,85 à une altitude moyemle 
de 11 50 m. La contractio.n mO'1.trée par la coupe de la Paute est nettement plus 
forte que ce lle déduite de l a Côte Alamèle mais à peine plus que celle de 
Prégentil , 
Il f aut sou.l igner aussi l a grande différence de contraction apparen-
te entre l es coupes de l a r'lal sanne e t celle du Tourot, qui co.-:J.cGl"îent pO"'JTtant 
des t errains sembl ables (voir Fig . 45). 
, Dans l es coupes des Aig'1Ji.llettes , on vo.i t également que l es pl ans 
axiaux des plis sont co.urbes près de l a bo.r dure Est du synclinal. Au desso.us 
de 2300 m, l es pl ans axi aux sont pent és vers l' Ouest e t se moulent sur l a li-
mi te so.cle- co.uver tur e , al ::l r s qu ' au dessus de 23JO m ils sont pent és ver s 
l ' Est e t ce l a tradctit pr obablement une ébauche de chevauchement vers le 
Nord-Ouest. , 
En coupe transversa l e ~ grande échelle, l a forme des ,3yncllnaux 
pincés dans l e s ,::lcle es t clissymétri 1ue , l e flanc Ouest est toujO :.Lrs plus pen-
té que l e fl anc Es t. Nous ve r r ons dans l e paragraphe II-'l-4 que ce fl a.nc 0u8St 
a ét é l runiné par de gra:ldes failles méridiennes à mouvement vertical, auquel 
sont associés l es r ecristal1isations phyllite uses et un étirement minéral 
i mport ant (paragraphe 11_1_2_2) . 
Au Sud , il n ' existe pas de vallées transversales perpe:1diculaires 
aux axes (b) de plis (qui sont en plus très pl ongeants) permettant de r econs,-
ti tuer des cO'<lpes exactes d ' apr ès pho ta. s • l ' épaississement des strates est 
t r ès f aible dans c:es régions (voir l ' étude des Bélemnites). Les pl a.l1s axiaux 
des plis sont souvent penté s et ils seront mieux dé cr its, dans le paragr aphe 
II-1-5-1 concel"îant l es plis déversés et l es chevauchements. 
Druls l e syncli nal de Vi l lar Lo.ubière e t au Nord de celui des Aiguil-
l es de Norges Oll l a schi s t o.si té S2 n ' est pas très déversée, 0.'1. voit bien sur 
l es cartes l a fo r me des plis à axes (b ) verticaux. 
Sur l ' ensemble des régions ét udiées (Nord-Ouest e t Sud du Pel voux), 
on remar que dans l es coupes transversal es de plis,une r éfr action des pl ans 
de schistosi t é entre l es bancs compétents et l es bancs inco.mpétents . Près de 
l a cllarnièr e l es de lX plans sont l ' un ' convergent, l' autre divergent par r ap-
port à l'intérieur ê.u pli ( l a définition de ces t ermes est donnée dans l e 
chapitre 1). On r e tro.uve même cett8 réfr~ctio.n dans l es plis à axe (b) ver-
tical. \ N 
.t\:::::':: ::~: ~~~~~~~~: 
t--I 
_ Fig. 44 - En pl an , pli à axe (b) 
vertical dans la par-
tie Est du synclinal de Côte 
Belle avec réfraction de l a 
schistosité S2 entr e l es ba.ncs 
compétents et incompétents. 
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En résumé , il f aut souligner que la contrac tion appar ent e per-
pendicu l a ire atu p l ans axi aux des plis P2 n ' est pas l a même 
pour toutes l es coupes transversa les. Pour le synclinal de Bovr g 
d ' Ois 'ills , l es c021tractions diffé rent es sont résumées en plan, 





I~/~, ___ _ --
1 / ""'------- ---__ _ 
/ / 
covF" de II) ('ô~e AI""".I~ 
<-ouFe d. 10 y"uh' _ Ou\\ .. s 
d __ 
?r é 3en\-; 1 _0'<\0" c.o\~e 
/ ~~-~----------------- COvfe cAc la Mo.l:;QI"'II"le. 
\~-,---------- coupe dv \eul"'or 
- Fig . 45 - En pla~, ,résumé sché®~tique des variations de contra ction 
apparent e s per pendiculai res aux plans axiaux de s plis P2 
ùa'.1s l e syn~llnal de Bourg d ' [)isans . On se r eportera aux 
co upes don!1ees dans le f ascicule II • 
1- 2- 4- !:e§. fellt~s_d ~eEt~n§.i9..n_el l e§. 'l2.o~dinê. ' 
1 -2-4-1- 1e remplissage de Calcite dans l es plans de 
schistos ité des bancs compétents 1 
Les p-lans de schist osi t~ des bancs compétents s ont f réquenunent 
~empli s de, Ca:~ te~ ~ Il ~s~ assez etonnant qu ' 1.ill p l an d ' ap:;Jlatissement tel 
[ U 0. 1: pl ~ 1 de ~chl ,"t~slte mon~r~ un te l remplissage minéral . C' est pou:'t ant 
un phenomc: ne tr2s t abl t He l , s pecla l ement da,ns l e s,rnclina l de Bo,, ·nn- c" O' 
m ' l ' J ' . ~~ ~ lsans 
<ilS gu e 0'.1 re trOt'.v8 dans toute l a couver ture pli s sée du massif du Pel 0 
l ' l -, "r 4{, " V tu. exemp e c..eSSlne 'ig . D a e t e pri s sur la route d ' Oulle s . On 
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_ Fig , 46 - Remplissage de Calcite dans l es pl ans de schist os ité de 
banc co;npé t ent. 
( a) en coupe trunsve r s a l e (b) en coupe 10Ilt,critudina l e . 
On peut se référer au chapitre l pOtll' l ' explicat ion de ce r emplis-
s age . Il est nécessaire qu ' il y ait à l a fois de l a réfraction entre l es 
pl ans de schistosité des bancs compét ents et des 'bancs incompét ents, e t du 
gl issement l e long nes plaDs de s chistos ité des bancs incompé t ents. Cette 
réf raction et ce glissement doivent apparaître surtout dans l es f l ancs des 
pli s , mais ils peuvent aussi apparaître très près de la charnière , on rever-
ra à ce suje t l es modè l es de plis de J .H Die t erich (chapitre 1) . 
Toujotll'S sur l a route d ' Oul les , on peut voir que l e r 9mpli ssage 
de Cal cite a été bo'~diné après sa formation e t que du Quartz a cristal Hsé 
entre l e s b~dins: L' axe de ces boudins est parallèle à l' axe (b) des plis . 
La Eig. 46 b montre que la directi on des s tries sur l e pl an de Calcite 
n ' est pas p 0 rpenc1icul '1 ire à ces axes de boudins , e lle est vertica le que l 
que soit l e plongeu,ellt des axes de plis (de 0° à 4:)0 vers le :::iud pour la 
route d ' Ou.lles) . 
Ces structures se re trouvent dans toute l a ré ::;ion Nord- Ouest du 
Pel voux . Le l 'emplissage de Calcite est d ' l'lutant pl'~s i mportant que l a roche 
envirolmante contient de ce minéral. PotT exemul e l es plans de s chistosité 
des bancs c,]mpétents de la Côte Alamè le ( succ~ ssion de bancs calcaires) 
cont i ennent plus de C3.1cite que ceux de la :C')aute (al ternance d,~ banc s cal-
caires e t de bancs marneux) . l'n suivant la base de l a falaise de la Côte 
Alamèle , on trouve des pl'ms de s chistosité à Calcite en moyenne to'..lS les 
20 8. 30 cm, même à la char ni 8re du grand pli synclinal de la p3.rtie Ouest 
de l a coupe . 
Dans la région Sud du Pel voux , ce rempliss age de Galcite est 
b eaucoup plus rar e . t~nd il existe il peut être fai bl ement boudiné , l es 
axes de boudins étant parallè l c' s aux axe s géoJlétriques des plis , mais on 
n ' a pas trouvé de cr i s t allisation de Quartz entre l es boudins , a lors que ce l a 
est l e ca s dans la région Nord- Ouest du Pelvoux . 
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Pour expliquer ce rem}l i ssage et son bOlldinage dans l' évo l ut i on 
d ' un pli, on peut i maginer ~ue , dè s l e début du plissement , il y a appa-
rition de schistos i té avec r éfract i on entre l es bancs compét ents et i ncom-
pétent s même très près de l a charnièr e (modè l e de J .H Di e t erich). Cette ré-
fraction associée au gl issememt de s pl an s de schis t osi t é des bancs i ncompé-
t ents permet l e rempli s s ~ge de Cal ci t e dans l es pl ans de s chistos i t é des 
bancs compé t ents (voir J . G Ramsay, Fi g . 23) SlIT l es fl ancs e t à l a charniè r e 
des pl is . Ensuite , s i l u cont ract ion ayant pr ovoqué l e plis sement augmente , 
il y a applatis sement de l ' ensembl e des structures du pli , l e s pl ans de 
Calci t e s::mt écr a sés et boudinés . L' axe des boudins r est e parallè l e aux axes 
géomét riques des plis , même si l e s di rections pri ncipal es de défo r mation 
fini e sont différ~ntes de ces axes de plis . 
Remarquons que l ' on retro'ne encore une f oi s une dif f é r ence ent re 
l es r égi ons Nord- Ouest e t Sud du Pel voux : 
- Au No r d- Ouest, l es axes de boudins sont par allè l es 9. l' axe (b ) 
des plis , tra dui sant un f ort a llongement ver tica l . Il y a une ex-
ception , l e l ong d ' wle l i gne Roche t aill ée , partie Ouest de l a Côte 
Al amè l e , Pr égenti l , où l es axes de boudins sont parallè l e s 9. l' axe 
(a ) des pli s . 
- Au S'_Id , on a en général JI! entr ecroisement de deux dire ctions 
d ' axes de boudi ns , l ' une étant parallè l e à l' axe (b ) de s plis ( sur-
t 01Ü dans l e s fl ancs des plis) e t l' autre , cOffi!lYi se dans le ' pl an 
(a , c) des plis , t r adui s .3.Ilt un allongement parallè l e à l' axe (b ) 
des plis . 
1- 2- 4- 2- Les boudi ns de stra t i fication 
Comme nous l' avons dé jà s i gna l é dans l e chapi tre 1, r appe l ons qu 'il 
est dif f icile de sépar er l ' étude des bO 'ùdins de celle des f entes d ' extens i on 
ces dernièr es pouvant être considér ées co mme des "méga- int erboudins " (Fi g . 3'l) . 
Dans ce par agr aphe nous verrons W1iquement l e boudinage suffi sa.'l1Iuent évolué 
pour ne plus pouvoir être caractéri sé que par l' axe des boudins . 
Un bon exepl e (Fig . 47) l?eut être pris sur l a r out e de Villard 
Reculas , j ust e au de ssous du Bras \ vo~r situation sur l a coupe de l a Côte 
Al amèl e ) . La str at ification e s t para l l è l e aux plans de s cr istosité dans un 
fl anc de pli subverti cal . 
N /~ '~~ ' -;:-· ;.':; , ~~ ~ :., 
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- Fig . 47 - Aspect en coupe t r ansver sal e (a ) et l ongitudi nal e (b) du 
boudi nage de s pl ans de s t r a tifi ca tion (bancs compétent s ) . 
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Les axes de ces boudins sont parallè l es à l ' axe (b) des plis . 
L ' examen de l a cOLlpe l onf"i t uclinal e montre qu ' i l Y a des fent es d ' ext ension 
el! ?chelons entre l es boudi ns. Le sens du ci saillement i ndique que cel ui- ci 
est lié à l ' al longement vertical . Les boüdins des bancs compétent s sont 
donc synchr ones de l ' a l l ongem8nt vertical, mais l a direct i on de l eur axe 
étant contrôlée par l e s axes géomé t r i ques des plis n ' est donc pas forcément 
perpendiculai r e à l a directi on d ' allongement maximal gl obal. (On peut aussi 
revo i r à ce su j e t la Fig . 38) . 
On trouve ce bo'~dinage sur l ' ensembl e de l a r égi on No r d- Oues t du 
Pel vo ux , il pré s~nte l e s mêmes rapports avec l es axes géomét riques des plis 
e t est toujOlITS synchrone de l ' a l l ongement vert i ca l. 
Dans l a r égion Sud du Pel voux , on r etrouve que l ques axes de bou-
di ns paral l è l e s à l ' axe (b) des pl is (surtout dans l es fl ancs de plis) mai s 
il existe Wle aut r e di rection d ' axe de bo udin, qlÙ est s i t uée dans l e pl an 
(a , c) et qui tradui t l ' allongement par allè l e à l' axe (b ) de ces plis . 
1- 2-4- 3- Le rempl issage calciteux des j oi nt s de strati-
fication 
I l s ' agi t de r empl i ssages de Cal cite ori ginellement parallè l es à l a 
stràtifi ca t i on e t qui ont été plissés e t boudinés avec elle . Le s dessi ns de 
l a Fi g . 48 ont é t é pri s sur l a r out e d ' Oulles , pour l a Fig . 48- b et sur l a 
rout e de Villard. Reymond, polIT l a Fi g . 48- a . Dans l e prenù er cas i l se s i t ue 
dans l e fl a.'1c d ' un grand pli P2 et dans l e deuxi ème ca s près d ' une charnièr e . 
r em lis s e cln C.3.1ci te par allè l e à 
l a st r atification dans lm flanc de 
pli P2 
o 
'--- - - --- - ' (0) 
r emplissage de Cal ci t e par allè l e 
à l a s t r a tification dans ~e char-
nièr e de pli P2 
-ji'ig . 48 - Aspect du r emplissage de Calcite par allèl e à l a s tratifica-
tion sel on sa s i tua t i on par r apport aux plis P2 (coupe 
tr'msvers '_18) • 
La contracti on perpendic ul ai re aux pl ans axi aux des pl is de Cal-
c~ t e peut être dé t e rminée par la me sure au Cu.r-vimè tre de l a l ongu eur i ni-
~lale du rempli ssage de Calcite puisque celui-ci n' a pr atiquement pas été 
epaissi. On t r ouve pOlU' l ' exempl e de l a Fi g . 48 \{f; = 0 , 5 . Cet t e val eur r e-
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présente une partie de ~ puisqu ' il faudrait lui ajouter l a contraction 
liée aux grands plis P2 . On peut cependant la comparer à celle obtenue par 
l' é tLlde des Bél emnites tyonç,nnGes et q\:.i nc-.W (iom:e fix et ~ (l'ë,X'é'gTapl .. E: 
1-? _2 ). Dan~; lUJ Cé<.E, f 8voYahl e où l ' orl pournd. t trouver ces d.eux: fitrl1.c tlre~3 
voisi neE" on obti.endnd.i. a i.m3 j 1H'~~ va l e'u-" de l' ellipsoide de déforma tion. 
Ces n ·mplj sS8.€:es de CalcHe plissés 8. la d:arrli8r e e t boucJ:'.! 'és 
c1arjs le flémc (~es ['T8.Eds l'lii-' , apparél i ssent sur l'ensemhle des régtoYls étu-
diées dens le Pel vonx , mai. s COlDTIiE! pOlir J es autrf's s truct'Ur 88 jJ. rerf.j.sh , 
lUJfJ diff?r'ence entr8 l ES régi ons l'Tord-·OuE:,st e t Sud 3 
- Al: Nord- Ouest iJ y a d.es shi es SVl' ] e plém de Calcite, f.ii.uée:.:: 
dens è.(~  pl é.rls t'lont l' atti t ude osci J l e entre l a verticale e t le plém (a , c) 
des gTélnds plis (vo:.r coure ] ont"i i,udina l e et carte de B01JTg cl ' Oisé3ns -fasei-
c1:1e IJ). Elle~; tI'élch.:.isent le glü-lsemE,nt couche SlU' couche e t l'allor.g8nlfmt l1JéIXinlal veri.ical. 
- Au Su d.. Cf'::: remplissages peUVEnt porte r des stries s i tuées dans 
]e pl an (a ,c) des ['ar,d~~ pli s , mais on pEut aussi tr'ouver' cle8 fltries paralJ è-
l e s È. l ' axe (t ~ de,s plj s e t trad.vi eoy,t l ' allongemen t paTéüJèle à cet axe . 
Sur l ' ensemble oeD r éf;i ons étudiéeD c1ens l e Pel vovx, or. tr'ouve d.es 
" f ilons " de Calci.te obliques à. l a. stratifi ca.tion ov b. l a scm.stosi ttf. Bi èn 
qu· l eur' attitude i Jtii.i éi l f' ne sc,i.i. I ,as commE', l elU'l? é3.xes de' plis e t de bov-
dirls ont é t é reportés SlU' J es cartes . Cee rnesm'es s 'intègr ent bj.en dans 
ce I J f' des r empliSS8.g8E, de Calci i.e dont on ccnmd.t l ' atti tulle ü li h a l e . 
1-2-<1 -..Li_. les fentes cl ' exter:sion cm échelonsi 
L ' exemlü E G.€> l a Pi g . ~9 a é t.é pris à. la bc.se de la Côte Al amÈ!le. 
Er. COUpE tr8I,svE::l'sale ces f er. ten cl ' ext ension en éche lons peuvent tl'élcluire J 
d. ' ur:e Pê.rt l e ci sail] ement svl,i par ] 8 ban.c compétent entrE l eE: ban.cs incom-
pét ents m9.is a~.ls si d ' autre par t pO'.1.r l es f entes qui. SO!1t limitées d ' un côté 
par Ll.1 pl ai1 Ile schist ~té à r emplissage de Calcite , u,'1 cisaillem/3nt l e long 
des pl a1'J.s de schistosi té d'3S banco compé tents. Les deax: pho3nOffi.3n'3S .30:1.t com-patibles swnul tanémlémt. 
fenh~~ d 'e", ~e"5 '~ 
e ., éche lons 
- Fig. 
sc h i s ~o'ô i h' clans 
bo'lc cornpét .. nr 
avec remi'\i,:;s "3e de.. 
Ca \c ', ~e 
49 - En (;Cl.' jJE tn!J1sversal e ( de8 plis P2 ). Fentes cl ' exiension en 
Éc] ,elons c'.::.r.s lUl banc coml)(f'tent à l a base de l a faléüsE d.E' 
l a Cete Ala lT,f,l e . 
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. ,t t deux évolutiom: sord. 
el . t plus lml'0r art , l e Ci saillement eVl en , ' " . QUand l l J e , 
• <' e l on l a compé t ence. ou . b~c C;:-:~ . .j.. ~s · trop cOIDI,étente, l a defo~'D1H-
possJ.ble", s - ' l a covche cls8J.Jl ee n e",c l', t l e'" f ente8 d ' extensJ.on 
- quanu l . nt ici omogene, e·u , la 
. 'Jlempnt homogène ceVle - F' "'0 (qui e st. situee sur . tian de Cl 88.J. . ' :d'''l C' C' est l e cas de l a J.g. ~ 
. rt sigmOl a e~, · 
deVJ.enne 1 C8té AlamÈ' l e) . 
couFe de l a. 
- Fie; . 50 
r ît d ' extension l Plis ~ , en,es _ Er- cov.pe transv ers& e mlX 
sj-grnoiela J.ef: en éche~.ons . 
, t I C' f entes d ' exten-, 
" t tl È:S competen~e , eu . c01:che c:i ::,é.lllee es. , . t C ' eco~ l e cas d&.ns la 
- Q.uand l a . J l ernel' . ~> .' 
, t' l° C'-~ême des pl ans cle C1S8J. . ., A hl
r 
' ,1 ) . ( e s l:lCi\,1.Vt'8 UX 
' '. en! PIt e' c· u ,.. -1 ' l a Co t.e 1i (-'mE. e . C' 
SJOr. ceVl, 1- , - . 't' , crr, s la cov.pe u.e", , sto~" t 6 <'. r emI',' ll' s Scr'.ge de 'cl1-F ' "'1 ( ui e st. a';.SSJ Sl \'8E:. c. , "'CLl ,<':L c- ~ _ _ • 
19 . ~ q . t " ' l ent l e s plans de ~ . ht d~c ". ler plurneurs " , j ] lemeYi aeCd, ' . longer ç. ç_ pl3Ils U.e Cl sa. ." , J Iel.'vent même se pro . . 




- Fig . 51 - " P') f er. te8 è. ' extensj.oYt er.. éc:te-· J u)( r.LJ.s r, . En coupe trélr,snTsa.e a (le cise.illement. 
l ;ns ayant é,,-o lut', er.. l'h m 
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1_2-"1 -5- Le s dj.a c l a s e s (Ol j f émt e s Cl ' ext ensjon) 
l:.e.ê. fi.i~pla§e.ê. .Qe_ tn~ !:.. 
. Or: l e s '-'.pJ.,e lJ e dié, elases Cl.e ty:pe A parce qu ' e lles sor,t à pel.:. près 
I,e rpEndi(:lüaire s 8. l ' axe (a) de s plis. Ce sont des f er t e s d ' extension <lui 
s cnt dV.es 8. l ' a l] ongEment vert i cEl p1:..rtout où l es flaces de pli s f ont liI. an-· 
gle sl:ffJ se.mnleni. a i ge; pour qFe l eur plan de bov cJ i nage s.oi i. à pel.' p'è s pE,r -
l'endiCll l éÜ] 'e &.l, p l an axial des pl is . Nous avons vu dan s l e d ,api t. r e 1 , que 
l e s boudiTif. et l e s f entes d ' extensi or:. éta i ent l e résultat cl ' uu, mê lTlé' défor-
mation , e t qu e l ' appari tion de l ' un GU de l' aut re était attr i bvab l e à \)ne 
di ffé r erce de e Offil'e.,rtemel'lt lTlÉ:c émi que e t à UYle di fférence d ' é d ·e lle Ci ' obse r-
vat ion (Ur, boudi n Le cor:C€TIle qu ' Urle- couche a lors qu ' ure di~ cl ase PE:l.' t en 
affec t e r ur. gr and r,.ombre ). 
Dans l a ccupe trar.sv-e r sal e de la Paute ... Oul l es, ces, di a c l a s e s (A) 
s or,t à peu pr è s perpel:'èicnl aires eUX pl ans de stra tifica t i on , pour un pl i 
e l l e f ormen t ur: "V" pl us ou Ir.G i ns O1Jve rt s e l or! l e penlage des f l an cs du pl i 
(voir coupe tran.sve rssle de l a Paute-OulJ e s , fascicule I I, e t covpe l or.gi t u-
di llé, l e (F'ig . 52 ) e t sci'-,éma Fig . 53 ) . 
Le s 9 . .t!cla&e1. §."\;ltrizI.!.al.e~ ~n_ éS;D§.l .2T..ê.· 
Sm: l a rOl.:.te è ' Ocl'l es er.. 'coupe l ongi t.uèiDa l e aux plis , qllanc' l ' axe 
(b) e s t l:; longeE...nt vers l e Sud ( jwoqu ' à 40 0 ), l e s di aclases (le t Y1>e A soni: 
parallè l e s à cet axe (b ) ( comme l es sxes de boudins) . Cepl:,nl'.E.IÜ iJ aFr:;a r aî t. 
un c.E'Dxi ème groupe de (~iG.c.l ases q1Ü s on i" suh b.ori zont a l e s e t qui or.i. l a mê me 
s i Z.·,i f i cation , mc.i.s È plus grall.de Éche l1 e , que l e s f ente s (1 ' exi.eEsi or: en 
Écl, e l ons associées EUX boudif,s ( voir Fig . 36 , Fi g . 47 e t Fi g . 52 ). 
Près de l a ~)ordurE' Oue st du synclina l de Eom'g è' Ois81ls e t J.,arti C!u-
l i e remHli. sur' l a r oule de l a Paute au co l Cl Ornon , l' a llongement ve r tica l 
ES t. conEidÉrable e t les diac l a se s subhori zon t aJ es de\' iennent pr édorrinarte s 
S1/Y' l es dia e lé:.s e5 de t ype A, que l que soi t l e plongemE:nt de l ' axe (b ) de s 
p li s . Ce s oni. de gr arcdes fentes ouverte s e.vec remI,l is8E.ge rrinér a l de Cald t e 
e t de Q.uari z, ce de rni e r semtlar,t avoi r cr i sta llisé a.pr è s ] a Cal ci t e . 
.!:e~ .2i.sc)~e~ j:r§I'~v~r.§e.ê. § u;§. r l§D§. .s'x2a}lX_c1~s_pli.§ . 
Ori l e s ep"Pe lle &.ussi di a cl a se s de type P. l orsqu ' e l ] e s soni. pe rpen-
di(:ulaire~: à. l' axe ( b ) des pl i s e t qu ' e J l es ' traoui seni. dor.c un a l] ongerr.ent 
parallèle à ce t axe . 
Nous evoy, s jusqu ' ici snY'toui. mis er: Évi den ce cet a lJ or gelllf'Lt. paral-
l ;;' le à (b ), dar,s l a région ~;lld du Pe lvoux . Or, par a doxal ement , c ' est dans l a 
régi or: Nord-O,-,est du Pe l vcux que ce ~, diac2ase;::. tran.sverf' e s s or:.i . l e plus denf e 
Dans ce tte rét;ior. e l l eo. repré~:entel, t la s,tructure l a plus pér:étr an t e aprè s 
l a s chi sto;::.i té S? : tous l es 10 à ~·  cer:timÈtre s prè s G.e l a Côi e Al arr.Èl e . 
EllC' s. sont d ' ai lle llI's .peut - êt.re r E' s r orsélt.l er: des va.née s transv-ersa. l e f: q1Ji 
r e CC1Jpell t t O'L' t l e s .'lTlc l i nal cie Bourg d ' Ois8.ns . Dans ce synclinal , l a moyennE, 
de l eur- (';r oufE·ment (voir l es di agramn,es syY;t héti ques dan.s ]e f a scicv l e 1]) 
est r emb.rquabl eIrE:Et con:o:tant e , pl us d ' a i l l eurs que l a di r ecti or: de s axes de 
plü· . En partic ulior , au Sud de l a Na l s é..Dne on a à l a. f ois d.e B di acla s e s 
N01'd 70° pe r pe r; di cdF.ire à l ' axe (b ) des pli s Nord 160 0 , e t de B di aclase s 
Nord 1 Wc qui r e cQupent ot l iql18me nt l e l'l ar, axi a l des pl i s . Ce s é!erniè r e s ne 
son t donc pa~. r i gour e1J.semf'fl t des è.iaclase s de type B. Il es t po;::.s i.l :1e qu ' il 
Y ait eu plueieux's géné i 'àtions de ces diaclas e s transven ,e s . Certa i nes ont 
pu être déforn ?es par rot a tior:. apr'è s l eur' forméttion . Nous examinercns ce t t e 
pOBsi [Iili t é dans l e cha pi t l'e I II i nte rpr é t a tif . 
Pr è s c~u SOIrL1,et des Ai guiJ lettes on l'eut voi) deux généra tionf. de 
(:i a81a.ses trarsvers e s : l ' lille s È' che e t per:t éc ver s l e Sud (70 à 8( 0 ), l' aut r e 
a ve c de l a Ca lcite et pentée l' c rs l e Nord (70 à eU' ). 
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En ce qL'Ï concenle l ' i nfl uence du plongement des axe s ( b ) des plis 
sur l e penècage de ce s di acle.s es , l a coupe l orgi tudi.n~. le du synclinal de 
Bourg d ' Oisen s montre qu e èans certa ins ca s , il y a r e l ation er:tre l es deux 
( pour l es véritabl e s diaclases de type B) mad..s il y a aussi de s di a cl ase s 
vertical es quand l ' axe (b) est plongeant (Oulle s ) . Ce sont de s di élc l ase- s 
per pendic1..'.l a i r e s au pl an de scl-o. f-; to s ité f, t parallè l es à l' éti r em,mt minéral 
( l ongr a i n) • 
clio.clo.5e. de. r-ype. f\ 
( ?~C\\ ": \ '; ci l' ~ e('o) C\,,~ ~\i~tt. ) 
o 1 .. 
'- ---', 
_ Fi g . 52A.- Cou}Je l ongitudina l e 2.U pl i P2 , différer_i:e s èi a.c l a ses s ur l a 
r01..'.te d ' 0'111 e s • 
Les di acl ases t ransvers es se r oux's ui vent dans le socl e e t nous 
ve r rons lÙ t érieurement qu ' e lles évo l liant fréquemment en pl an ê.e faill e èÉ:cro-
C~~'llt sénest re . La diS l-,ositior. du fi] on èe l a Ga r dette est liée à de t e lle s 
"di aclase s " Nord 11 0 . 120 0 verticE. l es ayant. f or;ctionné en pl ar. C'.e f a i l l e dé-
crocLani: s ér:.est re (-roi r thèse B . Poty) . 
Dans l a r~~['ion Sud du Fel voux ce s di a c l ase s sont t Olltes de t ype E , 
e lles sont peu fréquent es et elles r estent bi er; sÜY' toujours perr·end i cul aire s 
à l' axe (b ) des plis . Dans cett e régi on on rencont r e a s sez fréque mment de s 
"f ilons " de Cal cite r lis s és e t boudinés dor:t i l e s t di f fici l e t'le connai.tre 
l' at t itué: e iLi t i a l e . C' est l e ca s nota ·, mer..t dans la partie Nor d- Oue s t de 
Côt e Belle (l" i. 52 ~). I l e st. possibl e que ce s "f il ons" s~.ent d ' ar ci enne s 
di aclaSES de t ype E à rempli ssage de Ca l cite . 
(a) 
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Plis cIe co\cir~ 
c()(\r .... o.ch·o(\ " t>e .... pe".):c" \"ire 
tOI\,\ueur 'ni\-;o.\<t,. no.., f\;H~:: 6 
Ion 'j "eu'" o.c:hJe. Ile., \,\;~ ... c. 





f'a .... a\lêle ci \ '0, x "lb) des 
p\i", ?l 
- Fi g . 52- TI .... "Filor. " de Calcite plissé et b01:diné qui peut être une 
'ancienne di aclase de type E à remplisf:age de Cal ci te 
(a) c01.:pe transversale (b) coupe longitudin.ale. 
En. cor.clusion de l' étude des di a clases transver s Hl es , on r ell'.arque 
que dèU1s les régions Sud du Felvovx Oll l' a llor.gemer..t. parallè l e à (b ) est bien 
mi s en évi dence par l e s autr e s structure s liées à S2 , l es diac l ases de t ype B 
sont peu fréqt:entes J a lors que dan s l es régions N6rd .. Ouest où l' a llongeDlent 
parallè l e à l'axe (b) est r a re, l e8 di acl a ses transve rse.les sont abondantes. 
Il est donc r robabl e que dé:ns l a région Nord- Oues t du Pelvo1:x, une partie S81:.-
l erren t de ce s di acla s es transversa l es sont des diaclases de t YJle B, a lors que 
l es a.utres sont de s plans de 10ngr Hin liés à l' a llongement vertical des ob j e t s 
déform(:s ( PDragI'aplLe II_ I_2_;-' ) . 
El: r é mmJé de tout l e paragrapJle II-l_2 , qui traHe de l a èe scrip-
tio 1 des plis J'r! Q schis t os i té S2 de plan axia l verti cal e t des 
struc tures associées , il faut souligner l'opposition entre le s ré-
gions NOd- Ouest e t Sud du nassif du Pè lvoux. La différence f onda-
mentale qui con di tiollie toutes l es aut.resJ est qu ' au Sud l'allonge-
ment maxima l est pévral Jè l e à l' axe (b) des plis Pê , a l ors qu' au 
Iforü- Ouest ce t al l ongemer: t maxima l est vertical que l que s oi i. l e 
plollgelneLi. de' l :"axE> (b) de s plis ~· . 
.T I ' ensembl e de ces structures a été r epréseni é oar,s l es dessins 
de la Fi . 53. 
\'0) 
- Fig. 53 .-
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linéal-ion SO/St 
Qxe de boud in para \1e:1e ci l 'o..e ( 0 ) 
. __ _ _ dioc:\o.se de 'ry pl' A 
. ___ _ c\icla~e de rype B 
Des:,üns schématique s montrant l' ensemble des 
associées E.UX plis P2 . 
a dans l e s régions Nord- Ouest du Pel voux 
d l r égions Sud du Pelvoux. b - ans es 
structures 
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La scllistosi t é c:c f.lux S2 a ét' , p li-fr<lc LLU"e , " , ' ,e r eprlse par une schi sto s i t é oe 
,.):J , mè lS cette derniè r e e st moins ' l" " 
l ' ew:entl . l e dcs r égions étudiéE::s que l a sc]·' l' t ~~gt} ~~re(mE~,t r epart l e sur 
]
' t ' , , ~,l e <Je VOl]' cart d 
SC :1S oSltes da~s l e f& scic ~ le II ) . ,e es 
~égi.2 :_ d~ I lye~ ..! 
La s cltistosi t é ~, esi.. visibl e l 
c c lle c:c- Vil l.:lrc1 Rec"_l"s ( s ur a rN't e de l ' Alpe d ' Huez ct Slll' 
c ~ voir l a co upe de l a Côte Al '1) E 
1); 18 chl\s tO l'S le ~ l L ' ,",r ame e . Ile r. ' a oparaît 
_ )[lllCS · iJ. sclnstos1 i.e :::ic' est t' -' 
lIloillS rentéE vers l ' E"t t " f,ra Hl ' emE'nt touJOU.rs r-lus ou 
jour::.; l'C, Lé5 ve rs l ' ~:o ~t (~~~~ ~~) . l a schstosi té 33 est pratiqtlemen t tov-
C;"U; \\ ( M c.nr 
""y(\c'nrù n e. ~ ­
cA\! c\évu;.""e nr 
o I~ 
~ 
h isl-os',\'t sl, da~~ 
Po. <, c co ('() t>ère,, 1-
SUl' l a ro ute dE l ' AJ pE: d ' Huez ( virage 17) . 
ktl lS l e c.'essi ll de l a Fig . 54 l' d Of ' Lr, .Jcl,istosi t.é .~., Il ' Cl e OrIl'" tlon globale i mlJvt ab l e à 
,.), s em) e Sèll'tO l,t Lill nloLlven:e r, t cisai l l il! t l l " 
de " s~ :, i , ~to:.;it6 .~3 , mui s a usd 8 plus g r ande é c ! elle , l , e Ollg des plalls 
sb 1 I flC t 0 l e 10l ,g des plans a'e 
, C · :il 1011 . n r etrouvera fréqucnunE: Jit c e "chÉm ' ' 
tlCJC associéE: a u ci.sailleme nt est. ' ~,a , ou l e sens de l a rota-1 . , t ' ' I llve rse selon que 1 ' 01 cor,s ' d" l ' , 
e rr.cn }JLtr"üh:leauxcouc"E'S ( .r'ot,- t ' t) .lele eClsal1-
_ d Ion ex e rnc 0 l ' , l 
aux pl ' UIS d, scll i stOEii.é (rotat:ol ' ' t _ ') 0 u e C1SaJ, l errent parallè le 
l ' , J. , ln ,en 'e . n r-e marq tle en pl l 
leU Cl ~,111cliel : t , f iJ.ral1èle <l U)' cCè'che" - , l ' ' 'usJ que e se ll s 
im,('rso do ce lui CJ"i Ci été co,' , " '~ ' SyllC ŒO.:e de la sc ltistof,ité 03 es t 
".., ., '" .! "eliT,oral n de l a réfElct ' .' '1 ' 
,)l d ',lllS les l)uncs i ncolIpétents av t l ' c " L 10" l 'C' 11 sc lStO f,i t.é ]" ex " . l " .' . " an apparl tlO!' de l a SC! i stf~i té :"':) . 
. , c ll~~tl ce plans de Ca lcl t e pb sf:ée avec l a scl ,isto<" i ' .~" Sl t e <J" mal ire ' ' l _·1 .e ~ L ) pa r la schisto-~ loo qu 1 y a J" l a tivewc nt pel,' de c op i r"tctl' o' l aux plans ::';~" . ' c . per~lercli culai re 
:.J l U" toute l a co pe c:e l a Cate Al' l 
54 b~d ( prl:::; tlu vi l l iJe;e (~U TIibaut voir c:e e on , c h'? l.vl' '-:lu ' lm cas (Fi g . ttl e~ ~~ e si.: ,,,'rti cal cd; nêlfJC- fortemel'it pnnté ~~~'s da~~ fœoclcu~ ' II ) où l~ Flan ,:Jj montre ne ttemen t de 1 '-1 'or t . ' , ~ s t , e t ou cet t e sclllstosi-
ave c des mi croplis d~ scl;isto~i t: / ~~t~~r: p~~'pem~~ub~r~I;'cli l. ~ sor: pl an , 
l , . , UX , L , dl 01 t s ::::. uev rsc s ve r s l ' Ouest . 
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_ Fig . 54 bis _ Scl:istoEi té S3 prè s du vi] l agE du Ri baut (route de 
l 'Alpe d ' Eue z) . 
On n ,m:,tJ'qOle 8balement ::;ur I F coupe de la, C8it;; Alamèle que c ' est le 
seul cas où l e contact socle-ccuvertur'e sécliment a ire , pro che , est un pl an 
verti ca l e t même penté vers l ' Es t (partovt ailleurs il est penté vers l ' OueE t) . 
C€la. t end à. mori.r e r que l e penè.age des p l ans de s c hi s tosité (le pli-fracture 53 
e st lié au pendE..ge des pl ans limi t e socle-coDverture ad ja.cents . 
Tovjours clans l a c01:pe de l a Côt e Alamè l e , SUl' la route de Villard 
Recè'las , on voit que l e pendE..ge des pl an s de schistosité S3 varie "lvec le 
pendaGe de l a. stratification et de l a scr.istos i i.é S2 . L ' aLLI e mini.ma,l entr e 
phn de S3 e t pl811 èe S2 est èe 50° mai s plus génér a lement l e3 deux p l an s 
t entlcn t ~, être perpendicula i res ent.re eux· QU81ld l e plan de s chistos i té S3 
potentiel est para llè l e à l a stra t ific E.. tion , il apl,ar aH dans l es b 81-"CS i n-
corr,pét-Gnts f;O \'S l a forn,e d ' UU? ps eudo-stratificat.ion , frvst e , par al1 è l e 
ma. bar:c::: comréte nts . 
On peut è ussi flote r que l e pendage des pIons de S3 devient de plus 
en l,}UE, fort e n s ' é l oigant du socl e . 
~Égi.9n_d~ ::!i.11~§ .~rolr~-!laIyE_ 3.~ l'iE. .9: ,'_c,21_ d .. ~,.or:2n_ : 
SèT l a r outé forest i è r e de Villarcl _Noü'e .Darnc! à Vi1J a r d . Reyn,ond , 
l a scl:istos i té é',e pli-fractux'e S3 a l a même fo m le e t l a IT,ê me atti t ucle qUE: 
sux' l a route (l ' Huez 5. Villard .. Reculas . Elle e st limi t É'e EUX: t anes inc.ompé t ents , 
s en r elldab'8 varie avec celui de la stratification , mais e lle r fs t.e tOc'jours 
pentée vers l ' Oues '; a lors que l a scbistosi té 32 est tOèl j01..:rS I=,e ld:ée vers 
J ' E:st . 
On retrouve à peu prè s le mên~e scr,éma dans l a COlIte du ruis::: eau. de 
Villa r d . .i'!otre . Darne au dessus de 1650m . Au deEsous de cet t e a ltitude , l a schs-
tosité S3 n ' apparaît pas (près c~e Villa rd.Notrf . Dame ~) apparaît p 'ès clu 
socle à l'ne a ltitude inféri eUI'e à 1500 ml · 
En relLor:t81l t c e ruisseau ve rs l e E:ofllmet: du Pic du col d ' Or non , oro 
peut mettre en évidence um, variation de l a :forme e t de l ' atti tud€' de l a f,CJ-.i s -
tO f,i té 2.3 , qui n ' est ,x;,s due à ',me variation de l' atti tude de la schistos i té 
0<, car cell e -ci r est e tOl:. jO crs p l us ou mc,ir ls pentée vers l ' Est , jusqu ' au som-CO" 
me t du FiC du col d ' Ornon. Le tableau de l a Fig . 55 mor.tre cet t e variation . 
,1 
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Pli", ?~ ~ sc'I\ i ~ro si\-é 
\~ ~ de r lQn a "iI~ 
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PICIO '; a~ ~ uoi"\ù~",,, c nt-
0<>."", les 'o",nc.s i"cD"",~el-e"t 
Sans ~\ i 5 G\E:~ srro.\-e.s. 1 
1 
- Fig . 55 - Variat ion 00 la forme, de S3 e t P3 
ruisseau de Villard- Notr e -Dame au pavec l' a lti h,tle daI's l e 
i c èu co l d ' Ornon . 
, ,', On const ~te en mont ant , qUE' l os -. l an" l <::7 
aSSOClec a l ' ;1}> ari tion d ' ondul t ' , 1- ' ~ ' : € , ~-' sont progressi ve/IX'nt 
c ,' 't - a lons , pLus de verltal' l l' p-
oleurs me res de lo r:gueur d ' oEde . La ]-'.t ~ " "es p l S J , de :r;lll-de cl' p'" sc _l S ~·l te S3 ost pl ' ] ES P l S j e t cette schistosi -t é e1. t ' an aJCla, verti:::al 
9.Ui.md l e1.:I' li tholo "'ie est as~e~ f " P l apparaî tre (12ns l es bancs cO/frétents 




~c~;srosir( d.~ pli 
frach,re S3 
_ FiC ' 56 _ Schi s t osité :33 au somme t du Pic du col d ' Ornon . 
En l ame mince , l es abords d ' 1.ille zone des plans de S3 mont r ent une 
r écrientation ninérale . 
d. r ectio o c\ 'allo n ':)e m "- nl- (\'> o.x\ "",, 1 
dO<ls le l' Ion 
ci e sChisros; 're de ç::1..,~ ( 




N7o(li"eClhoo min"QI5l rra o,,- 6u 1"10 " d ~ sCh ;s\-csi , . 
de p l, Fc oc r .., c< (S, ) N 10 ve(\'icC\\ 
_ Fi g . 57 _ Lame mincE par a llè l e &u p l ar; de s cr,i s i-o sité S? , pent é vers 
l ' Est, au. sommet du PiC du col cl ' Or non . 
A cette scti é' to s i té èe pli - f rachU'e sont a s sociées de1.:.x linéat.ions 
(voi r Fi g . 58) : 
_ (l ' 1.me ::-,art 1.me crénula,ti or. marqllant l ' intersection en t re l e s 
plans de schstosité , ~~ et ::;~: paraJ.lèles à l ' axe (b) des plis P3 . 
_ d ' autre part. , dES stries sur l e s pl mls de glissener. t ( plans é;3 ) 
tr3dvisant l e mécani sme de pl issel,el~ t , qui 8St souven t du type flexion e t 
g l i ssement . Ces stries sor,t vertical e::" quand l e pl an ~33 est vertica l ou 
s i t uées drillS èill l'I nn vertical perpendiculai re au plan de schi s t osi t é ;::;3 
quand celu~: -ci est déversé . 
Il ne f av.t pas confonère ce tte de rni ère lin',&tion Dve c la linéati on 
ni nér a.le , liée à l a sctistosi té de flux S2 qui a é té pli ssÉe pr p;:. , mai s 
qèd. ('st très mo.l vi si ble dans ce secteur . 
~lc).irlEll Qe_l'gt.§!. l?811~ : 
Or1 r eut voir la répartition (l e l a schistosi t é S3 sur l a certe des 
s ctistosités (fascicule II) . 
La s chist osi té de pli- fracture n ' ap'paraî t e:'1. bause alti tudP et du 
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côté è.e l a vallée de Val séllf. stre que comlTle lme crémil Elt ion :::,'éguli è l 'e qui 
eBt roet t ement di ffé r Ecn t e è.e la l inéDtion mi néro. l e de l a s cbst osité S2 (ce tte 
linéc:tion minéral e é t ant dans ce cas , parallè l e à l a linéation cl ' i n t ersE-cti on 
'_'0/:32 c t don c para llè l e à l ' axe (b ) des pl i s P2 ). 
Près du r iC cle Valsénest r e , dans l a pa r t i e Ouest du synclinal , l a 
s cJl istosité 33 est. plan axi a l des pli s P3 de lor.gueur 'd ' or:.èe décimÉ-tr j que , 
s on att i tude e st assez vari abl e mai s gr ossi è r e mer.t parallè l e aux pl ans de 
schistos ité 32 , d ' où l a di ffi cdté è,e l es diffé renci e r . On ne peut l e f aire 
que parce que l e s pli s à schistosi t é 32 mor:trent une linéation ndnÉI'E,l e pa-
rall,-: l e à l eur axe (b ). , a l or s que l es plis P3 montrent souvent des glissemE.'Ets 
SUl' l es pl Bl:'S 33 avec èes str i e s vertical es . On a en f a i t ic i deux a lloq:e-, 
me nts s uperposés : l ' wI synchrone de l a s chistos i t é S2 , parallè l e è. l' axe (b) 
des plis P2 , e t l ' aut r e syndrone de l a s cr. istos i té S3 , vert ical ou si tué 
dans un pl an vertica l perpendic1:l aire a"l pl a.r: de schi s t osi té S3 . 
~"cl-ir:a~_d~ 'yil1.§.r_ L,2u.Qi 1'.r,§ §.t_ A~il1~s_d~ l.lo~~s_ : 
Dans ces synclinaux , e t s urtout dares ce l ui des. Ai g L i lles Ge l'ior ges 
plus vas t e , l a s chi stosi t é d.e pli- f ! 'a ctUl'e aPI-'ara1 1. bi en dévs l oppée dans c.er-
t ai DS bal' cS incorr.pé t ents , sur l ' enserr.b l e de l a cOlT,e r i,ur e sédi ment a i re . Ses 
variations cl ' a t t i t ude sor:t visib l e s sur l es ca r te s Pt. les diagrarr!lTiE's synt hé-
tique s (fé. sc i cule II ) . 1e pl ongerr.ent des axes ( b ) dJS plis P3 e st. irÈ-: s vari a -
b l e, compt e t enu des vbr i a t iom: dL pl ongement des a.xes (b ) e t de l ' a t.ti i ,uc1e 
de s plis P2 ar:tér i eL'.I's , il est donc diffi cile Cl ' en til'e r de s, rens.C' i g!'ement s . 
En ce qui concerne la forme en COl.me t ransve rsale de cE: tte s cr:i s t o, 
s ité S3 , dewc exemple s ont é t é pris prè s du Cha peau Ht des s i né s dans l es 
Fi g . 58 a e t 58 b 
s clr ,,,,tù5 i \-~ 5 
~ 
Sc ~; ~ \-05; t-~ ' S _IV_y .. " 
3 r/_"\l"\.~ 
~c", ; , r os il-e' 5 
M' cr o ~\i s l i e 
I<--l-~- S \- (\ e. s 
"eç\' ; cC)\t~ 
Micro f"le l' vre. G C\\;'1"é.t~ 
co~,t i h o, ,, \- l e. ?\ o,fl S :) 
( 0) 
- Pi g . ~8 -" Aspect en coupe transve rsal e de l a s cJ, j stoêi t é de pli-f r act,,! e 
( :':;3 ) près cJu Chapeau . 
;:iUl' l a Fig . 58 ( a ) on voi t qL'.e l a f orme er coupe transvers a l e c:E:' 
l B schstosité ~33 est serr.blohle à celle vi sibl e clans l e syncJir,.- 1 cl e BOlll'g 
r'l ' i s~,ni; : c1r s micr'opli s dent l e s f l anc s ont é t é c i pé, il1és l,our c10n or l e 
pl,'lE de scl i s t osi té clE' pli-fraci.ure , Dans cette régi on l')or d du syncl j l 'aJ des 
Aigülles (1(0 1 orges , 1 e s pl ans de êchist osi té ~:3 sont subver ticélVJ( e t l es 
micr'opli s son t syméboi que s (Tot fal t en des au t eurs a lleltands ) . La déforma tion 
E' st don,c: essentie lleITf'nt cl ' ex·t ensi on . On pour-ra compar er ces s tI'llchlI'e s È, ce l -
l os vi s i bl es clans l a région :Sud du sync~ inE.l (Fi g . 60 ) où l e s plans à.e sclu s -
' 0 
- '+~ 
'''''1 t pe l1i.'e' "" " '- rE le Nord-Es t e t 01.0. l e s micropli s Ront asymétriques . t O[Ü -Le .:"/ s on - ,,-
~ c1€ f orma tior: est a l ors essentieJJ ement de ci san l e1Tl8Ilt . 
Dans l a Fig . 58 (b ), ces pl ans S3 r est ent }:~ra è l~s au plan axia l 
ét u pli s 'Vr tOl,;te sa coupe . ChatlU8 p] 71'1 c"te, s chistos i t~ , ~le pl~-fra ctUle e st. 
,l ' gnen:ent de microflexures qui d .. "t 9rm1.nent l a c reI!ul a t lon . 
un '.' l Un deuxiè me e xerr.pl e a été pri s prè5 ÙU Pi c de Vallon Cl os et d8ssi-
né è.ans ] a FiC ' 5<; . 
Fi g . 59 - Aspec t en cOlli'e 
t r ansversa l e de l a 
schi sto ~d i,é S3 près du Pic du 
Vallon Cl os . 
SUl' ce tte Fi g . 59) l e s plans de sc-b stosi i.é 83 SOr: t à pE'i nE' i nd i vi-
Jualisés àaf1 s un ensemble de plis en "kink b &.nd
"
• Il semi,J e , dé.ns ce ca s , 
~l:E' l ' on f,uisse mettr e en évidence deux l ,l ans de scti s t.o s i t é ~;3 conjugllé<.; . 
Cela e st. t l..~t à f ait confoI'nte aux n.oc~,è le s théoriq,,~es de Ccbboù.d, CosgTo've et 
>uM:tf-, r S, 1971, déèJ:'i ts dans l e cl~api t r e 1 . 
C6ê c1e ux exerr.pl es on t. é t é pr'i s dar.s d.e s régi ons où l e pend:::',gE' c1.<o::: 
l' '!," 1 cd j é:t~,:- ~ 1/ ~"; e-: ' t ~I~:::( z fort e t Ott l e l..U' di rection est :~l'réri clj.('n-, 
'~r 'l1J lord f11.' :'yr'c lj] ,: l , w',is pl us ~·.U S1Àd , pl'ès cle::; Ai glJ:ilJ 0.D C(, l':orcos p&r 
xem!,ln , le pL ,n ,1p :) chu ,cr cl ' a tti tudc , (voi l' cDri l' ::: ) S0 clil'ection (l€'vier. i 
moil ,:; lr.érj f"\ir'm,c' c t son l,enct.:::c;C' pl1.1S f aible . La forme (le: cotte schi:~t.osi lé 
>, f"t l r r: ~, i.l'ucture::: ,:ssocipp.c sont aussi cl i f f ércd e:: dE'; cc' l l r]:: yi s i.l !le::: "cu 
fo 'cl du 3Y1.c2 il l.', 1 d::;s Aig1til J0s Ge FlOrgr' s . On re1..1 t lJui r- C1;,. I ;S l e (lcSSÜI clc J, <.l 
~ig. 60 qu ' il l ' i1,té riC'l'T ('c'::: bUJ1.CD cOlTlr;étcnts , 10 pl an cëe s c! ,i sto :Ji i,é 82 
t . ~1:ûlllrr pn 1'1Drl (lE: cisaillement sul .hor-i y. c.n1.al . I·c; sc·ns tle c c cis a i ] "1 f-' _ 
ent C!:::t inver:; - de c8hli d0S 111cU'ls Ge s chist.osi té S} ( pclJté 'vers le ilforcl -Est) 
laü: j J j n:l:i. r l1iC nG'.iy11l Oirlé. le r,:'~me 1Q0 1.'vemenl gl otal Cl8 S c-ouc]-,c-c, . J...., cOl'1rar '>1.-






('nO"""m ... "r d" C;~\\\\eYY\ef1\-
QÇf eCrCl..,'r \ ' e.nse""b\e. c;l.e~ 
os 'rrore.", 
- Fit.:' . 60 - E n e~p8 transver~a le schjSto c l'1' Q)- t 
• " " ,E" e ~: tI'llCtl..l'e.f: &ssociecs près c1es AiguiJ J e c ' , " l" -
u Ct€' ·,orgE, S . 
D"Il'" ce' te " S 
, , ~ ' : t reg:! on , p,u. ,ud- Est de~, A-i ; ' " . 
cl one cr. E"\ldE r' cE, pOUl' J a "e" l e fo" ~ ,~g1.,l e8 de ~'rt;8f: , 01'1 mot 
" , u v lB c:areS : ' et '] d ' ' (,E"' I'~,emen1. cl~ 8\'éilicr:ar,1 ve r" J ",' ° .. , ,Ul e '.8 l a sclnstesi.té :3-:; ur ::,:~~ . On t . ' e --ua-- ues1. qVJ e"t a""ocü; , l . peu l'emEŒquer Que la directio' " ~ ~' '' ' , [\ a s chi s tosj.i,é 
la même que l a c1iJ'ecti;n du , ,1.- • J n (,E CE d.ever SE-IrEnt cl:eval'.c ~ ' ar;1" E""1 
" " , . , .. vl. evéJ.uc.:, ,errent du ",' f ' . " " u ' 
'" l,l Ja CC1,;Vbri.Ul'e sédinJ8ntaire . mausl, cn stcllllD du ::: iJ'él,C 
P" r ccmp , 
c' ' ",,' , a r aJ.sor. avec l ' a tt i "l.udé: Cl J ~yl lCI1 18. 1 on a " " t' E a f:cbi.stosi t é 83 N cl 
,_ '- , ü€',:a no e qUE:' CE clév crsE-m~ 'nt 't ' . . , au (lI' du 
( , 8 ::; pl ar,tl èe "" ch l' "to . t' Q7. C " , , e al t, a,SSGClE' à vne r(;ta~,l' ont ~,. ~' , Sl €' ".' . 1 e st CE qui a ét~ -
:;:;chemh ti sé clar,s J a Fig. 61 . 
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plis P3, iJ f aut souligner l a remarquable régularité (le CAS 
stI'uGtures qui, B'LU' l' ensemble du massif du Pelvollx, sortt asso-
ciées à une direction de contraction maximale 23 horizontale 
Est-Ouest et à une directior. d ' allongement maximal (X3 ) vertice,le. 
Il n ' y a que que l ques exceptions : 
dans la région d ' Hue z mais cela semble local et dû à 
l'at titude du plan de compression (limite du socle e t de l a couver-
ture) 
- dans l a région Sud du sYl!cJ.inal des Aiguill es de Jl'Ioree. s , 
où l a schistosi t é S::; est assoe:iée à lUI déversE-ment cbeVélUcballt vers 
le Sud--Ouest. Dans tous l es cas où cette schistosi té S3 est déver-
sée, le . pl3.Il (X3 , 23 ) r este vertical '3t perpendic1.tlaire au plan S3 . 
1-4- 1e;3 Faille s méridienms 9. mouvement v1.:l rt:h,ca l ..et 
.2.2.0, t_-r:.8:..::_t)._.'l.f:)~'Œe.;~d).g,1;,laj, c:.E?.. 
P récj,sl):}s immédiat eme:lt que ce type de fai ll-3 nt appa:r:-a1t que d&'1s 
l a reglùü ~ord-uest du Pel voux . Dans 1-3<3 GraJ1des l.o ".lsses j des faill'3}3 J10rmii-
l es ont été déc'd tes par Je nombreux: A.uteurs , el l es déterminent des plateaux 
dllccessifs ; plateau d8s Pet :ites Rousses, plateau des Lacs . Dans le sédi'.nen-
t ai r e , on t ('0 uve égdl-3mf~ nt des fa:L lles aya."lt la même a tti tude, 'lHiè l eur iù0'J.-
'leme,Tt est s()üvant plus complexe qui. celui des fai lle:3 normales. 
En ce q'll CO (lcerne notar.'lIQI,mt l es :('apports d8 l ' at ti tude de ces fai 1-
~s a vec l e plan de schis tos.i.té S2 , il y a deux possibilités: 
_ Soit ce:3 faïJ.l.es , co ,rune le plan de schis ~0:3ité 33 , sont o~li.ques 
au plan de se'üstosité ;32 (q;,land celle-ci est dé'vsrsée). 
_ Soit ces failles sont parall~les au plan cle schistosité 32 (quand 
cell.e-c~_ es t ·,'ertica19. 
On ne tro:Ne ce t 'y'pe de r appor t que dans l es cégions où l a schisto-
sité de flux S2 9St dé""'2rsée. Par exemple, dans l a Cete Œ;, Seignet (Fig . 62 ). 
re", ~\;.l~a.j ~ d.<L + + + 
(o.\c,; r.. \,o.ro. 1 \ ' + + + + + 



















- Fig . 62 - Coupe sehématique 
montrant une flexure 
de la st r'atHication 
d.ms l a Cô t e du Seignet . 
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La s:;rattficati :m mo ntre une zone de flexl.ITe qui correspo:1d peut-IHr e 
à me f ai .He rlO ::-In.:ü e du socle sous-jacent . On remarque q'~e 13. schis tosité ,'32 
n ' e '3 t aPP"lremln':lI1t pa:3 déformée par cette f l ex:r.Lre e t que l e r emplis sage de Cal-
c:i. te .parallè l e à l a stratificat.ion l'l' est pliss8 que da ns cette zone de f l exu.ee . 
Cos pli s <le Calci t e tra d·.üs!3nt une contrac"tio:1 para1l31e aux plans de fai lle 
no rri1<11e SUPPo38e ! ••• On peut dOllC én <léd~ri~ qU-3 cette faill e a fonctionné 
a u moment d'l dévarsem,:mt de l q sc1ustosité 32 . Les plis de Calcite peuvent 
être arl t érieurs a~l asGlll,~mer,t de S2 , dans 1 3. :>;:),'.18 de fl exion ils ont été con-
s .,rvés e t même accentués, a lors 'l'l ' a illeurs ils étaient lami.nés ~ar l e chevau-
chem·· n-'; COLl\Terture S'IT s<)cle qui S!3 traduit par de nomhr euses stries subho::-i-
zo nb.l es parallèl-3s au sens du mO'lvement de ba scillem(:,nt de S2 . 
Le clivage régu.lie r, s l bparallè le aux: plans de faille norrnôtle , q;le 
l' on peut égdl emeo.t '1o::'r da n:3 l e dess:~n de la Fi g . 62, est l a trad'lction dans 
l a cOJ.vertu.re séd:Lm"mtaire dll fOl1ctio:-uement u.ltérieur de cette faille après 
l e b.J.sculem:;,Ü de l a s\~histo s' té S2 . 
On décrira plusieurs exempl es , montrant que la v'=l.leu [' d.l mOllvem8ut 
vertica l de ces failles varie r égionaleme nt. 
Bégi.Q.ll _,1~ la_Cô_t~ ~l!!m~l€. .i. 
Dans l a cOLlpe de l it Côte Alam,~, le , ces gTêtndes faill es méridi elliles 
vert ica18s , sullparall èles li 1!3. schisto:3i té de f lux: 32 montrent un mO'.l'fem.mt 
v ertical trè s net avec moo.tée r e L l.Li ve du compartiment Ouest . -
Un de ces pl ans a été dessi né dans 1!3. Fig. 63 {voi T s i tuatio:1 ~ll' 
l a coupe) . 
fe!'\'t~", 
d.· .... I-. ".,io""' 
- Fi g . 63 - Pli-fa.i H e ver ~ Lcal daJ1s la Côte Alamèle . 
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Sm' la Fi g . 63 , 00 note à l a fois'ln cisaillem:·mt parallè le au 
olan .1'" f iJ.ille (fen t es d ' extensi ·) n en échelons) avec montée relF.J.tive du corn-
> al'timeat Ou?s t e t une contract io l1 perpenrliculaire au pl an de fail l e q'.li 
eS i; m·.se .~ ~1 é·.ri c1ence par des pl is de lo ngùeur ù ' onde métrique. 
On retr.) ,lve ces plans de failles à mouvem,c, 1.t "ert:~cal para llè le 
à l a seilistosité S2 associés à des plis de l O:1gueur d 'onde métrique dans 
.j ' autres endroits de l a coupe, en particuli.e r dans l es deux grands a :1ticl1.-
n'lUX ,pi sont sous l a rOLlte de Villa:cù Rec l.llas. 
~e.~ ~gui) lett~s._2.rl!. 
Dans l e s parties bancs de cette cO 'lpe, où l a contra ction perpe:J.di.-
c.llaire aux: plans de s chistos:Lté 82 est trè s import.:nte , apparaissen t des 
~lan3 de f ailles av(~c des pHs assoc.Lés de lO:1gueur d 'onde faible par rapport 
~u1C gTCLl1ds plis à schistosité S2 . Près de ces failles , l' étiremp. nt minér a l 
est tOJ.j dlUrs iTertica l oomme dans l' e:J.semlüe du massif des Aig~ùllettes . Le 
sens ,lu mouvement relatif s 'inverse se 10:1 'l'le l'on es t sur le côté Oues t O'.l 
S'olT l e ca té Est d'~ synclinal. La couverture sédimeo.taire s'enfonce, coJlnme 
dans cm bassin, par rapport a'l so:::le. l'Ïais 18 :3 fai lles borùières d 'un bassin 
d ' effond.reme:J.t sont de s fai lle:3 normal e s or , ici, i l appara1t nettement '...L'le 
contraction perpendiculaire à 19ur p l aJl . On a dO:1c ... comme dans l a Côte Al amèle 
plutôt des phs-failles mais l e mr)J.vem"m t glo~al est 3.~alogue à celui d ' un 
bassin ri ' affo r.1cl.remen t . 
Du point de vue dire ctionnel, on remarque sur l es Gartes q"1e l es 
SSTLlct Ll.res t elle s que : axe (b) des plis, pl an de SGhistosité ,'32 , plis-faille sj 
directio::1s perpendiculaires aux: diaclases de ty-pe B, situées a.~l. centre du 
synclinal ()~t u.ne d tr9ction plus méridienne que l es mêmes st ructu.res si tLlées 
près des bordures du syllclLnal. 
20.1e _de_ (a:j) le~m(~.rldi..e!;n~ .'!.u _~lj"e!! : !u_szn~l:Î:.n~l._d'l ~o~rg !l' q,i§.ag..s_: 
Barféty e t a l (1970) O:1t déc:c·a Wle zone de fai.llesméridienne 
passant à l ' Ouest de la Côte Al8.lllfJle, à l'Est de Pré:;entil , S'3 divisant en 
deux parti es dans 1!3. combe Nord du Grand Re:1aud , q.xi viennent S'3 rejoin::lre 
à l' Oues t du Petit Rena'l.d (voir sitLlatÜl ll sur l a carte des diàcl ases). Ces 
a:üeurs O:1t mis en évidr3:1ce un mO'.lvement de re;ieu vertical avec mo·u.vement 1'e-
lqtif inverse pour le~3 deux: parties de cet te zone dans la combe du S-rand 
Ren;:md. A'.l total il Y a Jlont ée r e l a tive du co:npartiment Ouest corrua8 l'indique 






Fig . 64 - Coure 
tra'ls ver-
s a Le ù ' ap::-ès l a car te 
géo l ogi q·J.e a~l. 
1/50 000 je Vizille . 
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Nous verrO:lS en détai l plus loin l'ét ude de cetLe zone mais on y 
voj. t également, une. contraction perpendic~aire aux plans de fai lles , ce qui 
l es rend tout a falt sembla bl es de ce pO l.nt de vue aux plis-faillAs décrit s 
précédemment . 
~oE.d:!if~ 2.u~s:t .U_311~1.b.I1~1,- f.aiJle_a!! ~o~tê:.ct ~ntr~ ~()l~&..t_c(?;.:l!er.:.t~~ : 
On ret~ouve encore dans ce cas, mais à plus norande échellA l 
A , o~ - es 
:nemes st ructures que celles d," cri t es pr écédemJUent, c ' est-à-dire à l a fo i. c·' '.Lr1 
Ulouvem:-nt vertica l e t une contraction perpendic;llaire qui se tracbi t ic L par 
W1 lanlLnage e t un applatissement des plis à schtstosité 32 : Barf~t et al 
(1 970 ) o~t montré qu ' un Îlanc du sync:tinal é t ai t complètemm1t lamin~ co ,1tr e 
ce tte f al Ue , en t roLlvant du Bajocien près du contact aV8C l e sGcle (Fi. 65 
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- Fig. 65 -
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Coupe tral'J.sversale de l a bordure Ouest du synclinal de 
Bourg d ' Oisa'1s d ' après l a carte géo l ogiq.le de Vizille au 
1/50 000 . 
, " ou~ ~e l ong Je l a bord1.lre Ouest du syncli.nal de Bourg d ' Ois a ;1s 
~ ~t~re~e:.1~ m~er~l .est ,vertical e~ très important . 0-n peut r a ppeler le ' m~ tamor pn~sl~':' nus en evi d'3nce pres de ce t t e fai lIe par l es études de l a 
c nst9.111m t e des III U es (paragraphe II-1_2_2 ) . 
" . La mO:1tée du socle se traduit égal ement par une déformation des 
dl.aclas'3S de tronço ~'1ement origine llement hor.i.7.onta l es , corrune le montre 1'" 
de~ s,ll1 de la : i g . 66 . Il y ~ loca l emlmt W1 basGulement vers l' Est des pla~s 
an a,lX d~s phs ~ d~'1s l e I1lleal~ de la Poutuire près ' du col d ' O:mon). Ce r -
ta~ns pIls entral.ne .s par l a montee du socl e ont eu l eur schistosi t 6 d" l 












_ Fig. 66 ~ Bordure Ouest 
du sY[lCli.nal 
de Bourg d ' Oisans à 
l ' Ouest du Périer. 
On peut égal em8nt interpréter la s'.lperposi tiO.î des deux gro'..lpes 
de diaclase s de tronço :1nemeè1t dans l e secteur de Vaujany de l a m~me ma'1ière 
(voiT' carte des diacla se s) ; Wle partie des diaclases , celles pentées ve rs 
l' Est peuvent être déformées comme dans la Fi g . 66 e t 11 autre partie être 
des ·11.ac Uls es '3n èC:.lelons liée s au plan de cisaillement verti cal . 
La faille q 'll limite l a couverture sédiment aire du synclinal :le 
Bourg d ' Oisans .ll l'Oues t a donc le même mouvement q~le celles que nous avons 
décrite s dans l a C8te Alam81e , dans l es Aiguillettes, d:l.l1s la combe Nord du 
:}rand Renaud , mais le mouvement vertical ;mss:!. bien qUt~ l a corltraction SO 'lt 
incompar ablement plus fort s ici que d.'lllS l es cas p:récédent s. 
Le même type de faille existe dans la coupe du Touro t mais l e 
mouve~nt vertir-al est t r ès réduit. 
D' une manière général '3 e t surtout au Nord ùe l a Romanche , on retrou-
ve dans l e s diagcamm<~s synthétiques "Llil groù.pement de diacl ases méridiennes, 
vertica l es , qui peuvent être reliées aux f ailles méridiennes à mouvem·,mt ver-
tical que nous Ven8:1S de décrire. 
En T'ésumé , ce s f ailles méridiennes à mo:xvement vertical sem'::Jl ent 
a 'mir fonctionné p·:;ndant, et SJTtout ",-près l a forffL'3.tion d'3 l a sc~'is ·· 
t oS.l t é de flux 3.2 , p:..li.sque l eur direc tion est fréquenunent g ù.i dée 
péŒ l e p l EUl 3.2 . Elles s,)rlt fréque:nm'mt ass ociée s à. ùa s plis Je f a i -
l e longüeur d ' onde (ou à d ' autres structure s traduis a:1.t Lli1e cO:1trac-
t i on) , ce s s tructures apparaissa'1t en même t emps que l e mouvement 
ver t i cal . 
Le mouvement vertica l e t l a co ,1tra ctio:J. sont inégalement répartis 
dans W1e coupe transversale du syncli.nal de Bourg ,l. ' Oisa'1s , l ' en-
foncemen t de l a cO'X1lertLLre par rappor t au socle est dissymétriqu,e , 
e t 'le s e prodlüt prati quement que du côté Ouest , c·Jmme cell'l -':l st 
schématisé dans la Fi g . 67 . 
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- Fig . 67-- Coupe transversale du synclinal de Bourg d ' Oisans montrant 
l e s 'llouvem,mts verticaux différents entre l es deux côtés du 
sync1in'l.1. 
S·;.L[' l a bor dure Est ~lu s.f~lClinal de Bourg d ' Oisa..'1s, l a sc~üstosi t é 
S2 , plan axial de plis P2 est l ocalement déversée vers l ' Ouest. 
Bégi~.n _d\! ~iê1_~1_d~ ±" .I:!.oI!!'n~ : 
Sur U'le co upe transversale du Signal ·:te l' Hoinme d'après BOrllU9.t 
(1952 ), l a structure ganérale ain.si que l e s rapports stratification-tlchisto-
sité S2 confirment l e déversement de cette sC~.1istosité. Une autre coape , dans 
l a Côte du Sei glle t (para llè le à l a Com'Je Blanche ) montre que l a l'8fract.Lori 
,1 ,~~ " : . : ll~~'; ,] e sc:üs tos i t é S,-;: ontre l e s ba..'1cS compétents e t inc'JJlOét,ents a ura -
t~'~ -" "'mt disparu , ce qui t émoiglle d ' url fort applatis s '3ment per:0ndic,-,.l ai:'", 
al.,( .i.li~1·. ~y.aux dEcs pJis dév2r sés . 
C::Jt appl::ltiss9m(~" t se traduit égd l "rmmt au niveau rie l' " ti r ClIlPnt 
mL ',<JLtl qui l' st i mi,ortan t, e t don t la di rection es t cons t ant e (ent re Nord 90 
e t LorJ (50°) , que lle. que soit la direc tion des axes de plis ( de Nord 40 à 
Nord 140 0 ) . On trùU\re ég;llemp.nt un grand nombr e de s t r ies sur l es plans 
3:J.b llOrizo,1taux de stra tifica tion ou de schistosi t é S2 . Elles ont U1.e direc-
tion Nord 85 à Nord 1"30 Q e t so,1t Q,OI1C pa ral l è les à cet 4tirem8 Cl t sur l' ens'3In'-
bl o; dLl Sigt1al de l' Holll1le . Le compartime Cl t Es t passe a u des,3'ls du com':Jartiment 
0'.1 .. :-3 t. 
Si Ilalons en renvùjant à l a Fi g . 62 que l es plis des fi1o l_8 de C:ll -
cl V, p:u 'aUè l e:3 à l a stra tification p::Jrt t!nt des stries sur l eur sur face enve -
101JP . Ces stries sont cO'ltenues dans Wl plan ve rtica l Norù 1"30° alors que le 
nl'_l! uzli,i l de s plis est en moyerme Nord 170 - Est 60° . 
. ' ('11sc%111e des directions de pli, schist osité S2 , 'll10ngement nuxi-
:lk' , mesurées 'lu'1S la Côte du :3ei gnet e t l a régi on de ]laro .1118 ont é t é r epor-
t,: , ::; SUi' l e ài A.gI'a ,ru-ne de la Fi .. · . 63 . 
_ l"ig - 68 
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dire(~io" d·()\lo"~eme.,,r maximal 
o~\e.!> d~s l'la". de schisrosi ré St ...\ L ...\ , 
r L" Il ' \ , S / cf- o.Kes Ole oou",,\'1& a.~s lI:» des l'lis Pt e.1- li"él\oC'\~ ('o.(Q e es , 0 St , 
h ' \- 1 \ oqrh"",enl- E passe au cies,u5 du 'o\\l«1~h""e"rW srrie", su'o or!)OI"\ Q e~ , e COM r 
Di agram:le d.es s tru ::: tures de l a Côte duSei gnet e t de l a 
région de l'larùnne . 
D' une manière généra le, on r etrouve toutes l es autres structures 
assoc.Lées aux plis droits décrits dans le paragraphe II-1-2 : axes de plis 
plongeants , di aclases de t ype A et B. lléli~ e~les ont s;;~i une :ùta~ion et 
l es modalités de cette rotation sont expllquees dans l l nt e rpretatlon. On 
remarque en particülier, sur l es cartes , au Sud de l a Côte, du e~gnet~ que 
l e même pli passe en continuité de l a direction Nord 140° a l a directlon 
Nord 25° alors que l a schistosité S2 , plan axial ie ces plis , passe de 
Nord 165° à Nord 5° , 
Dans toute l a région du Si gnal de l ' Homme , on constate également 
un b0udinage desiiverses f ent es à Calcite, parallè l e s à l a stratifi<;a~ion 
ou à l a sc~1ist03ité S2 de s bancs compétents- L' axe des bO'..ldins est general e-
ment parallè l e à l' axe (b) des plis, cependant on tro:lve que lque s boudin~ 
dont l' axe est si tué dans un plan perpendiculaire à cet axe (b). Ce deI'lller 
bO:.ldinage trad1..tit un a llongem,mt parallè l e à l ' axe (b) qui est moins i mpor-
t ant que l' al longement parallè l e à l'étirenHnt minéral. 
Bég,:i~n_d1,!; ~i ç, gy _c'2.1_d~0!:n(~p_-_G1.a12d_R~n~u... : 
L9. sc,üstosi té S2 de flux est pelhtée de 50 à 60° vers l'Es t au 
sonun,~ t du Pic du col d ' Ornon . La linéation d ' étirement n' est pas bi en visi-
ble sur ces pl ans de schistosité , mais dans une l ame mince prise ~ans un 
banc compétent on vo i t bien la trace de l a stratification recoupee par l a 
, Il ' 't t t' schistosi té de f lm, S2 . Signalons au passage qU'3 ce e-Cl n e s pas ou a 
f ait identique à celle d ' Oulles (Fig . 18 ), l' é tirement minéral est moins im-
porta~ t !!lais l es p:;_a~s de schi s tosi t é S2 apparaissent néanmoins : . :ettement 
i ndividualisés (Fig. 69 ). 
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Fig. 69 - ~e ~ince , sommet du Pic du col d ' OTnon . 
Une coupe trans versal e du massif a été dessinée en ut i lisant l a 
carte de l a limite socle-couverture sédiment aire (Fig . 70). 
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- Fig . 70 - Coupe transversal e du massi f du Pic du col d ' Ornon . 
On rem.'1rque que co:nme à l a Côte Alam~le, l e plissement n ' es t 
apparemment pas très intense , m,ns qu ' il admet cependant une schi stosi té de 
flux S2 . Il y a donc probablement aussi épaississAmel1_t de l a t ' 
di mentaire . - c·) :.1.ver ure se-
Une coupe l ongitudinale a été f aite d ' après photos (Fig. 71). 
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- Fig. 71 - Coupe longitudinal e 
du massif du Grand 
Renaud. (partie Ouest) . 
- Fig . 72 - Coupe longit udinale du mas-
sif du Grand Renaud (partie 
Est), fai l l e inverse à peu 
près Es t-Ouest . 
La bar r e 'l'ithonique montre des redoublements locallx. On remarque 
ces redoublements aussi bien dans l es coupes longitudinales que transversal es 
- Dans l a cO"'.lpe t ransversale , ce r edoublement est accolllpèig'llé ûans 
l es bancs pl us incompét ents qui ento~Ient la barre Tithonique , de plis de 
di rection No r d 1600 déversés vers l ' Ouest. 
- Dans l es ooupes l ongitudinales (Fi g . 71 et 72), on peu t remarquer 
que l e r edoublement de l a barr e Tithonique est dÜ à des failles inverses dont 
l a direction es t à peu près Est-Ouest. 
~égi~n_d~s_A~ill~tie~ : 
Nous avons déjà signalé ( dans l e paragraphe II-1-2-3 ) l ' ébauche de 
c~1evauchement d-c'- socle sur l a couverture vers l ' Ouest dans l a partie Est du 
synclinal de s Aigllillettes. Il est possible que ce c~1evauc~l ement se poursuive 
pl us au Nord dans une zone qui es t hors de notre étude . 
En résumé de l ' étude du déver sement de la schistosité S2 de ces 
régions No r d- Oues t du Pe l voux , on r etiendra que l e déversement vers 
l ' O'ùest est postérieur à l a formation de plis P2 à schistosi té S2 
e t que l 'on peut mettre en évide~1ce, dans l e massif du Pic du col 
d ' Ornon, un chevauchem~nt local vers le Nord (failles inverses 
Est-O'ùest) • 
B.égi~n_d~s ... h:E~i1.lr:.s_c1~ Iioœ~s_ : 
Dans cette région , nous avons rioté lors de l ' ~ tude de la schistosi té 
de pli-frac ture S3 , l es diff érences d ' a ttitude de ce tte schistosité S3 entre 
l es p.?rties Nord e t Sud du synclinal (paragraphe II- L 3 , Fig . 61 ). On retrouve 
pour l e déversem.,mt de l a schistosi té 82 l es mêm'3s vari at ions mais l es diffé-
r ences sont encore plus accentuées, comme on peut l e voir sur l es diagrammes 
synthétiques e t sur l es cartes (Fascicule II ) . Nous l es énoncerons simpl ement 
en disan t qu ' au ~ord du synclinal, l a sc~1istosi té S2 est subméridienne 
(Nord 170° ), fortemen~ pentée vers l' Est (plus de 60°), alors qu ' au Sud sa 
direction devient No r d 11 0° , et son pendage plus faib l e (moins de 40° ). 
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Les formes ~es structures synchrones de la schistosi té S2 subverti-
cale q~e nous avons decrites dans le para~aDhe II 1 2 n'ont p s e't' dif" 
... ' , o . - - . a e mo lees 
par cette rOLatlon et par ce deverse:nent chevauchant . Ces structures ont sim-
plement changé d ' at ti tude en m~m'3 t emps que la sdlis tosi té S2 . Nous ne r evien-
drons pas sur leur description. On peut simplement r emarquer sur les di -
mes synthétiques (~s~icule II) que l e basc'.üement des pHs à axes lon:~:s 
a pour effet de modlfler l eur direction et que dans la région Sud -h' t . t ' S2 N 110 .L ,avec une 
sc lS ~l e ,ord 0 , l es plis sont Nord 700 • Nous reverrons ce pro~lème 
dans l 'lnterpret ati on . 
,N?us avons aussi ~±gnalé, l?rs de l'étude de la schistosité S3 que 
~~ns l a /e~lon Su:i du syncllnal des Alguilles de ~lorges, l e socle (massif du 
lra~) etalt chevauchant sur la couverture sédimentaire; ~~B avons schématisé 
ce deversement chevaucha-:-tt dans l a coupe de la Fig . 73 . On p"ut e'gal t ' d tt ' , ~, emen VOlr 
ans ce e c,)upe la difference qui existe entre les f l ancs Nord-Est et 
ud-u~st des s~ncH~aux : l es flancs Ouest sont laminésabrs que l es flancs 
Est, bleu que deverses montrent une série à P"U près compl'ete O· r t d ' '" ' , .,. , ~ . n e rouve 
0.1C le me me schema que cel1u deJa slgnale dans l es régions Nord-Ou t d 
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- Fig . 73 - Coupe transver sale Jau Sud des Aigùille3 de r'Iorges. 
En ce qui c·Jncerne la couverture sédimentaire , des structures 
sYhn~hrtn~ t,ded ce c~evauchement ont déjà été décrites dans l ' étu:ie de la 
sc lS 031 e e pli-fracture . 
En résumé : soulignons que l'attitui e de la schistosité S2 varie 
comme celle de l a schisto s i té S3 , mns ces variations de S2 SOl1t 
plus importantes que ce lles de S3. En premièr e approxim9.tion on 
pourrait imagine r que l a rotation et l e déver sement dans l a ~égion 
Sud ont commencé après la fI~ation de l a schistosité S2 et qu 'ils 
se sont poursui vis avant et après la formation de la sC~.1istosi té 
S3 . Nous reviendrons sur ce point dans l'interprétation. 
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1-5-2- ~e~ ~rinsi~a~_cheya~che~e~t~ ~u~~cle_s~_l~ 
.2.o~v~rt:u~e _s~d.im~ntai.r~. 
~égi.n_d~1!e~ : 
Un chevauchement du socle sur la couverture (et m~me localem·:mt sur 
l e socle ) prolonge au ~ord l e déversement des plis 2~2) du Signal de l'Homme 
(voir cartes fascicllle II et paragraphe 11-1-5-1-). Le plan de chevauchement 
du socle est subpar allè l e au plan de folia tion des gneiss à peu près Nord 125
0 
Nord .Est 50 0 , le passage entre l e chevauchement du socle et l e déversement 
du Signal de l'Homme se fait par l'intermédiaire d'un décrochement Nord 140
0 
sénestre déjà signalé par Bornuat (1 962). Ce chevauchement de socle s ' arr~te 
au Nord contre un f aisceau de f ailles Nord 60 0 (marquées s ur l a carte des 
diaclases et f ailles ) et sur lesquelles nous r eviendrsns dans l'ét'olde des 
décroc~1ements . 
~égi.n_d~ '0..11~rcl-!oir.E. -12.af!!e _: 
Au Nord de l a Côte Dure , près de Villard·Notre -Dame, il y a ~ 
chevauchelllfmt du socle sur la cO 'olverture, décrit par de nombreux auteurs 
(Vernet 1961, Reboul 1961, Barféty et al, carte géologi que au 1/50 000 de 
Vi zille) , qui a été dessiné sur la carte des diaclases et fai lles. Le chevau-
chement se fait vers l e Nord . Dans l a C,J clVerture sédiment aire , ce mouvement 
est traduit par des failles inverses Nord 700 -- Sud .Est 45 0 • On peut aussi 
lui r approcher l es f ailles inverses à peu pr ès Es t-Oues t mises en évidence 
dans l'étude du Grand Renaud, toutes ces f ailles montrent une direction de 
mouvement chevauchant à peu pr ès méridie;ll1e . 
Près de Villar d_Notre .Dame, l e pendage général 1e la schisto3ité S2 
est penté vers l'Est, e t cette sc~1isto si t é est localement déformée par l e 
chevauchement du socle ver s l e No r d. Cependant l a schistosité S3 , subvertica-
l e , n ' a pas été affectée par ce chevauchement qui a donc dÜ se pr01uire entre 
la format i on de ces deux schistosités. 
~égi~:1_d~ ~ig:n~:13~ I:.a~vit~l_: 
Dans l a r égion au Nord du Si gna l de Lauvitel, il existe égal ement 
des chevauchements du socle sur la couverture sédimentaire entra1nal1t des plis 
déversés dans l a couver t ure (voir cartes dans l e f ascic·'olle II). La direction 
perpendiculaire aux plans axiaux des plis déversés considérée comme la direc-
tion du chevauchement varie de Nor d 90 0 à Nord 40 0 • 
Signalons qu ' au Si gnal de Lauvitel, Ver net (1 961 ) a dessiné sur sa 
carte des chevauchement s socle sur socle dont l a dir ection de mouvement semble orù~st, et s erait donc presqUl~ per pendiculaire à celle des chevauchem,mts 
s ocle sur couverture . 
1-5- 3- Les structures de s zone s intermédi aires entre ichi~t~sIt~ ~2-d~v~ié~ ~ts~hisio~iié)~Yei:ti:.c~l~. 
~égi2.n_a~ !oI.d_d~ ~ign~l_d~ l'~o~m~ : 
Les structures déversée s du Signal de l' Homme et le chevauchement 
de socle d ' Huez s ' amorti s sent au Nord et cel a se tradu.i t dans l a partie Est 
dans la coupe de l a Côte Al am81e par un gr and pli synclinal déversé (voir 
cette coupe et l es cartes dans le f ascicule II). 
Dru1s cette coupe , l e s dir ections d ' axe (b ) des plis P2 déversés 
qui sOJ1t si tués au-dessus du plan de chevauchement du socle, soüt plus méri-
diennes que les direction d ' axe (b) de s plis P2 déver sés, situés sous l e plan 
de chevauchement. L' amorti ssement du déverse:nent des structures du Signal de 
l'Homme a eu pour effet de transformer l e gr and pli synclinal situé dans la 
w 
- 62 -
partie Es t de l a Côte Alam,~ le , qui devait être origi nellement droit e t cy-
lindri que , en un pli déversé et coni que ( '.foi r Fi g . 74 ). 
E. 
o ",,_ 
'"--,----', ?\i~,all.de<i dv plan c\e. / "ue e" rlQo ) 
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E. 
~cni.,ros;\-'; St 
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- FiC' 74 - Schéma des plis de la région compri se entre l a Côte Al amè l e 
et l e col de Poutran . 
Dans ce pli conique , l e s r apports schistos i té S2 stratification ne 
sont dOl1c lIRS aussi simpl es que dans l es plis droits e t cyliiildriques décrit s 
dans l e p:'lragraphe II_1_2 . On observe en eff et (Fig . 74) que sur la route de 
Villard H.ec,llas, SUqS l e Bras , la ch rection So/S2 (sub'rertical e ) n ' est pas 
parallè l e à l'axe (b) des plis ( 20° Nor d ) que l ' on mesure (par chemine -
ment sur l a coupe t ransversa l e ) ou que l.'on détermine (par d ' autres structu-
r es synchrO!1es du plissement t elles que l es boudins de stra tification). On 
peut co nsi dé r er que l ' 0:1 a en fait une intersection '~ntre l' ancien pli P2(S2) 
de direction Nord 30 à 40° , droi.t et cylindrique , et un pli à axe fort ement 
plongeant vers l ' Est, dÛ. à l' amortissement du déverseID<~nt du Signal de l ' Hom-
me . C' es t cette intersection qui provoque le pli conique , déversé, la direc-
tion de :~0/02 é t ant i nt ermédi ai re entr e l es deux direct i ons des axes de plis 
superposes . 
Bégi.n_à_i~~e~t_d~ ~igt1.:!l_:iE2. l ' ~o~E2. E2.t _d~ :.r~ , 9:. Iiel2a~d!... 
Nous aVO::1S dé ,ià si gnal é l ' 03xistence d ' une zone de f a i lles à mouve-
ment vertical, décrite par Barf é t y et a l (1 970 ), passa~ t à l ' Est de Prégentil 
e t à l ' Ouest du Petit Renaud e t dont on pourra voir l a forme exa ct e sur l a 
car te des diaclases et failles . Nous avo ns éga l emen t vu que 8 ::.1' une ligne 
Rochetaillée-Ouest de la Côte Alamè l e-Es t de Prégentil, l es axes de boudins 
des f ent es à Ca lcitE: inter-schi s tosi t é des bancs cO D,pétents sont dans un plan 
perpendiculai r e à l' axe (b) , au lieu de lui être par allè l e comme sur l' ensem-
ble du synclinal de Bourg d ' Oi sans . 
Il existe encore d ' autres structures original es l e long de cett e 
zone , que nous allons énumér er maintenant : 
L' étude de s pli s d ' lill banc compétent dans l es schi s t es domériens de 
l a Combe Nor d du Granc Renaud permet de me t tre en évi :lence d ' Lille part des 
plis P2 Nord 30 à Nor d 40° à schistosité de flux de pla~l axial S2 , et d ' au-t r e 
part une déformation de ces plis qui. t end à l eur donner une direction Nord 160 
à Nord 170° , la schis tosité de f l ux r estant parallè l e aux pl ans axi aux des 
plis d.éformés . 
On retrouve localement des plis P2 déformés cce direction Nord 1700 
à schist osité de flux de plan axial dans la f s. l aise Est de Pr é"'entil au milieu 
de plis P2 réguliers Nord 10 à Nord 20° à schi s to si t é de flux S2 de mêm" direc-
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tion. 
De même , au Sud de la Têt e de Loui s XVI, on a un ensellement des 
axes de plis P2 Nord 30 à Nord 40° à schistosité S2 et dans cet ensellement 
il y a un synclinal de schistes domériens, ayant une direction Nord 150° avec 
une schist osité de flux de même direction. 
Dans cette même région Barféty e t a l ont mis en évidence une inter-
sect ion de deux di rections de plis , l es uns étant l es plis ~~ déjà sigùalés, 
et l es autres des plis Nord 1600 a ssez amples qui pro longent au Nord des plis 
Nord 160° visibles sur l a carte de l a limite socle-couverture dans le massif 
du Grand Renaud . C' est à ces plis que l'on peut rattacher l a schistosité de 
flux local e de même direction , en soulignant que cet te directi on Nord 160° 
est une défo r mati on de l a direction Nord 30 à 40° de l a schistosité S2 synchro-
ne des plis P2 . 
A l 'Est de Prégentil et dans la combe Nord du Grand RGnaud , on trou-
ve d ' anciens "filons" de Calcite Nord 135 e t Nord 30 à 40° verticaux qui ont 
été plissés et qui montr ent donc des axes (b) verticaux avec une schistosité 
de flux de pl an axial Nord 5 à Nord 10° . On trouve éga l ement une série de f en-
t es de Calcite Nord 20 à Nord 30° "certicales que lquefois en échel ons e t indi-
quant un décrochement Nord 40° sénestre l ocal (Fig . 75). 
_ Fi g . 75 - Vue en plan de structures visibles dans l a parti e Est de 
Prégentil (Ravin de St Antoine ) . 
Là encore l e s "fi I ons " de CalcHp verticaux plissés Nord 135°, per-
pendiculair es aux pl ans dE 82 des b:mcs compét ents peuvent être d ' anc i ennes :iia-
clllses de type B li~' es au début de l a frilatio ~ . de S2 . On remarquera éga l ement 
l a diff érence de di r ection ent re l es plans de schistosité des bancs compétents 
et incom,Pétents , ce qu.i. se tradui.. t sur la carte par des directions de linéa-
tion So/S2 très pentées surtout pour l a schistosité des bancs compétents (voir 
Fi g . 74) . 
A l ' Est de Prégentil on trouve de s plis de direction No rd 90 à 
Nord 130° avec une schlistosité S2 enroulée . Ces pli.s sont donc postérieurs à 
l a formation de S2 mais ·:;et te dernièr e montre néanmoins toujours un a llonge-
ment maximal vertical. 
Nous sOJ,:.ligo.ero'ls donc qu'il y a pro'·,ablem8Ilt eu dans cette zone à 
l ' Ouest du Signal de l 'Homme et du Gr and. Ren'3.ud successivement deux déforma-
tions de direction principale pas t out à f ait paral l èles. La premi èr e de ces 
déformations doi t être synchrone de l ' apP:'lrition de l ' ensemble des plis P2 à 
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à s chist os ité S2 pui sque sa dire ction r est e paral l è l e à celle de s plis P2( S2 ) 
de s régions situées pl us à l ' Ouest . La deuxième déformation , ayant pour direc-
t ion de contr action maximale Nor d 70° , devr ai t plutôt ê tre r a ttachée au bascu-
l ement ver s l ' Oues t des str i..wt ures du Signal de l ' Homme ou du Gr and Ren 3.ud 
(pli de socl e llord 160° s ous le Gr and Renaud), pui sque è ' e s t l e seul épis ode 
de contr action à peu près Es t-Ouest que nous aynns mis en évi d .. mce entre les 
schistosi t é s S2 e t S3 . On peut r 8marquer que cette zone s e s itue au niveau 
d ' une virgation de l a dil'ection de la schi s t osi t é 32 qui passe oe Nord 30° 
au Nonl de l a Côte Al 1:unè l F; à Nord 160" 2,U Sud de la ]V"ial s anne . 
En résumé dE t out e l ' étude des déversement s de l B s chi stosi t é 32 e t 
des plis p;~ , on r e t i endr a que l es 8tr ucture s aS80ciéE' s ~t ces pb H 
sont anal ogue s à ce l l e s associ ées eux plis à s chi stosi t é S2 de pl an 
axia l ver t i ca l e t qu ' e l l e s cnt s impl ement é t é- basculée s après leur ' 
f c r mation synchrone de pli s droi t s. On n ,tI'ouve uu ; di f f ér ence entrE 
l es régi ons Nord- Ouest e t l e Sud du Pel vollX : 
Dans l e NOl'd- OuE' st l e déve rSe lf'ent pr ir.cipc,l S8 f ai t ve r s l ' Ouest 
iJ y a très J.oca l emeEt des c:hevaucheIDfmt s ve rs l e Nord . 
Dans l e Sùd l e déve rsement r: rir:.cipal s e f ai t -v e rs Je Sud-·Ouest et 
même vers l e Sud àé!Ils 1 es Ai gui J l e s (le r'iOr gE:f, . 
Dans J e mass:Lf du Pel'lï oux , on peut voir de grande s f ailles de direc-, 
t i o!: cOIn}lr ü :e e r..tl'e l'Tord 40 e t N01'd 70 0 e t qui &.ppa r a i s sent aussi bien dans 
l ES régions Nord- Ol:.tO'st que S'.cC: àu massif. 
DFITIs l a r égi on Nord-,Ouest e t surtout dans l e s Cr andes Rousses l eur 
densi.t é e s t particulièr ement foy't e . 
l:,e.ê, .9-é~rcpe.!!lept.ê, ~ .!l!o}!v.§!r~n_t geEt.r:e_ égi9;,~r§-.2.u~ sl: 
Sur ] a ca r i.e géulogique au 1/ 50 000, l e G a.ut eurs ont t r acé de nom-
br f' uses fai lles nord 50 à 70° dans l e socl e au Suè. du Si gl'a l lie l ' Homme e t 
ce tte zone de f a i l l ef: a é té schématisée sur l a cart~ de s diacl ases e t f aill e s . 
De même nOli s a,vons dé jà déc:j i. ('.e t elles f ailles Norel 'l(Y' dans l a couver ture 
sédiment ai r e pr~· s d,é) Vi l) ard _lJot r-e_Dwne . 
l 'e mouvement de ces f ai lles a déf oI'ILé l a s ct i stosi t é S2 e t l e SEms 
du Vé cl'ochemenL peut ê tre déduit de l 'é t uè.G de l a curte de schi s tosi té S2 . On 
rEmar qu e en effe t que l a dil'ecti ml de l e. s chi s t osi té 32 f ai t un l Er ge cr-oc1:on 
prÈs de cette zone de f aillE's conu e l e montre le schéma de l F' Fi g . 76. 
- Fi g . 76 -
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Carte schématique montrant l es s tncture s déformées par l a 
zone dé décrochement Nord 50 à 70<) dextre passant au Sud du 
Si gllal de J ' HOIT.me et. au nord du Pic du col d ' Orüon 
Ce s f ailles ont donc fonc tionn é en déc r ochement de}:tre aprè s l a. 
formation de l a s ch i s t osi t é S2 . On renlélTque (cartes dans l e f a scicul e II) 
quo l a Elone de f aille s mér-idienne , de s ~linée pa r Bar fé t y e t a l ( de l 'Es t de 
Pl'égent i J à ] ' Ouest du Petit Hcnaud) est e lle aussi affect ée pa l' ce décroche-
ment . 
On peut éga l ement not e r (lue l e comr!e.rtirrent de socl e qui e st au 
Sud- Es t de l a zone de f a i J l es est surélevé pal' r appor t au compartiment de 
couverture sédiment aire qui ~, st au Nord- OUEs t (voi r carte de l a l i mi t e 
socle - couve rtur'e ). Ce l a Et dÛ. f aci li ter l e chevauchement vers l e Nor d du socl e 
sur l a couvert ur .-:: , qlW nous avons n',is en évidence près de Vill ar d.Notr·e _ 
Dame , e t ce cr:evauchement ve rs l e Nor d serait donc consécu.ti f au décroche-
ment Nord 50 à. 70° dextr e . 
On r e trouve une autre zone de f aille s Nord 50 Èl. 70° au Nord du 
Si gn.al de l ' Homme , limi t ant au NOTo. J E déversement ê.8 l a couve r ture s é di men-
t ai r e e t l e chevauchement du soc l e el ' Hue z (voi r cDrtes ). De nor.lbreuses stries 
hori zont a l es Nord 70° dans l es go!!"ges de l a. Sar enne mewt r ent qu'il Y a un 
mOUVEment décrochant e t l es variations d ' a ttitude des pli s P2..{S2) indiquent l e 
SE-ns du mouvement qui e s t dextre (voir Fi g . 77 ) . 
r 
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o 25 00 .... 
'--................ --r. ....... ---", 
- Fig , 77 - Ca.rte s chématique montrant la s tructure défOl'mée par la 
zone de décrochement Nord 50 à 70 c dextre passant au Nord du 
Sigr,al d~' l' lromme . 
Un autre f a icceau de f ai lles de même direction EL été tracé plus é.U 
Nord , passant par Roche t aillée , Pr ès du contact avec le socl e (Belledonne ), 
on voit sur l a coupe l ongitudinal e d,:. syn,clinal ë.e Bourg d ' Oi sans (fasci ,cule 
II ) que l es linéatior.s d ' intersection So/S2 sont fortEment pent ées vers ,le 
Nord . Ceci Pos t asse~ anormal peT r apport au plongement des a.xes (b) des phs 
que l' on IJeut meSlll'e r plus à l'Es t. De même l'Étirement vertica l ns t l ocale-
ment moins penté. Il est poss ibl e que cette zone de faill e s Nord 60° soit 
res}l~nsable de ces défoTmation8 , à moins que l a limi t e soCle-couve rturE' (di.,.. . 
rechon Norè, 40°) n f, soit e lle-même 1..ille fai lle cl.8crocllant E. 
,!:e.ê. 1l-é's}'Qc.b.e,gIen t _s ~ .!!l0~v~m~.n.i ~é!!e.ê.tl:e_(B.égj2.n_}!<Ù : 
Au Sud de BeaurEgar d , l e contact socl e-couverture se f ait pal' ème 
faille Nord 35° verticale, on a me suré une séri e de pJ.is étvec schistos ité 32 
e t l e s vari a t ions d ' a ttitude de cette schistosité 32 près de l a f a ille sont 
données dans l e scbémE, et l e di agramme de l a Fig. 78 . 
N 
(0) 
'v!,\I\ hi ~; " nl , 
• plo", de ~C\-lil'olihi Se 
d~ ~\()" o. ~io \ ck .. plis. (ri) 
- Fig . 78 - (50) diagranune (b ) 
ture 'an 3ud....E::; t de 
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r 
+ + + + + 
o so ... 
(0) L.--..I 
c50rte s chémE,tique du contact socl e-couver-
BeaurE,gard, 
On remar01J.e sur le di agramme stÉl'éogrBphiquc que l e s Ôlesl~esd pl ans 
" " , d CErcle et que l' axe du p l e de schi s t osité se repartlssent ~u~ un gran , ' , , ' aral1ne aux axes (b) 
schistosi t é S2 que l'on met e:J. eV l t1ence est a peu pres p 
des plis mesurés. 't' d l'attitude de s plwls de schistosjté 32 
En ca:rte , l es varla lons e décrochant sénestre. 
permettent d ' at tribuer à l a faille Nor d 3,)° un mouvement , h ' t '-té 
On retro~ve au Sud du Vêt ur: t e l mouvement, qui crée des pllS de sc l e ,OSI ' 
S2 à axes (t) plongeant vers l e ord~Est. 
TT n ' h t Nord 40 à 50° paSSE: probabl ement par l e synclinal 
, decroc emen '" " décéile ] a ] imi te soclE 
èe Cô+;e Eelle : on voit s on prolor.gem':mt élU o..ud ~ q1.U é t' L ' attitude 
. ' ture au Sud du Pe lvoux avec un mouvement decrochant s ~es r e · ' . ' ~.~u~:r schlsto si té 32 dans Côte Belle ne contrE;; di t pas cette Hlterpretahon . 
(voi r Fig. 145r, 
Dans l e synclinal de Villa r Loubièr e on pe~t Cl:(é~ti~Ueme;:~) r epré-
s enter' l es variHtio~s de l' atti tude de l a schist osi te 32 VOJ,r Ig. ( 
r -t + + + 
-t 
-t 




L.' ....... _'--..-~. + + 
+ 
P\i5 Pl.. 
fig . 79 - Attitude de l a schi st~-
s i té S2 dans l e sync~.l­
nal d,e Villar Loubière . montrant 
l e mouvement décrochant sénestre 
de l a f~ille Nord 40°. 
_ 68 _ 
Cette variation peut être attribuée au fonctiOP.Jl8ment d 'UIl. dé cro-
chement Nord 40° sénestre . On r emarqu.e simpl ement qUE: l a schistosité S2 reste 
plan aJéi.al ües plis défo:cmés , e t que l es plis à axes (t) verticaux, décrits 
dans cette région (voir carte ) ne sO?Jt pas dus aux décrochements, pui sque , 
leur schistosité S2 de plan axial est incompatible avec l e sens du décroche-
ment. Au cont r aire , l es axes de plis t endent à devenir plus horizontaux 
quand l eur schistosité de flux S2 de plan axial subit une rotation pour deve-
nir parallè l e au plan de faille . 
Dens cette ZOl,e c1écrochante, l a direction de l a schistosi té 32 reste 
relativement constante, par cor.tre son rensage est plus variable. Sur vn dia-
grammE: s t éréograplüque l es pôles des plans 33 se r épartissent sur un grand 
cercle dont l e pôle est Nord-Sl;d , subhorizontal (voir Fig. (10 ). Comme à Hue\'; , 
l a schi s to sité de pli-fracture S3 n 'apparaH que si son plan pctentiel fait 
un certain angl e avec l e pl an de schistosité 32 . 
N 
-
- Fi g . 80 - Diagramme de répartition <les pôles des pl ans de schistosit é 
de pli-fracture S3 dans l e synclinal de Villar Lo);'bièr e . 
Près de l a f8.ille décrochan t e , l a schistosité Sé: est locé:.lement 
pentée Vbr s l e Nord- Ouest , et cela tradü t UIl.· mouvement de chevauchement de 
cette fai lle ver s l e Sud-E:=t , déjà. signalé par d ' autres E,uteur s : P. Lefort 
e t J . Vernet, 1S68 . 
On r ema.rque égal err,ent qu.e l e mouvement décrochant se fait surtout 
par l e déplacement du compartiment Nord- Ou.es t et que l e dScroctement semble 
s ' amortir en allant vers le Sud . Ce décr ochement se prol cr:ge également au 
Nord de Villar Loubière où il a été décrit par F . Bartoli (1 S73 ), mais élU 
Nord, dans le soc l e , le sens du décrochement est dextre. 
Déills l e socl e de l a région Nord-Ouest du Pelvoux,. de t elles f ailles 
sont fréquentes e t ont été reportées sur l a carte des di ac l ases et failles 
(fascj.cule II). Une partie de ces f ailles peut être le prolongemEnt dans le 
socle des di aclases transverses mises en évidence dans le par agraphe II-1_2, 
l es autres étant d ' anciennes failles qui ont rejoué. 
Dans l a couverture sédimentaire nou.s avons déjà vu qu'une de ces 
failles aV1l.i t un mouvement èJ3crochunt sénestre .(Bornuat 1962 ) ent re l e che-
vauchement de socle d 'Huez et l e déversement è.e l a scbistosi té S2 du !::l ignal 
de l ' Homme (Fi g . 77) . De même , novs avons signalé que B. Poty interprètE' 
l a. formation du filon de l a Ga.rd.ette comme synchrone du décrochement Nord. 110 
à 1200 sénestre. En d ' autres endroits . du synclinal de Bourg d 'Oisans on re-
trouve ces mêmes décrochements . Nous citerons d.eux ex~mples : 
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Dans 
t aire vient se 
Nord-Est de C8 
artie de l e couverture séè~men­
l a vallée de l~Eau d ' Olle, ~~l~ (Belledop;e) . Sur la borè.u:r·e 
t erminer en po~nte.dans l e tuo. t c s chématisées dans la Fig .81. "coin", on peut vo ~r l es ~. ruc ure" 
d ',aclQ!Oe cle. ry~e. Â. 
'~I.--__ c!;o.do.s e ch h{ fe e> 
-w...~-I'r-- \\f\~(l\-;f) s./se fr\\c.\ ~ 0-
\ ' o.x ~ lb) des \> \i ':> Pe, 
a\\o"3 e NI e (\ \- _--t-"YY 
/NIaxÎ'Ma\ . 
Je r\-Ïco,) 
l bordure Est du "coin " de la 
_ F:g . 81 _ Vue en perspective d.8 a 
vallée de l'Eau d ' vll e . 
, d 110 h Nord 1400 
, . d de c ' décrochements l' or 
On met en eVl ence " '11)' f ort plongement vers l e 
A l' (rochonc de fa~ es a , t entra~nant des p ~s c U d' herrpnt Nord 14.00 senestre es 
A N d " Bes"ay un ecroc L . u or L'.U "" . • , l' d ' entraînemEmt avec 
sibl e sur l a. cart e et il lui est assoc~e un P ~ . 




.. diac \o.u. dt. 'rype e 
""vif 1 ~t",,~ . ;n. 
dio.c\o.!>e. 
ch h/f'~ 







". ' un déc:>:'ochemer.t Nord 1400 sénestre 8~ Pl; d ' entrainement synchrone li 
- ig~ - ~ 
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Signal ons que dans la reglon de Beauregar d , des failles Nord 110 
à 1200 limitent localement au Sud le synclinal de Bourg d ' Oisans et que dans 
l es régions proches, l es fai lles Nord 140° ont un mouvement décrochant dext re. 
J . Vernet (1 961 ) a mis .. en évidence prGs du lac du Vallon de gr andes 
failles avec un mouvement dé crochant dextre (et ahssi avec une compos&nte de 
mouvement vert ical (voir coupe transven;ale du massif du Pic du col d ' Ornon 
Fig . 70 ) . ) . . 
De tels décrochements se traduisent dans la couverture sédimentair e 
au Sud du Petit Renaud par déS plis à axes (b) vert icaux et à schistosité S2 
e nroulée montr ant que l eur fonctionnement est postérieur à la formetior.. de S? 
Nous avons déjà présenté dans le paragraphe II-1-5- 3- cett e zone de 
fai lle qm~ BB rféty e t a l ont miseen évidence (1970) . Ces B.uteurs lui attribuent 
un mouvement décrochement sénes tre au niveau de Prégentj l (dir ection Jocal e 
Nor d 10°) . . 
Nous avons l'emarqué (paragré.phe 11-1 - 5-3- et carte) que cette zone 
de f Bi lles "ubméridier:ne ét ai t dans le détail composée de pl usieurs f ailles 
dont les ' directions ext rêmes pouvait aller de Nord 40 à Nord 160° . Ces direc-
t i ons extrêmes peuvent être Elises en paral l èle avec l es deux directions ex-
trêmes de l a schist osi té de f l ux mi ses en évidence dans cette zone . 
Le sens du cl5crochement n ' est pas l e mêmE:- POlIT J es failles Nord 40 
et 1\ord 160°, on Lote : 
- d ' une part un décrochement sénest r e pOUl' l es f a i lles Nord 40° 
(mise s en évidence par des f ente3 en échelons à l 'Est de Pr égentil , :hg . 75) 
- d ' autre part un décrochement dext.re rOli' l es fai lles No r d 160° 
(comme celles du 'l ac du Vallon ) s i or.. attri bue à l eur fonctionnement l es pli s 
No r d ' 0 à Nord. 130° à schist osi té enroul ée et cert a i nes di ac l ases Nord 20 à 
30c consi dérées comme en échel ons (Fig . 83) . 
\ \ 
0. SC.,, ;) 1-0) ; 'r è S ~ 
e"co u \è.c. ( do<'\c \,vsré r 'o.ù r s 
0: c e \t e. Sc 'n ; ~ r o oS i r!! ) 
- Fig . 83 - Décrochements conjugués dans la zone de f ailles submér idi en-
ne er::tre l 'Est de Prégent il et l' Ouest du Petit Eenaud . 
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, nt "\)e l e mouvement conjugué de ces dé-
NouB soulignerons ep .. mpl~me , q~u rè s Nord-Sud et que ces décro-
crochements implique ~e co~tractlo~m:tIon ~e la schistosité 32 et m~m~ pro-
chements ont fonctionne upr~s l ad fO . tt schistosité jusqu ' à une directlon 
, l défonnatlon e ce e , bablement apres a d f ' Iles ont cette directlon. 
Nord 160° puisque des plans e al , 
l Granite du Rochall : 
1-6-5- ~.ê. ,!!éçrQche!l.e,gt.ê. ,!!éi!ls_ ~ - - - ' - - - - - - -
't ' f aite dans le granite du 
Ur' .. 9 étude à,es plans de mouv~ment a ~ ettaud (1 969) et décrite clans 
, ' . d ' e c·u pOlnt par l' • Rochail d ' apr è s l a metho e lUS 0. , 
l e chapitre 1 , , , . ani t e appaI1.l à l a fin de l ' Hercylllen 
On peut conslderer qUE:! ~e gr L sure~ ont été f aites sur l a route 
, t' s a l pl ne c • es me 0 Il ' &. subi que des deforma lon ~ 
de \l ille~'l J\jotre_DE.::'.e , " h' l es pôles des pl ans de mouvement 
Sur un àiagramme s t er eogr ap lque ~ t ' ttes mettant donc en t-lvi-
, I des r elatlvemen ne , , l 
se répartissent en trois ~u~ an 'de déformation gl obal e . Pour desi~~r es 
dence t r cjs directior.s prlnclpal~s , des stries et on ccnstate qu 11 ~ a 
axes X y e t Z, on corlsul t e l e diagr amme l ' ''' e r soociée à des f ailles de-, ' ' bl es' L'lJl è! ~ '200 
deux di r ections de , contract~~n, ~ls~d 800 dextres et Nord 100 à Nor?, '1 200 
croché'Jlt es conjuguees Nord, a 0, , l,ante s conjuguées Nord 170 a Nord 
sénestres l' autre à des fa~lles deCIOC "ruer que ces directions e': sens 
Séne<'tres ' e t Nord 140° dext r es : On p~utdrem", qdans l a couverture sédiL1entai re , .. '" ", 't' ms en eVl ence de décrochement ont deJa e e .. 
du synclinal de Bourg d ' Oisans . 
N 1 s~r \ e~ ~ N\Ou v e.roenr cl ~)C. 'rr e 
N 
\ ~ 01-
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( ) stries, (c) des plans Dl' agr aIDIlleS (a ) des failles , b d,es N t 
_ FiO' . 84 - R '" l r oute de Villard _ 0 re_ 




Il Y a deux interprétations possiblcs . 
1) On peut corls i dérer que Z e t Y sont t 
tièm dans une' -même déforllJ2.tion ; da~s ce cas ui ons de~ des axes de contrac-
l a couverture l a contraction Est-Oue c't ét . t' i sque nous avons vu (lue dans 
tion t~ès locale orcl~0ud , no1,;S attr:buer~l ? ~s un?:r'tan~e que l a contrac-
y l a direction Nord 1700 . ns a l a directlon Nord 77° e t à 
2) 0,,, p t' l 
. •. eu ega ement considérer qu ' . l . 
contractlon successives Dans c l y a eu de~x dlrections de l d ' • e cas on peut aussi dr 
e s eformations de l a couvertur . - repren e l ' analogi e avec 
très 10cE.l e Nord-Sud (hait PlUtô: Ult~U~ nous avons vu qu ' une contraction 
E t 0 t Ma ' " pos erle uro à l a co t t · 
. s - ues . l S il est aussi possibl e , . n rac lon principa l e 
l ml!Ortante Nord- Sud anté.,.:i.eur '1 que l o~ al t eu Lille contraction plus 
l , -- e a a contractlon ' . E nous e me+tror:s en évi dence dans l ' . prlncl pal e s t-Ouest, comme 
interpr é t ation) . Dano l ' hyp;thèse d: : ~:~rm~hons ~e la couverture (voir 
dre XYZ de l a première cl ' f t· defor matlons succes"'i ve " l e t . , 
d . , e orma lOD n ' a pas dÛ. ~ b "~, n e-eUXleme déforma tion, ce qui peut - s ' 1" ~ra eaucoup déformé par l a. 
t't' , exp lquer Sl l é d 
on ; e a peu) près peI~endicvlaires . l'un t . ISE eux p18ns XZ successifs 
cal ord- Sud . . ver l ca st-Ouest, l ' autr e verti-
Apr' l " t e s e ude des déversements e t h 
crochement s, on peut r emarquer c .evauchements} et celle des dé-. 
a . , P . que ces deux "'truct SSOClees. a r exemr, l e dans l l . ~ ures sont toujOl.U's d ' r , e sync lnal de D d ' O' 
N Ull e part de s fai.ll e::: décrochante s Nord ,'C ,~~g l 8ans, on a 
ord 110 à 140° sénestres qui limi t en :> , a dextre s , et 
l' Ouest et d ' autre part l c- d' . . t le deverHement de S2 ve rs 
et Nord 170 à ~o s e'ne "'t e ~ e~Iochements Nord 140 à 160° dextres 
u ·r e s qUl se prod' t ' 
vers l ' Oues t de 22 au morrent du h Ulsen apr es l e déver:::ement 
du socl e (Rochail) ' s ur l a 'co t C eva~chement l oca l ver s l e Nord 
l es déve rsements SOll t Plut"t
uver 
urle ·S anse la régior. Sud du Fel voux . - u vers e ud S d E t ~ , 
Ils sont associ és à des décr h t N u - s ou '=>ud-Cu.est) et 
oc emen s ord 40 a' 50° ' t senes r es. 
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2 - LA BORDURE OCCI:cENTALE DU MASSIF CRI STALLIN EXTERNE DE BELLEDONNE 
Toutes l es mesures e t l es observations aya-'lt ser vi dans ce tte 
étude ont été collectées essentiellement dans l e s forma tions du Jurassique 
qu:i. forment l e s bordures occ:Ldent a l e s des massifs crista l lins externes des 
Alp8s, de r-1en s aux Aravis . La carte de l a Fi g . 1 et l es cart es où so~t 
reportées ces meSlJ.res si tuent l e s affleurem'3nts vis_i.. tés. 
Le but de cette étude n ' est pa s de présenter ·.me carte stri.lcturale 
systémg,tique, sur un aussi vaste domai ne , mais plut6t de const a t e r une 
cer t aine constance ou a u cO:1traire une évol ution de l a déformation des dif-
férents objets structuraux. 
La r épar ti tio:1 des m13Si.lTeS n ' e s t d ' ailleurs pas uniform3 sur 
toute l a r égion . L ' échantillonnage s ' est f ait plutBt par des séries de 
" s ·:mdages " re l ativem<mt p::mctuels, dO:1t l a densité variait avec l a qualité 
e t l e d.egré de co:npl exi t é t ectoniq l.(~ des affl eu rem3nt s , ou selon que les 
varig.tions des déformations paraiss ai ent prog.cessives ou brutales. 
, C' e s t ainsi, par exempl e , qu ' un ensembl'3 compl exe co:nme l e 
Bajocien pli ssé des Aravis , a f ait l ' objet d ' une étude plus détaillée . 
Le choix de s lieux d ' obser:vat i on s ' es t fa:'.t grâce aux cartes 
géol ogi ques au 1/80 000 de Vizille , Gr enobl e , Albertville e t Annecy, e t aux 
cartes géo l ogiques au 1/50 000 plu3 récentes de Domène e t Nontmélian . Pour 
l e s ecteur des Aravis, n :m.3 nous som.lle s constaIIlment refèrés à l a thèse de 
Jean Rosset (1 957 ), qui présent e une carte précise au 1/50 000 , ainsi qU ' 1LYJ. 
tectonogra1Jlme et une série ce coupes ql.Ü s e SO:1t révèlées précieuse s . 
Nous aVOJ1S p'J. définir deux s chistosités, reliables à deux épisodes 
t ectoniques ; l a premi è r e , S2 , liée à des structures P2 dont l ' appella tio:1 
sera justifiée par l es étu:les des zone s d",'. elv~)Ux e t de Rémoll on, e t la 
s econde , S3 , reliée à des strllGtLces P3 . Les objets s tructuraux se rapportant 
à ces deux épisodes s eront décrits séparément . 
La structure générale peut êtr e dédui t e des car tes cO:1tenues dans 
le second livre t . 
- Le Jurassique moyen : 
Da"1.s l a régio:1 de l'Jens , entre Lavars e t l a Salle en 3eaum:mt, l a. 
stratification , au ni veau (lU Jurassique moyen , a tendance à se moule r sur 
l e s massi f s cri s t al lil.1s . La présence du d6me de La ],Ul'e donne , au 0ud , une 
forme anticlina l e ( ~) t J ean d ' Hérans, Cor!1illon) et, en tre l e dBme e t Balle-
do nne , url. sT-lclina l (0t Pi erre de Jlléar oz). On remarque que l e flanc oriental 
de l ' a1.ticlinal e st court e t très p::mté. 
Lorsqu ' on r emont e plus au No r d , entre l"onesti er e t Vif, on consta-
te que l a stra tifica t i on est assez régUlière, pent ée vers l' Ouest. A l ' Ouest 
de Vizille , l e Lias -e t l e Tri as sont i mpliqués dans des plis d ' axe Nord 35° , 
dont un des coeurs, cOJ1stitué de Triàs , a fait l ' objet de l' exploitation de 
Gypse d.e Ch'3Il1p S'.IT Dr ac. 
Si nous ~i.,1 l e Jürass i que moyen l e l ong d'u Grésivaud'3.n vers 
le Nord , nous con.sta tons, à partir de l a régio:1 d ' Ai ton , qUI~ s es .3trllctures 
se compliquent progressi vement. 
Ainsi, de Gr enobl e à GO:1ce lin , nous constatons une voussure d ' am-
plitude assez f aibl e , déve rsée légè r ement vers l e Nor d-Ouest , e t de direc-
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tion Nord 300• Au Nord de Gonceli n, la structure devient plus plissée mon-
, , ( , 
trant des plis isoclinaux deverses vers le No rd-Ouest cf co)upes sériées de 
J.C Barféty, J. Debalmas , R. Mouterde.(1 972), insérées dans le secon:i livret). 
Puis l a zone d ' affleurement s'élargit, jusqu ' à l a région d 'Ai. ton, tout en 
montrrult toujours l es m~mes structures . 
Entre Alb·ertville et Flumet, on assi t e à une amplification des 
plissem3nts qui sont toujours déversés vers l e Nord-Ouest mais avec Ulle 
allplitude crois sante , pour arriver, au niveau de Flumet ~ l a situation 
, t' 23 ' , r epre sen ee par l a coupe dressee par J . Rosset , entre l a Giettaz et 
Flumet (Cf l es coupes sériées de J. Rosset contenues dan.3 le second livret). 
E::1tre l'Arrondine et l'Arve , ces plis évoluent progressivement en 
plis couchés à recouvrement imporbn t, com1le on pe'c1t l e constater sur l es 
coupes de J. Rosset. 
.~ Le Jurassique s ;xpéri eur 
, Cette fonnation , , e~ plus précisément le ~~i tho;J.ique , a été représen-
t ee sur l es cartes de l a reglon. Elle est classique~!lo'mt décri t e , dans la 
chaîne subalpine, où elle participe aux plis déversés ver s l e No rd-Ouest 
qui ::lont sO'.lVent des plis-failles, dans l es massifs de Chartreuse, des B~u­
ges et des Bor i1es . 
Nous avons étudié un peu plus en détail un secteur d ' un de ces 
plis, à l' Ouest d ' Albertville , dans l e massif de l a Belle Etoile . Nous avons 
pu cOr.1stater que le pl i.ssement à grande échelle enroulait des plis plus pe-
tits, d ' ordre décamétrique, situés à l a foi s dans l e Crétacé inférieur et 
dans l e Jurassique supérieur. Il ne pouvait donc s ' agir que d'Que ancienne 
ph~se de plissement reprise par Wle autre quL a détermi.né l es grands plis 
fallles des massifs subalpins. L' essai de "déroulage" de ces plis décrit 
plus loin, nous donne r aiscn , car des plis 3. axes très dj.fférents' dans 
l eur position actuelle se révèlent avoir été antériéurement parallèles. 
Dans la partie Nord du secteur , dans l es Aravis, la structure de 
ce Jurassique supérieur se complique également, comme on peut l e voir dans 
l es coupes de J. Rosset. 
La schistosi té S2 , présente du Sud au Nord du secteur étudié sc," 
- , -
présente sous l a forme classi que de l a schistosi t é de f l ux décri t e dans l e 
chapitre 1. Elle est beaucoup plus dense dans l es bancs i ncompét ents que 
dans l es bancs compét ent s où elle est souvent invisible . Les cart es que 
contient l e s econd f ascicule dOlment une vue d ' ensemble de l' attitude des 
différents élément s mesurés. Cependant, il convient de préciser certains 
f a Lts qui ne ressortent pas à l a l ecture de ces cart es 
Dans l a régj on de r:'ens, entre l a vallée de l a Bonne et Lavars , l es 
structures ont une direction à peu pr ès méridienne , e t forment de l arges on-
dul ations plongeant vers l e Sud de 30 à 400• Il semble que l eur forme soit 
inf luencée pétr l a présence du sacle. Les intersections de l a schistosité S2 
avec la stratification donnent Que direction Nord 20° - Sud. Ouest 20° . 
Au tunnel situé sur la route du Pont de Ponsonnas à St Sébastien , 
nous avons mesuré des axes d ' a llongement possible , grâce à des déformations 
de nodules de Pyrite , et de Bélemnites . La moyenne de ces axes est 
Nord 155° - oud .Est 500 , mais nous avons vu au chapitre l que sur uue peti- -
te popul ation l es r ésultats tirés des mesures sur des Bélemnites restent 
sujets à cautI on. 
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A l a Salle en Bea~llo::1t, on a pu mesurer des Ammonites déformées, 
e t en fO!lction de ce qui a été dit au chapitre l à ce sujet, on déduit du 
graphique de l a Fig. 85 l a valeur du r apport des extensions quadratiques 
dans le plan de mesure, qui est iC'L l a stratification. Toutes ces Bélemni-
tes avai ei1t l eur grande dimension selon l a direction moyenne Nord 58° -






_ Fig. 85 - Gr aphi qm d ' ex tens:Lo:l des A!l1IIloni tes de l a Salle en 
Beaumont. Dn en déduitCL'13 va l eur du rapport: 
k Th 1,4 
Di 
Dans l a vallée de l a Bonne , vers le Pont du r~tre, on a pu remar-
quer un pli d ' axe Nor d 500 - .sud. Ouest 40°, avec glissements bancs sur bancs. 
Entre r.';onestier et Vif, bien que nous n'ayons qu 'une seule schis-
tosité, celle--ci se présente sous l a forme d'une schistosité dè pli-fractu-
re. Les mesures, reportées sur Œ~ stéréogramme , donnent, pour l'intersec-
tion entre l a stratification So et l a schistosité S2 , uae direction Nord 20°, 
subhorizo:'ltal e . Cette direction est égal ement celle des allongements de 
fos si l es : en effet, au virage si tué au Sud de l a Ville, a~l dessus du bar-
r age de rionteynard, nous avons illesuré des Bélenmi tes tronçonnées selon des 
directi ons Nord 18 à Nord 25° , horizùntal es. 
Et a".l droit de Sinard, aux tunnels du chemin de fer, nous aVO!lS 
pu mesurer une Ammonite dont l a grande dimension était orientée Nord 22° -
Sud- Ouest 80, et dont l e r apport des dimensions (14 , 5 cm x 10 cm) peut ~tre 
comparé à celui mesuré à l a Salle en Beaumont. 
Au barrage de N.D de Commiers , certaines strates sont plissées 
intensément , co)mm9 l e montre l a Fig . 86 . 
/ 
o. "<J/ .L 
'f: 
1m 
Fig. 86 _ Les plis "ptigmatiques" dans l a stratification, au 
barrage de N.D de Commiers. 
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Ces pli s 0!1t des axes Nord 20 à Nor d 30° , subhorizont aux, ce 
implique une co~traction de direction Nord 110 à Nord 120° . 
qui 
E~ résumé , dans ce secteur méridioI1'l.l il appara.1t qu ~ l t 
tures .le l a phase P2-S2 ont une ori 8nta tion mérldi 1;; , eNs sd
ru
20c.; 
, , , erEle a or , 
avec, en regl e gener ale, un allongement selon ce t axe de pll..· S·"""-
ment . ~v 
2-3-2- 18 Grésivaudan Sud . 
------------
Entre Grenobl e e t la région de Gonce l i n l es couches f o 
vaste d·ami- voûte anti clinal e, e t la schi stos'i té S2 y es'" d l rm~nlt un~ 
l' on pl ace t' , ( . ).- \, e p an a1n a . l 
, sur un s ereog.carmn'3 Flg. 87 l es mesures eff t' d 
sent<"ur t t ec llees ans ,~e ,, ~ , on cons a e que les pôl es des pl ans S2 et l e s pô l d l ' ~ stra~ification (So ) se placent sur 'cill même grand ce rc l e D es es p ans d~ repr~sentatifs des l ignes d ' intersection entre ces deux ' l:n;l~~ ' e~e~?ln~s ~ep~esentent l' axe (b) du pli , se co~centrent bien ians un même s ct - , qUl 
on l e centre est l ' axe du pli, pôle du grand c "' r~le " e eur 
observations p.arille ttent de si tuer l ' axe d l ~ -- . prec~dent . Toutes ce s 
Nord .Est 50 . e a voussure , qUl e s t Nord 30° -
- Fig . 87 - I:~s~es de st~'atification (+) , de la seh Ls Gosi té S2 (.) ,,,t 
a~s lnter7E'chcns fltratificat i on--Gchü,t osi i.é l l)permetta~t "de deduu e l axe do l a vous.sure ( t ) dans l a r p 0' .Lon dG ' n • 
vawl.ln Slld . ' 0 . u ,re,,1-
. 'Jers l e Chapon , ent re St Nizier e t Venon on a 'ln b 
phs don t l e s rayolls sœlt de l'o rdr e de 50 t· ' t' ' " ' 0 server d~s r e-Wo d 400 l , cen l me res, e t d ' axe Nord 35 à 
r , p ongeant vers l e Nord.-Es t de 15° que J . C B' f6.J.. J D il . r'lo ut erde . d' '" ' , " . iir - \,y , • e belm~1.s et 
: conSl er~nt comme e t ant I les au passa~e d ' w1e f ' l I 
8el') l hi.J.. ' t ' ' ~2 t> al e . à f' " • :1 a sc s "OSl e ,;). , on a pu noter des a llon empnts t l jlo:~e~:s, 1 d~ s :llo~gements de fragments de bancs, selo~ Ullg~; · onl\~oq~e , 
 l'Cl"';2~ 4 , a Brl gnoud, des a llongements de pe tits nodules s(~ l on un 
tion ri ' 1-1 Nord.Est 10° , e t aux Adrets rIes ombr es de pression dont l a :;ec-
a ongement est Nord 28° - Sud .Ouest 4°. 
a
, Au Nord de Goncelin, la voussure f ait place comme on l' a di t l 
haut , une série de l' 'l' cl'" P us p. lS :;.soc l naux everses vers l' Oclest (c f l e s coupes 
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contenues dans l e second fascicule). 
Nous avons pu mesurer des flancs normaux et (tes :flancs i nverses 
dans le massi f de Brame Farine , et voir a i nsi que l a schist osité 32 était 
de p l an axi al. Le r eport , sur un s t éréogramme , de ces mesures e t de s inter-
secti ons So-S2 , permet de définir un axe moyen po:rr ces plis i s oclinaux , 
qui est Nord 30° . Nous avons pu égal ement rlo t er des allongement s de nodules 
s e lon cet axe No r d 30° . 
A A.ll ev'ird mÉlme , comme on peut l e voir sur l es coupes de ce sec-
teur , insérées dans le seco:1d fasciCl11e, l es couches sont pentées vers 
l ' Ouest , et moi ns pl i s sées , mais nous y avons observé une schist osi té S2 
qui présente l a mÉlme att itude que dans l e Brame Farine, contenant égal emflnt 
une directi on d ' al18ngement , qui est ici Nord 24° . 
A l' amont de Pontcharra , l e lo~g d~ Bréda , l a rOllte recoupe l a 
-partie Nprd du Brame Farine , e t ce fai t HOUS per me t d ' observer, en coupe , 
vers l a prise d ' eau qui alimente l ' usine é l ec t rique de Pontcharra , une char -
nièr e splclinal e (cf Fig. 88) à schistosit é S2 de pl an axial, et d ' axe 
Nord 2') ° _ Nord.Est 15° . On peut remarquer q"J.e vers l a charni ère l a schis ·-
to sité de s ba~cs compétents e s t convergente, et cell e des bancs i ncompét ent s 
est divergente . Le plan axLal est matéri alisé par le pl an de schi stosité 
qui se t r ouve être perpeniiculaire aux coù.ches, et i l est pent é ici de 40° 
vers l' Est . 
a 10 m 
~ ____ --'I 
_ Fig . 88 _ Coupe , le l ong du Bréda, à travers 1~ repli synclinal 
du Brame Farine , 
On relève , sur l a surface séparant deu-,'{ b3Jlcs , un remplissage de 
Ca l ci t e portant des stries de mouvemomt , dont l a dir ection moyerne est 
Nord 20° _ Sud . Ouest 45° , e t qui sont i mpliquées dans un microplissem.:mt 
'l ' "X" Norrl 4\)0 - Nor d .Es t 8° . 
A l' Est de cette charniè re, une f aille i nverse pentée de 65° vers 
l 'Zst , dont l e mouvement est matérialisé par un crochon d ' axe Nord 20° -
l'lord . Est 150 , indiqne un glis sement dans l a direction Nord '\10° environ. 
Dans l es go r ges situées au Sud de Détrie r, selon l e plan de SGh is-
tO :iité ;~ , nous avons pu observer un rempli ssage de Ca l cite bouclinée, dont 
l es :uces de s b~ldins .sont orientés l:~orcl 46° : l e plan 82 étant à cet eudroi t 
Hol'<1 23" _ Sud .Es t 16° , la direction d ' ex t ension ou de glissement serait 
N01"1 \ 36° - ~iud .Est \ 6° . 
Pl us au l'Tord, dans l a reglOil si tuée entre J'Ilontmél i an e t C1lam 
Laurent, noa8 constatons toujo:'ITS que la s":ratificatio?l e t l a schistos i té 
32 on t toutes deux Ul1 pendage vers l e Sud-Est, ce qui indique que les strù.c-
tllr<:lS décrites plus 1.1aut se prol ong<:mt vers l e Nord . Cependant , l e s mesures 
port ée s S'cIT un stéréogramme nous précisent que l a sc}-jisto s ité S2 e t l e s 
p 1 :m:3 de st ratification ont l e même pendage , sont ccmfonclus pour l e même 
affl eurelOent, et que l e s axes ( b) des plis, qui sont r ep::-ésentés par l e s 
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intersections entre So et S2 , ne sont pas ~ien groupés, mai s au contraire 
s ' é t al ent entre l es azimut s Nord 30° et No r d 70° . 
Dans l a région d ' Aiton, Bonvillard et Bonvillaret nous retrou-
vons l a même configuration, l es axes (b ) se dispersant de ~rd 14° à Nord 41° . 
Il appa~aît une ,forte extension sel on l a schistosité S2 , dans l a direction 
Nord 35 , ' marquee par un allongement de lenti~les plus calcaires noyées dans 
l a mat~lce p~us argileuse. Les plans S2 et So SO:lt encore cO:lfondus dans l es 
bancs l ncompetent s. 
Ainsi le Grésivaudan méridonal mO:ltre au Sud. une voussure d ' axe> 
Nord 30° , à schistosité 32 axiale, et qui évolue vers l e N d~ 
, , " ,or,
~n une, serl e de plls lsoclinaux déversés vers l e Nord-Ouest t -
J0 u.rs a s chistosité axi al e . Les allongements se font jours ~ui~u 
val1t l es axes (b) de ces plis . 
2- 3- 3- Le Grésivaudan Nor d . 
----------
" . A part~r de l~ région de Fr?ntenex, l es affl eurements du Jurassi-
q~~ p~ssent en rlv~ dro ~t~ de la rivier e , et l'on s ' aperçoit que la strati-
flcatlon et l a schlstoslt e , qui r est ent très proches l' Qne de l ' autre ont 
un pendage vars l e Nord-Ouest de 30 à 40° . L' allongement dans l l' ~ h' t ' t' S? ' . " e TI an -.1e ~C. l  O S l e '- , et su~var:t une direction parall èle aux stI"J.ctures,· reste 
lmpo~t~1t, comme en temolgnent des allongements en lentilles de maté ' 
compet ents. rlaux 
Une observation intéressante a été f aite dans l es formatio:ls 
supérieures : nou~ , :~ nou~ sOllLrnes aperçus que l es grandes structures déversées 
vers l e ord-~est , qUl sont de granùs plis-faill es aff ect ant t oute l -vert~~, et f?rmant l es synclinaux perchés classiques des Bauges, éta:e~~u 
posterl~ures a des plissements plus modestes ayant 32 comme schistosité de 
plan aXl al : Ces pl ls P2 qui se sœlt donc fait "enrouler" et étiror à la f~ls~ ~ar,ces plis-failles , ont ét é mesurés dans l'Hauterivien et~dans l 
KlJllJuerldglen . e 
- Sur l a route forestière de l a Forêt de Pontvert sur l e t Est de l d' ' C' ,versan 
a, efresslon du ;1 de Tamie, à l' altitude 1170 , nous avons pu mesu-
r er un p( II d axe Nord 141 - Nord.Ouest 25 ° mO:ltran· t U'l" SChl' StoSl' te' , l e S2 . Fig . (9) . , .. ~ an a-
50 
S2 axial 
N130' NE 54' 
o 
Fig. 89 - Le pli P2 de l a route forestière de Tamié , en coupe . 
- 79 -
_ Le long de l a crête q~ mène à la Belle Etoile par l e Sud, on 
trouve égal ement des plis synschisteux qui ont ici un ax'3 Nord 60~ -
Nord.Est 65° . 
_ DéfiS le Kimméridgien , sur l e bord de l a route qui descend du 
col de Tami.é ~ Mer cury-Gémilly, au virage coté 693 m, nous avons mesuré 
un pli tras appl ati, à flancs parallèles, d ' axe Nord 11 0° - Ouest 16° 
La r eg.Lo:! d 'Al bertville montre dO:lC des plis P2, à schistos:i.té 
axial e S2 , qui se so.nt faits enrouler par des structures P3 , et 
q.ui, de ce f ait, se présentent ac tuellement avec des axes de di-
r ections variables. 
2- 3-4- Les Aravis. 
-~-----
A partir d 'Ugine , lorsque l'on suit l e Bajocien, on c0nstate une 
évolution de l a str~cture qui aboutit, au niveau de l a vall ée de l'Arrondine , 
au schéma de l a coupe 23 de J . Rosset, qui figure dans l e. second fascicule . 
En se référant à cette coupe , on peut dire que l' affleurement de 
'Bajocien constituant l e Praz Véchi n et l e Tre1.l correspond à l'anticlinal 
digité l de l' auteur . Au Praz Véchin, on note encor e un allongement selon 
l a directi on Nord 15° , matérialisée -par des ombres de pression et des 
Bélemnites étirées. 
Au Nord de l a vallée de l ' Arrondine , nous nous engagé ons sur le 
t err ain ayant fait l'obj et de l a thè se de J. R~ss'3t. Nous nous repèrerons 
ionc grâce aux coupes s4riées qu'il a dressées, et sur l es car tes que CGn-
tient l e second fascicule du présent ouvrage. 
_ La schistosité S2 au niveau du synclinal 1 : affleurements de 
l ' Arrondine , du Gâteau , du Buclard, du J ora et du ruisseau de 
Praz (co·J.pes 23_22_21). 
Ces affleurement sont situés près de la charnière du synclinal 
déversé 1 de J. Rosset. La charnière elle-même a pu être étudiée dans l a 
pa-rtie haut e du ruisseau du Praz, en rive droite . Un fait i mportant r essort 
de l ' observation de ce secteur, et de l'étude des mesures sur stéréogram-
me (cf Fig . gO ). Le flanc normal, penté vers l e Nor d-Ouest , présent e une schi stosi-
té 32 pentée vers l e Sud-Est pO'.IT les bancs compétents, et à peu près !1.ori-
zontal e pour l es bancs incorrpétents. Cette attitude est t mlt à fait conforme 
à l 'image d 'u~e sc!1.istosité en éventail. 
Mais si nous observons l e flanc inver se , renversé vers le Nord-
Ouest , nous constatons égal ement que l a schistosité est pentée vers le 
Sud-Est dans l es bancs compét ents et à peu pr ès horizontale dans l es bancs 
d l 'l" d lIé en incompét ents : cette configùration ne corresponr P us a l mage e v-
t ail. On a pu faire l a même observation en rive droite de l' Arrondine , le 
long de l a route de Chaucisse , au niveau de Lachart. ~ans ce secteur, l a 
schistosité 32 peut contenir des remplis sages de Calclte. ° 
A la charnière même on a pu mesurer ûl1 axe Nord 10 , comne on 
peut l e lire sur l e stéréog:cal!lme, et également une direc~io~ d ' al~~gement 
Nord 1320 , marquée par des om~res de pression et des lineatlons mlnerales. 
Certaines couches compét ent es sont boudinées, et l es axes des boudl ns 
é t ant ori ent és Nord 170 - Nord .Est 10° , on en déduit une direction d ' allon-
gement à peu près Nord 110°. 
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Dans l a vallée de l'Arrondine on const 
hauteur du t~el, certaines bandes dt' f" at e , par exemple à l a 
ques de marnes et de Calcite r~banné e r es t~nes alternances millimétri_ 
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- Fig . 90 - St' , 
er eogramme montrant l es mesures f aites 
et coupe schématique de ce synclinal. sur l e synclinal 1 
- Le torrent de J aillet : 
" Si, à partir de l a charnièr e s cl" l 1 
f l anc l nverse , il nc~s f aut des dr l ~ lna e , nous voulons suivre le 
r ant à l a coupe n 0 20 . Ce end cen: ,e orrent de Jaillet, en nous réfé-
empêchent de bien s e rep~r~r~!rl: vege~a:lon herbeu~e e t la forêt nous 
avons pu néanmoins effectuer des m:~::s ~ l a frj1:ho~ du Ba jocien. Nous 
s es affluent s . Comme on peut 1 " ans le Ilt meme du to r r ent et de 
d '''t ' e VOlr sur les cartes la h" t " ' e r e pentee ver s l e Sud-Es t l fI" ,sc lS oSlte continue b' sur e anc lnver se et l t' ancs compe t ents ~ue dans l es ban ~ " , ,p us pen ee dans les 
l a stratification me "me so; l' . ~ '" lnCOm) etents. A. partir des mesures de 
, ~ on n a pas pu s ' pe , on peut déduire un axe de pliss t e r eper er par rapport à l a cou-
Es t 8°. emen : cet axe serait Nord 25° _ Nor d. 
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- La charnièr e anticlinale II, du Plan à la Giettazl 
L'anticlinal situé le plus au Nord-Ouest, et qui est l'anticlinal 
II de J . Rosset, est visi ble dans la falaise de la Giettaz, en rive droite. 
Nous avons pu effectuer des mesures de cette charnière à l'amont 
du Plan, où les affluents venant du plan des Eves la r ecoupent, et la ren-
dent ainsi accessible. Nous avons pu constater que la schistosité était là 
en éventail classique , et nous avons pu suivre les fla71cs entre l'ennoyage 
de la charnière , au Nord, e t la Giettaz. 
Le r eport sur un stéréogr amme montre que cette charnière, à peu 
près hor izont al e , a une direction Nord 20° entre la Giettaz et l e Plan, pour 
évol u3r, plus au Nord , vers une direction Nord 40°. Ce f ait est confirmé 
par l es directions (b), matérialisées par l es intersections schistosité-stra-
tification. Entre l a Gi ettaz et le Plan, l'axe (b) est environ Nord 20 à 
Nor d 25° , et, à l'amont du Pl an, il est environ Nord 35°. On constate que, 
t out l e long de cette charnière, nous avons un a llongement se lon l'axe (b ), 
t r aduit par des fentes d' extension Nord 105° - Sud 80°. 
, Encor e plus au Nord, apr ès l' ennoyage de la charnièr e ba jocienne, 
l a structure se poursuit dans l' Oxfordien s.l., et une mesure effectuée juste 
au Sud du col de Ni ar d l a situe à Nord 40~ horizontale . Là encore , on note 
un allongement sel on cet axe . De plus , on y trouve entre l es bancs de la 
Calcite fine , très r eplissée , avec des axes Nord 40°, conformes au pli. 
- Les structures de Crois se Baulet : 
La montagne de Cr oisse Baulet est constituée par l'accumulation 
des r eplis du Ba j oci en , comme on peut l e voir sur l es coupes 17 et 18. Nous 
a llons en ·décrire certains secteurs intér essants par le fait qu 'ils compor-
t ent l es charnières de ces plis . 
Le ravin situé au Sud du Banc 
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- ig~: les plis du 
ravin si tué au Sud du 
Banc. 
En r emontant ce r avin (Fig. 91), on trouve tout d ' abord à l' alti-
t ude 1515 un pli d 'axe Nord 58°, horizontal, à schistosité S2 de plan axial 
Nord 64° - Sud.Es t 18° . L'axe (b) du pli (So-32) est Nord 60°. 
Au dessus (altitude 1575) , une charnière d ' axe Nord 42° -Nord.Est 16° 
pr ésente un éventail de schistosité, dont le plan axial 3St Nord 28° -
Sud.Est 32° . L' axe (b ) est ici Nord 40° - Nord .Es t 14°, et correspond encore 
à un a llongement de l a matièr e . La particularité de ce pli est qu ' il ne pos-
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sède qu'une amorce de flanc inverse , et il p(1)J:'I'a.it ~tI'e c:onsidéré comme UIJ 
grand crochon. 
Vers l' altitude 1740 , dans la partie où So est vertical, on note 
des stries de mouvement Nord 130° sur les plans S2 , et on en déduit que la 
partie supérieure a glissé vers l e Nord-Ouest. 
Le versant Sud-Est de Croisse Baulet : 
Sur ce versant, plusieurs charnières ont pu être me surées. La Fig. 92 les 
situe dans ce versant : 
NE 
- Fig . 92 - l es plis du versant !3ud.-Est de Croisse Baulet. 
Au dessus de l a charnière supérieure (A), la stratification 
Nord 60° - Nord .Ouest 35 ° est affectée par une schistosité S2 Nord 26° 
Sud .Est 43° dans l es bancs compétents, et pentée de 10° vers l e Sud-Est 
dans l es bancs incompétents. Les charnières visibles sur ce versant ont 
une schi stosité S2 de pl an axial. 
La charnièr e. supérieure (A) a un axe Nord 48° - Nord.Est 20°, 
mGsuré d ' après l a stratification, et l es intersections So-S2 se regroupent 
au point Nord 52° -Nord .Est 15°. 
Le pli (B) a un axe (b), défini par la stratification et l es axes 
d 'intersection 30-S2 , de direction Nor d 60° - Nord . Est '10°. A ce pli peut 
corr espondre l a mesure f aite sur l e versant Ouest de Croi s se Baulet, à 
l' altitude 1950 : on y trouve une charnière à schistosité S2 axiale, en 
éventail, et d 'axe (b) Nord 56°, hor i zontal. La partie inférieure du pli 
(B) présente une ondulation (C) dont l ' axe est également Nord 60° -
Nord . Est 10°. 
Le pli inférieur (D) a un (iXe Nord 51° - Nord.Est 10°, construit 
à partir des mesureG de l a stratification, et un axe (b) Nord 53° -
Word .Est 10° , mesuré grâce aux intersections So-S2 . 
Ces charni ères sont donc à peu près parallèles. 
Le flanc supérieur ·du pli (D) est une dalle structural e orientée 
Nor d 55° - Sud.Est 40°, et qui porte un boudinage. Les boudi ns , d'axe 
Nord 28° - S",ld . Ouest 20° , sont séparés par une zone cisaillante Nord 20° -
Nord . Ouest 50°, formée en fait d 'une succession de f entes en échelons, cha-
que f ente étant orientée Nord 35° et verticale. L' axe du pli étant 
Nord 51° - Nord .Est 10°, ces boudins ne sont pas parallèles à l'axe (b), 
ni contenus dans le plan (a , c ) ._ 
Le sommet de Crois se Baulet : 
La cime de cet empilement de plis est une charnière synclinale, qui surmon-
t e une fo rmation dont l a charnière n ' apparaît pas ici (Fig . 93 ). 
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_ Flg. 9'3 _ La charnière synclinale formant l e sommet de 
Croisse Baulet. 
L' du pli calculé d ' après l es mesures de la str~tification, 
. ° axe E ' 160 . La schistosité S2 est de plan axlal : ce plan 
est Nord 45 - Nor d . st E .' 00 t l l ' gnes d 'intersection So-S2 ont 
. l t N rd 135° - Nord. st 1 , e es l . , , 
aXl a .es t .o N d 440 No r d Est 150 ce qui correspond blen a l axe du 
une direc l on or - • , 
pli. une formation, pentée vers l e Nord-Ouest, par Ce pli repose sur 
une surface de contact anorma~. . t dans les f alaises du 
Cette formation lnferleure ~e ~e r?uv~ 2100 un repli d'axe 





, ' 100 Est 50° • On r emarque es couc e ~ 
a peu pres Norù. ,- t N d 110 ' Nord 1200 donc perpendiculaires a 
plans interboudins etan or a , 
l ' axe (b) du pli. 
est 
l es 
N d E t entre les Arcets et Croisse Bauletl L ' anticlinal du versant or s! , l . l 
. . . , l' anticlinal à schist osite de p an aXl a , 
Nous avons ;~~alr~ l~lEat~~ ta direction d ' intersect ion des plans So et 
~;~~~~r~e mêm~ ~~ (b), l e pl an axial moyen étant penté de 30° vers l e 
Sud.Est . () t t t Ar lill Vers l e coeur du pli Fig . 94 , on peu cons a ~ . 
t des bancs du f l anc inverse, l a schistosité jouant parfol s 
~:~ent. Ceci i mplique une contraction Sud .Est-Nord.Ouest . 
applatisse-
COlome cisail-
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SE 
- Fig . 94 - Le coeur du pli, 
en coupe , montre un applatissement des 
fl ancs inverses. 
, D'autre part, des f entes d' extension à rempli ssage de Calcite reco~pent ~e s bancs, selon des plans Nord 55° - Nord.Ouest 400 d l b~cs competents, et Nord 55° - Nord.Ouest 60° daYJ.s l es bancs in~: é~s t 
( 19 . 95), mo~trant par l eur déformation un glissement ~d.Est-ord~u:~t~ 
- Fi g . 95 - Les fentes d ' extention 
indiquent un mouvement 
relatif des couches. 
. - ~a Croi:x (l U Plar.let : 
Ce .plton es t ce q~ r este , d ' après J. Rosset du r ppll' , 
l l II ' - superieur de l ' antl'-c lna ,visible sur l a coupe 17 . 
La charnièr e a un axe Nord 52° - Nor d E ~t 20° . t . 
mé par l es me d ' • Q , C9 qUl es conflr-N ' sures es lntersecti ons So-S2, qlri sont Nord 50°_ No d E~t 150 ou~ avotn~ enc~re i ci l e s chéma classique de l a schistosité se di:~ s:nt • 
en even all, dlvergent et conver gent. 
ses Mais ce ~li présente , sur son flanc inférieur, inverse de nombreu 
d' fentes de t enslon de direction moyenne Nord 50° - Nord .OUèst' 300 t -ta~ut:~ ~ar! ~ pl an de fa~ll~ plus ou moins anastomosé, à peu près hO;izon-
, on es crochons lndlquent un sens de glissement tel qua l ~ e compar-
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timent supérieur s' est déplacé vers le Nord-Ouest (cf Fig. 96). 
- Fig. 96 - l' affleurement de l a Croix du Planet, vu depuis le Sud. 
La charnière de la Croix du Planet repose donc, par un contact 
tectonique , sur l e flanc normal du deuxième repli de l' aYJ.ticlinal II. 
La stratification, qui est ici pratiquement horizontale, est re-
coupée par une sch:Lstosi té S2 dont l' atti tude tend à confirmer que nous 
somInes sur un flanc normal d' Wl anticlirl a.l déversé vers le Nord-Ouest. Les 
iiiterf,ections entre la. stratification et la scbistosi té S2 (qui a ici 1:1l8 
on entation Nord 30° - Suè .F.s t 50° dans l es beBCS compétents, et Nord 20° .... 
Su C: .Est 25° dans les bancs incompétents), dorment U11e irldieation sur 11 axe 
de ce pli, é'vec uIle di:rection Nore:'. 40° - Nord.Est 10°. Selon url plan de S2, 
déills les bancs corlpétents, on peut noter des stries de mouvemer..t, à peu 
près horizontales. 
- Le sE-cteul' Nord : 
Les afflpurements que l'on trouve au lIord. de la Sallanches ne permettent pas 
de se si tue r aü;ément par rapport à la structure, cependant on cor:statè que 
l' atti tude de S2 par l 'apport à ~; o, la schiHt.osi té des banCE èornpétents étant 
plus pentée (au eue .• Est) que dans les banGS incompétents, est celle d'une 
scbistos:i.té de fl arlC normal Ci ' anticJ h,al. 
Pour résumer ces observations f aites Slll' le Dogger des Aravis, on 
peut dire que l'on a dmls ce secteur un empilement de pli s couchés, 
à fort r ecouvr emerd: vers l e Nord-Ouest. (4 à 5 Id 1 omètres). l,es 
allongements de matière se font suivant les axes (b) des plis, qui 
ont une d.:!.rection de Nord 20 à Nord 50°, et le fai t que les st.rl.Jc-
tures soi.ent chevauchantes crée des figure s de glissement selon 
une direction Sud.F.st-JTord.Ouest. 
2-4- Structures liées à la pbas E- de schistosi té 83, 
Dans l a région située entre Lavars et l a. vallée de la BonEe, au 
Sud èu dÔme de La Mure , la scbistosi té S2 est déformée par' ur~f) schistosi té 
pOEt.ér:i eure, de tYIJe pli-fracture (33), pentée de 50 à 85° vers l'Est. Cette 
sctistosité de pli-fra.cture est cara.ctéri sée par l e fait que le mouvement 
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cisaillant se fait, dans ce secteur, dans url sens tel que l es microlithons 
orientaux "montent" par rapport à l eurs voisins situés à l ' Ouest. Le même 
mouverr.ent que cel~i déduit de l'observation de ces microlithons peut se con-
firmer par l e fait que , à la Salle en Beaumont, des glissements bancs sur 
bancs ont créé des stries ae mouvement Nord 80° - Sud . Ouest 50° et Nord 36° 
Sud.Oues t 55° : on peut en déduire un dépl acement des couctes supérieures 
vers l'Est. 
Ent re ]';onestier et Vi f, on n ' a jamais pu individualiser une schi s-
t osité 33 , mEis il se peut que cette phase se traduise par url rejeu selon 
le pl an S2 , puisque r.ous trouvons des formes de scristosi té cie pli ... fracture. 
La cOI1..fi guration des microlithons montre le même mouvement que nous avons 
ccnstaté plus au Suè . 
Dans la partie Sud du Grésivaudan, dans l a reglon de Domène-
Brigno~d , on pet.:t observer une schistosité de pli-fracture, qui est peut-être 
un si mpl e r ejeu de 32 . Quoi qu ' iJ en soit, les mouvement s r elatifs entre les 
microlithor: s sont t e ls que l ' ensemble des microlithons orientaux monte rela-
tivement aux voisins situés à l' Ouest. Si l ' on r emonte plus au Nord, à la 
f orge dl Allevard, donc très près du socle, nous avor.s un plan de scni stofü-
té 33 , e t qui crée ur. gauîrage SUI' l es plans de 32 . Ces plissottements tra-
dui sent la présence d 'une schist.osité de pli-fractw'e : iJ yb. cor:traction 
et gli s semen t, se lo1: l es plans de cette scbstosité (cf chapitre 1), et les 
micropl i s-fai lles, bien c;u'influencés par l es st.ructw'es existant antérieu-
r ement , or:t un axe er: moyenr:e perpenéti.c'lüail'e à l'axe de contraction. Ainsi , 
cormai s sar,t l ' axe de s micropli s gauîrant la sw'face considérée , or. pourra 
en déd~re que la direction de contraction se situe dans un plan perpendi-
culaire à cet axe . Ces E.xes de gauîrage sont ici Nord 46° - l!ord .Es t 8° , ce 
q vi irnr li que une direction de glissement contenue dans un plan virtuel 
Nord 140°, vertic.s.l , perpendiculaire aux axes de gaufrage. 
Dans cette p~tie méridional e du Grésivaudan, la schistosité de 
pli-fractw'e n 'est pas très déve loppée , mai s , à partir de l a l atitude èe 
j':ontmélian , sa présence devient progressiverr,ent l a r ègle . 
C' es t aillsi qu ' au col c'le Cochette, on peut voir l e plan de sctis-
tos i té q~ est ici paralJ èle à la st ratification et q~ a subi ur: gauîrage 
d ' axe Hord 34° - Nord .Est32°, et d'apr ès CE:' que not:s venons de dire, nous 
pouvons en déèuire une direction de contraction contenus dans un plan per-
pendicdai re Hord 124° _ Sud .Ouest 60° . 
Les af fleurement s si tués à l'Est du col de Cochette, vers Cy,amp 
Laurent, sous Je ccl du Gr and Cucneror:, ont subi Ja même déformation, avec 
des gaufrage s d ' axe r ord 15° - Sud. Ouest 15° , dus à des plans de schisto-
si t é de pli-fracture Eord 20° - Sud.Est 60° ; l a forme des microlithons, 
e t parfois l a pr ésence de stries, portées par le plan 33 , indiquent que, 
i nver sement à ce que l'on a pu voir au Sud, les microlithons orientaux sont 
descer:dt: s r elativement à leurs voisins situés à l ' Ouest. De plus, SO'lill le 
vi J l age de Champ Laurent, situé sous le col du Grand Cucberon , l es pl ans 
S2 et ::0 sort onè,u:'..és selon èes axes Nord 25° à Nord 35° , horizontaux. 
La région d ' Aito~-Bonvillard est affectée par ur:e schistosité S3 
de pl i -fracture Nord 20° - Sud.Est 55° , l es axes des microFlis ét ant orien-
tés l'Ja r d 30° , ce q'lJi implique, s i on suit le mêmE-: raisonnerrer.t que plus 
haut , UI, gli s sen:el:.t, selo1: le plar. S3 , dans l a direction Nord 148° -
ud . Est 50° . Le jeu relatif entre l es microlithons est toujours l e m~me, 
à savoir: l es é léments situés a.u Sud-Est descendent par rapport à l eurs 
vo:!_sins du Hord- Ouest. 
La schistosité 32 est, de plus, marquée par des stri es de mouve-
ment l'lord 36° - Nord.Est 20° , indiq'lJ.ant un c'Julis sement des compartiments 
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N d C ' est- à-dire , en pl an, Ouest vers l e or , 
un décrochement dextre de la cou-
verture par rapport au socle . 
, ' l ' Ouest d ' Albertvi11e. 
Le massif de la Belle Et~~le de a de l ' attit ude de P2 , que" da.r:s , l e 
Nous avons vu, l ors de l e~u hase P2 S2 ét aient deformes 
, Tnm;é-Belle Etoile, des plls de la p 
massif oe ~ Y ' 
pli majeur' de l a phase , ) . " e schistosi t é de pli_fracture 
par un Ce pli P3 à grande ec~elle,present:m~on peut le voir à l ' aplomb 
,., l f mation g:~ i.hon~que, cc , ., , Nord 30° -qui affecte meme a o~ .- du li P3 peut être apprene a 
du vil] age de lancherl~e . L, a.x
i
_ ' e ;, i , _fracture , de plan a.xial, a une orien-
N d Es·~ Î 0° et l a SCtlStOSJ, ,e ",e p l or· l., "80 ' 
t ation Nord Î 2° - ud.Es~ c.. ,' d l es structur'es exi stantes, à l a f~ls 
Ce grand pli P3 deforme onc " r xemple sous l e for t ue 
t ' de c charnleres , par e , 03 u 
al' rotation, car on peu VOlr ~ du l an de schis to site ..... . n 
PT " t à l a fois par glissement l e long " P (F' 97) où l'on voit l es 
aIDle , e , 'Pl an cherlne 19·, " . 
, t ;nte'ressant est la fala~se oe ,- . t . t e' Q O;; créant de s nucr o-pOUl ... , l a sct~s os~ ..... / , 't' 
charnières du Ti thonique aff ectees 'p~r 'd sq'uels OL r etrouve l a schistos~ e 
. ' l ' 'nterleur e· , h 11 
l ithons" de grande ta~lle, a ~ ' f tures à plus petite ec e e · , . . ' d axes de pl~s- rac el on de pli-fracture qUl cree es ' soL t orientés er. moyenne s 
d l , s fractw'es à Pl ancherlne, • Les a.xes es p l - , 
1a direction Nord 10°. 
l es replis du Jw'assique 
A d du viJlage de Plancheri ne , Fig 97 - u essus t 't' de pli-fracture. 
_. sont affectés par une schis os~ ,e 
" " l e Ti thonique , on retrouve un 
Plus bas , à l a carrlere sltuee dans SEt 500 Les déformations, de 
, , ~ , té Nord 20° ud. ' s • " t l s 
Plan d,e schistosl t e ... ) Orlen t nt les crochons, ~ndlquen que e , s pl ans et no amme 
part et d ' autre G~ ~e 't dépl acés vers l ' Ouest. 
compartiments superleurs se son 
, l histoci té de pli-fracture , dar,s 
En résumé, on peut dlI'e que a sCG ' '~~ûdan Sud montre , suivant , ' di l e t dans l e res~a' ts l e secteur merl, ona, . l ' Est et l e Sud.Est, des m.ouvemen 
l es pl ans S3 tres pente~ ver~ s orientaux serr.lllent monter . 
relatifs t els que l es nu croll t hon t te un mouvement inverse des IÜ-
Dans l e G-résivaudan Nord , on cons a 
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crolithons, et l es déformations PD sont t' 't , r es ln enses enroulant 
l es structures anterieures P2. ' 
es p ans 3 sont toujours Les d, irections d.es gh ssements l e long d l S 
senslblement perpendiculaires aux axes des structures P3 . 
2-4-2- ~e_s~cie~_d~s_A1:ayi..ê: 
Plus au Nord, nous trouvons égal ement des manifestatl' d 1 
phase à scl'i t ' t ' ons e a 
. s ,0Sl ,e de pli-fracture S3 vers la ch " , . 
sée 1 du Bajociell des Aravis. ' aTnlere syncllnale déver-
, A la charnière m~me, dans le ravin du . ' P 
une lmportante schistosité de pli-fracture ' d~ssea~2du raz, on observe 
d ' ext ension, créant âes "qUl e orme et les linéations 
à Nord 250 Sud 0 t 6~es de ffilcroplls d ' orientation Nord. Sud - Sud 20° 
Ce plan ùe ~crùs~o~~~é S3' et ld~nt l a di~ection moyenne est Nord 20° -Sud 5° . 
D .' a, Ul, une orlentatior.. Nord 24° - Sud Est 5" ° 
ans le nnsseau du Jora on retr S3 • J • 
Sud .Est 300 , créant des microplis d ' ax N ~u;~o ' Navec ~ plan Nord 30°_ 
to sité peut être très marquée b' e or , - ord.Est 10°. Cette schis-
uf 
' ou l eIl ne se manlfester ' ga rage sur S2. Parfois S3 uand l ' , que par 1.U1 slmple 
s ' engage selon S2 notamment ~ l eSbPosltlons,rel atives sont favorables 
, ,ans es ancs compet ents (Cf Fig. 98). ' 
5E 
5chi ~ tosit~ 5 2 
- Fig. 98 - Lorsque l ' obliquité entre S2 et S3 est faibl 
s' engager directement dans l es plans S2 . e, S3 peut 
A' , 
. lnsl, sel on la position de S3 par r apport à S2 
dr olts , ne voir qu. 'une seul e schisto si té t' d ' ' on peut, par en-
t osités . C'est ainsi que dans la vall ée deel,1rroau~res ~ndroits, ,deux scr.is-tunn~l, une masse de roches se t rou.ve très af ~dine, a_l a ~ort~e Nord du 
de ffilcroplis Nord 200 _ Nord.Est 200 trad' :ectee pa~ S) ~Ul cree des axes 
selon S3 , Nord 1040 _ No r d .Ouest 130 ' D UlSan t une directlon de glissement, 
visibl e jusqu' à l' Oxfordien d l'A • di~s cOe secteur, l a schistosité S3 est d e rron ne . n r emarquera l d ' 
e contraction que l' on peut déduire de l ' t ' que es l rections 
r es aux axes des p:'.is P2. a tltude de S3 sont perpendiculai-
E' . Plus au Nord, on ne trouve plus de schistosité de pli-fracture. 
xLept.Lonn'311ement, comme par exemple entre l C ' l e d l a repinière et Pri se Nouvel-
~ , ans e tO, r r ent de J aillet, on trouve un bue tt d f gaufrage qui peut être att,....;-
. a ce e e ornlation. ~ ... 
~o~c, dans, l~s Aravis, l a schistosité de pli-fracture 
res l ocallsee, au Sud-Est, et l'on retrouve sur l 
s h ' t 't " . . , es SC lS OSl e pentes vers l e Sud-Est, des directions d 
ud .Est -Nord.Ouest. e 
se trou.ve 
pl ans de 
glissement 
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2-5- La fractU:l'ation. 
La fracturation l e long de la bordure des massifs cristallins est 
très dense . Cepenè.ant , on a pu mettre en évidence une grande famille de 
fractures que l' or.. retrouve à peu près part out dans l e secteur parcouru. 
Les mesures ont été r eportées SUI' l a carte de fracturatior.., où 
l ' on a égal ement indiqué l e sens du mouvement r el atif . Ce sens a pu être 
déèuit de l a présence, l e plus souvent , de stries portées par l e remplissa-
ge de l a fracture, ou de formes particulières t ell es que des lcinkbands ou 
des fentes d ' ext ension en échelons. Au Sud de l a zone étudiée , dans l a région de Mens , l e réseau ~ré-
dominant est un réseau de fentes d ' ext ension Nord 108° vertical es ou pentées 
jusqu ' à 400 vers l e Nord-Est. Ces fentes indiquent donc un allongement per-
pendiculair e , c ' est-à-dire Nord 18°. Pl us au Nord , vers Vif, on retrouve ce réseau Nord 110°, mais il 
se trouve plus vertical, et on peut y voir un dépl acement décrochant sénes-
tre . Ce réseau est par ailleUI'S un i mport ant réseau d ' ext ension, dont nous 
avons dé jà parl é (paragraphe II 2-3-1-) Dans l e Grésivaudan Sud, l e réseau d ' extension, qui est Nord 120° , 
admettant don.c un axe d l allongement Nord 30° , a subi un décrocr.ement sénes-
tre matérialisé par des stries de mouvemE.,nt portées par l e remplissage de 
Calcite. Dans ce même secteur , d ' aut re' part, un réseau de failles Nord 50° 
montre un mouvement dextre. Les régions d ' Allevard et du Brame Fari ne présentent également 
une famille de f ent es d ' extension Nord 100° , verticales, traduisant un allon-
gernEmt sel on la direction Nor d 10° . On trouve encore quelques f entes décro-
chant es sénestres , mai s l eur densité sembl e décroître quand on va vers l e 
Nord . Plus au Nord, donc , l e mouvement décrochant sénestre n ' apparatt 
plus , mai s on continue à trouver un réseau d ' extension qui, jusqu'à Aiton, 
a une orient ation NQrd 120° environ, et dans la région d ' Aiton-Bonvillard, 
une orientation Nord 11 0°. Cette orientation Nord 11 0° est présente jusque dans l es Aravis, 
avec des f r actures d ' extension, et l ' on retrouve l à encore une famille de 
f ent es orientées Nord .Est-Sud .Ouest, montrant parfois un mouvement décro-
chant dextre . 
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3 - COTJVERTURE SEDIMEWrAIRE DE LA REGION DE REMOLLON 
~~~~~~ 
3-1- Introduction 
La zone de Remollon plus co~~unément appelée dôme de Remollon se 
si tue au Sud d ' une ligne Gap·-Embrun , ou plus exact ement en aval du confluent 
des rivières Ubaye et Durance. L'étude de cet t e région représente une super-
fl c::_e d ' .e~viro~1 400 km2 lorsqu'on l a li mi te somm9.iremant au ud pE!.r une sec-
tion de cône très o'.lvert d ' axe Nord-Sud, l a pointe t ournée vers le Nord à 
l' elnpl acement du village de Bellafai re. Ell e est traversée en son milieu par 
l E!. Durance qui coule de l'Es t vers l'Ouest , ainsi qu ' au Nord par un :le ses 
affluents : l' Avance allant du Nord-Est au Sud-Ouest, direction qui après 
l eur confluent est empruntée par l a Duranceo 
Ce secteur est marqué topographi quement par des lignas de côtes 
à t endance concentri que , et d 'importance variable . L'altitude modérée se 
situe entre 900 et 1000 mètres de moyenna, le fond de l a vallée principale 
entre 650 et 550 mètres d ' Est en Ouest et l e sommet: Mon-::; Colombis à 
1735mètres. 
Enfin, ajouto~s qu'à l'Est, l e barrage de Serre Ponçon détermine 
un :'..mpor tan t pl an :l ' eau q'.ù s'avance très profondément dans l es vallées de 
l a DtITance et de l ' Ubaye . 
Géol ogiquement , cette région se situe au Sud-Est de la demi-fenê-
tre d ' Embrun des nappes de l'Embrunais-Ubaye . 
L' attitude particnlièrement concentrique et régUlière de la stra-
t ification ainsi que la présence de cristallin en son centre font interpré-
ter. cette région comme un dôme, U.1 bombement de la couverture sédimentaire 
érodée jusqu ' en son coeur . Bi en que monotone, ce secteur est lacéré de fail-
l es et fortement perturbé danG son homogénéité par différents accidents 
chevauchants, SOclvent marqués par des ' gypses triasiques, si tués au Sud de 
la Durance et qui r epr ésentent l a t erminaison Nord du chevauchement de 
Digile . 
La série stratigraphique de ce bombement est essrm"/;iel l ement cons-
ti tué ,) par des terrains d ' â!;8 liasique. En effet. à u.1'J. Trias réduit. consti-
tué de ca lcaiTe , de dolo,nie e t da ~yp9 , f ait suit e une très épaisse série 
liasiqur~ de 2000 mètres d'épai sseur. Ptùs nous trouvons l es niveaux du Ju-
rassique moyen (Dogger) avant de passer au pui ssant niveau de Terres Noires 
du Call ovo -Oxfordien estimé à 1500 - 2000 mètr es. Nous considèr er ons toute-
fois l e Dogger comme l a limite supérieure de cet ensemble du moins en ce qui 
co~ce~e l'étude su.Lvante . 
La séri e l iasi que qui constit'.le l' esse~tiel de ce bo:n"!:lement est 
di visée en deux uni tés : 
- Un Lias calcai re à l a base 
- Un lias schisteux au sommet cons titué de niveau."'{ marneux et de 
calcair es ar gileux . 
Malgré cett e distinction l'ensembl e est assez homog8ne et de tou-
t e façon beaucoup plus compétent que l a série marneuse du Callovo-Oxfordien . 
Entre ces deux grands ensembl es se situe donc l e Dogger, d'une cen-
t aine de mètres d ' épaisseur , et co~stitué d ' une a l ternance r égulière de bancs 
marne tU et de calcaires argi l eux. 
Compte tenu de cette struc ture géol ogique d ' apparence cable, nous 
avons procédé à tm échantillo~age de mesures par secteurs et non par chemi-
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stratification, schi stosi té, linéation (b) et diaclases représente donc une 
synthèse d ' 1,lI1 nombre variab1,e d.e mesures selon la qualité de l'affleurement 
et de la régularité d;; l'élément à mesurer. 
Précisons encore que l es mesures les meilleures et les plus nom-
breuses se si tuent dan" l e Dogger et cela pour des r ai sons de mécanisme que 
n'JUS verr ons dans le chapitre III, mais aussi pO"'.U' l a co mmo di té des affleu-
r ements déterminant des côtes faisant suffisa~nen t saillie dans la topogra-
phie, et dont l e flanc raid;; r est e cependant accessible, à l'opposé de l a 
majorité des autres niveaux. 
3- 2- ~t~atification 
Elle est ici un gl.llde essentiel car elle nous permettra dl éclair-
cir l a s t ructure d.e cett e région ainsi que son évolution. La carte géologi-
que au 1/80 000 (feuille Gap ) ainsi que les cO '.lpes de la Fig. 100 nous p,er-
mettent r api deme'-lt de nous f aire 1L'le idée de ce bombement • 
Les ~esures de tous l es points étudiés ont été rassemblées dans 
l e stéréogrwmue de l a Fig. 101. Ils permettent de constater que cette struc-




':!ülff hémisphère inférieur. 
_ :B'ig. 101 - Réparti tion des pôles d.es str atifications 
de l a région de J.emolLm. 
La Gar'~0 d.e l a str atification mon"';reo enco~e plu'=l clui r.ament cett,,, 
structure conccmtrique, SlU'tO'J.t :t),")~ll' 10:, Do:;ger, depuis 1 2 S"'Jd de Ta11al'd j U8 -
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C}u'à la Bréole. On remarque que l es plongements sont relativement réguliers 
(20 à 30° en moyenne ), sauf vers la Saulce et tout près de Gap où les va-
leurs avoisinent et m~me dépassent 50°. 
La structure de cette région homogène dans l'ensemble est dans le 
détail plus complexe. 
3-2_1-1- Pli de l a Saulce: 
. Les . mesu.:res faites dans ce secteur montrent que cettè écaille est 
en fa~t un pl~ chevauchant, de 2 à 3 kilomètres de longueur d'onde et d kil 't d' . , e ome.~e ampl~tude, dont un flanc a été lmRiné, car il ne subsiste que 
la cha~ere et le flanc Ouest. 
Ce pli construit sur stéréogramme (Fig. 102) a une direction 
Nord 178° et un plongement vers l e Nord de 40°. 
N 
~.~.::~. + 
• ........ • + • /' 
.. ;-:..........:.f __ " + + 
: • ;--.....:t -+itf" - --.. ... 
•• • .t'.+ ...... 
: .. 
\'!ülff hémisphère inférieur. 
Fig. 102 - Guirlande du pli de l a Saulce. 
+ Stratification 
• Schistosi té 
"Axe dl'. pli 
3-2_1-2~ Ondlilations et variations locales d'attitude 
d.':) la stratification 
.On.note un certain nombre d'ondulations de taille kilométrique 
~: de va~at~ons brutales de la st:a~~fication, principalement au Nord de 
L ~ba~s, de part e t d ' autre de la r~~ere Rousine et entre Gap-la Bâtie Neuve. 
e stereograHuue de la Fig. 103 montre l es pôles des stratifications à 
~' ~est '~e l a Rousine (dep'Jis l e Serre Soleille jusqu t à cette rivière) et 
a .l ~st Jusqu' au so~et de St Abdoa (1 kilomètre au Sud de Tallard). On 





Wülff hémisphère inférieur • 
- Fig. 103 - Stéréogramme montrant les p8les des plans de strati-
fication du Dogger de part et d'autre de la rivière 
Rousine 
On peut aussi rew~rquer qu'à l'Est de la région , la direction de 
l a stratification est J!loins méridiem1e que ne le présage la carte géologi-
qU'3 . En effet, l es failles décrochantes dex~res montrent une direction 
Nord-Sud des affleurements (Fig. 104). 
Terres Noires _ ~ ... : ... 
' .. :: , ... 
Dogger -------<~~ 
Lias superieur-~ ~ - Fig. 104 - Schéma montrant le 
décalage de direction 
entre l'allure généra-
le des affleurements 
et la stratification 
au Sud de Chorges. 
3-2-1-3- Plis au sein des alternances du Dogger. 
- Il existe principalement dans l es ni vea,;tX tendres, parallèlement 
à l a stratification, des rubanements de calcite et de marnes extrêmèment 
denses de l'ordre du millimèt re ou du dixièffio3 de millimètre, constituant des 
couches de quelques centimètres généralement plissées avec des axes parallè-
l es à ce que nous appellero~s plus loin ligne (b), sauf à l'Est où ils pos-
sèdent d,~s directions Nord.Est-Sud.Ouest avec plongement au Nord-Est. 
- Nous avons observé lors de l' échantilorm'3.g'3 de mesure deux zones 
où il y a des plis de 0,5 à 2 mètres d ' amplitude et de longueur d'onde. Ces 
plis ai i.ù.éf:", au sommet du Dogger à la limite des Terres Noires sont dissymé-
t r iques. 
1) Au Nord de Lettret (coordonnées x :896,2 - y :248,1) 
Il exi ste à ce r.i.veau des a.ffl eurements de mauvai se qualité avec des struc-
tures complexes. Nom; avons tou';efois mesuré un pli légèrement dissymétrique 
à regard, venl le Sud, d' orümtation Nord 160° à plongement vers le Nord-Ou.est 
de 20° (:E'ig. 105). 
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+ 0tatification 
• Schistosi t é 
WUlff hémisphère inférieur. 
- Fig. 105 - Pli de Lettret dans l es alternances du sommet du Dogger 
• '7. 2) Affleur':~ment d~ Montgardin (coordonnée::: x: 909,8 -y.2~:,7) . TAu, Nord de ~'lontga::d~n aU,raveau du prender lacet de la route qui 
deplils la Natlonale . 94 condlu t .5.U vJ.llage, se trouve un affleurement avec 
de très beaux pli~ cli~symétrj ques à regard vers l'Ouest (Ji'ig. 106-A) qui 
ont ~u ~tre mesur'es directement. Ces meSUI'es portées sur un canevas ont 
dor~e un groupement (Fig. 106-B) de direction Nord 00 plongeant de 40° vers 
le Nord . . 
1m 
>-------< ® 
Les plis de Nontgardin dans les 8.1 terr18.IlCeS du Dogger 
A - Forme dissyTIétrique de ces plis. 
B - Groupement des axes sur n. stél'éograrmno. 
\<lülff hémisphère inférieur. 
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A l'opposé de l a ceintUJ'e du Dogger d'allurE: globale régulière 
et concentrique, l e coeur de cette région est a.ssez confus. Le lias supé-
rieur (zone hachm'ée) présente sur l a carte de stratification la même vir-
gation que l e Dogger. I>'f.ais pour l e lias inférieur, l'attituè.e de cette stra~ 
tification est ce.hotique. Elle est pour une l arge part due aux différents 
rejets des failles (cf. Fig. 100 coupe B). 
Toute cette régioI'. possède ur.e schistosité d.e qualité variable, 
que nOU8 appellerons S2. 
Ce clivage est très méd..i.ocre dans les calcaires dm's compétents 
du Sinémm'ien (Calc.5.ires de Serre Ponçon) jm\qu' au Domérien inférieur, ainsi 
que dans le Toarcien (niveau à patine rousse caractéristique). Dans les ni-
veaux plus are'ileux incomI,éter..ts tels que le Domérien supérieur, l'AaléI'ien, 
le Dogger Et l es Terres Noires, ce t t e schistosité est bien développée. 
, Il s'agit, du moins dans l e Dogger et l es niveaux incompétents, 
d'une schistosité de flux banale âssez peu évoluée par rapport à la. scl:is-
tosité de flux des synclinaux du Pelvol,:x. Ainsi la recristallisa.tion n'est 
pas totale (Fig. 107 - A) ou. même seulement commençante (Fig. 107 - B). 
® 
- Fig. 107 - Schistosité de flux 
A - Cri stallisEtion incomplète (banc marneux (lu Dogger) 
B - CI'istallisation ccmmençante (banc calcaire du Dogger) 
* Il nous faut preclser que pour l'homogénéité è.e l'exposé, nous avons 
délibérément choisi de ne parler ici que de schistosité de flux. En fait la 
schistosité de tOUt9 cdte région po:::sède inëJ.fféremment la m§rne attitude 
(à la réfraction pr~\s) et cela quels que scient les niveaUX. l'a schistosi té 
qui se situe dans les terrains très compétents tels que par exemple le Siné-
murien et le Toarcien, ne peut absolument pas ~tre qualifiée de schistosité 
de flux. Il s'agit en fait d 'une sctistosité cù il n'y a aucur..e recristalJi-
sation et 01;, l es fractuTes ne sor..t pas tou~UI' très régulières et denses. 
Il nous apparaît donc très important de signaler que la sChistosité, 
au seES large, de la région de Rémollor.., évolue depuis vne schistosité sans 
aucune recristallisation jusqu'à une schistosité à recristal1isation plus 
ou mo:i.ns avancée , et cela er.. fonction de la compétence relative des niveaux 
les uns par rapport E.:.xx: autres. 
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De l'observation de la carte de schistosité on peut tirer les ob-
servations suivantes . 
1) Homogénéité apparente: Toute la regJ..on est tra-
versée par cette sctistosité S2 de façon régulière selon une direction 
Nord.Ouest-Sud.Est et un pl ongement tou~ours ver s le Nord-Est avec des valeurs 
comprises entre :;0 et 80°. 
2) Points de détail : Il existe ème très ample in-
fle::d or. au Kord-E~t. Les directions au Sud de Chorges sont en effet beaucoup 
plus méridiennes (certaines jusqu' à Nord-Sud) que pour l' ensemè l e . On remar-
que aussi de très rares points i solés où l es directions ne sont pas conformes 
à la moyenne . Il s' agit probablement de basculements locaux ou d'erreèœs de 
mesu.res et è. ' interprétation sur l e terrain. 
La réfraction décrite au chapitre l est ici "bi en développée dans 
l e Dogger constitué d 'une alternance de bancs dur's et tendres. 
La scmstosité dans les bancs tendres, la schistosité dans l es 
bancs ' durs et l a stratification constituent génér alement trois plans è~ffé­
r f·nts. Pris succe~:si ventent par couple, CE,S plans matérialisent trois lignes 
d ' intersection. 
Dans t ous l es cas de mesure, ces trois intersections représentent 
l a même ligr,e q 1,;.e r..ous appellerons ligne (b) 
Bien que CEtte réfraction ne soit pas, au passage cle bancs tendres 
et durs, un changement d'attitude franc, l'ir:tersection de deux plans de me-
sure de schistosité en deux points différents représente tou.jours la même 
ligne . 
3-)- 3-1- Zone de la Saulce : Nous avons vu précédemment 
qu'il s' agissait ici d'une écaille chevauchante en forme de pli. NOlŒ avons 
effectué une coupe l e plus' perpendiculairement à l'axe du pli en conservant 
au maximum l es mêmes strates. No1..:s avons sélectiOlmé neuf points de mesures 
(Fig. 109) de la stratification et de la schistosité, répartis à intervalles 
à peu près réguliers en les espaçant t outefois plus à l'Est du Serre Soleille 
qu'à l' Oued tel qu'il est i ndiqué sur l e schéma de l a Fig. 108. 





- Fig. 108 - Coupe schéœatique du pli de l a Saulce avec position 
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- Fig. 109 - Mesures de stratifi-
cation (- - - ) , de 
scbistosité bancs durs ( ----- ) 
et de schistosité bancs tendres 
(-- ) sur une coupe Est-Ouest 
subperpendiculaire à l'axe du 
pli de l a au~ce. \'Jülff hémisphère 
inférieur. 
3- 3- 3-2- Ceinture du Dogger : Les meSures effectuées 
sur cette ceintur e du Dogger évoluent régulièrement. Tous les peints étudiés 
ne peuvent ~tre transcrits sur un stéréogramme. Aussi, pour avoir des indi-
cations sur' l a position de cette schistosité par rapport à la stratification 
ainsi que sa réfraction , nous ne donnerons que huit points ou stations 
(Fig · 111) très précis dont l a réfartition est indiquée par la fig. 110. 
.. .". .... 
r 
la D uranc~ 
10 km . 
_-===:JI_-=====-_ 
~ Ceinture du Dogger 
- Fig. 110 - Schéma de si tuati on des huit stations destinées à 
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@ 
fil 
(j) \'fl'J.ff hémisphère inférieur. @ 
Positions des stratification (So-- -), schistosité bancs 
tendres (S2 bt --) et schistos:L t é bancs durs (S2 'bd - ) 
dans le Dogger de l a r égion de Remollon, pour l es huit 
stations s i tuées par l a Fig. 11 0 . 
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3-4- Linéation Cb). 
Au paragraphe 3-3-3 , nous avons défini la linéation (b) comme l'in-
tersection stratification-schistosités. Toutes les indications contenues sur 
l a carte de cette linéation (b) sont des moyennes entre des lignes directe-
ment mesurées sur le t errain et l es lignes obtenues par construction sur un diagramme . 
On constate que dans l'ensemble cette linéation a une direction 
Nord.Ouest-Sud.Est et un pl ongerr.ent vers le Nor d- Ouest bien qU'il existe un 
certain nombre de variations autres que des points isolés dont nous ne tien-drons pas compt e . 
3-4-1_ Plongement de la linéation (b). 
Parallèl ement à la direction de ce t te ligne, c' es t -à-dire ~rd. uest­
Sud .Est, l e pl ongement varie en quanti té et en sens. Au Nord-Ov.est, cette 
ligne pl onge vers le Nord-Ouest de 30 à 40° . Au coeur de l a région, elle ne 
pl onge pl us que de 10 à 20° puis se trouve horizontale dans la région d'Es-
pinasse . Enfin au Sud-Est elle plonge de 5 à 10° vers le Sud-Est. 
3-4-2- Direction de la. linéa tion (b ). 
1) Cei nture du Dogger: Aux envi rons de l a. Saulce , cette ligne a 
une direction Nord-Sud mais elle est différente des premiers affleurements 
du Dogger à l'Est de l a rivière ROlJ.sine où cette linéatior.. est plut8t N. 1400 . 
Ensuite e t jusqu ' à GEp cette direction est à peu près régulière et varie de 
N 130 à N 150° . Au niveau de Gap, elle tOUJ:ne puis se trouve Nord- Sud, de 
Montgardin jusqu'au Sud de Chorges. 
2) Coeur du bombement : On peut ici. faire les m~mes observations 
que pOlir l a ceinture du Dogger, mais dans l'ensemble les variations de direc-
tion sout de plus en plus rédui t es lorsque l'on descend dans l a série stra-
tigraphi que . Ains:Vau coeur de cette région l es directions sont comprises en-
tre N 130 et N 1500. 
3-5- All,9ngements. 
Notif' avons r e levé des objets structuraux t émoi gnant d 'un allonge-
ment. I l s ' agit d ' ombres de pression, d ' étirements de rrinéraux , de fossiJ es 
déformés t el s que Belemn.i t es et ammolutes. Ces différents objets ne se pré-
sentent jamais en grande quantité . Il s'agit toujours d 'indices plus ou 
moi ns épars. 
3-5-1- Ombres dE: pression . 
Au Nord de Lardi er Val en ça (coordonnées x: 890 ,5 _ y: ~44,8), à 
pr oximité du chevauchement de l a Saulce, dans le Dogger, à la limite des 
Terres Noires, il existe dans l e plan de schistosité de nombreux cristaux 
de Pyrite avec de belles queues de cristallisation parallèlement à la direc-
ti or.. de l a li:éléation (b). 
Ailleurs on ne trouve que rarement des ombres de pr ession. Elles 
sont t oujours de mauvaise qualité. Les queues de cristallisation mesurées 
se sont t oujours avérées ~tre parallèl es à l a ligne (b) sauf près du 
Sauze (coor données x:916,1 - y: 248 ,4) où nous avons mesuré, à proximité des 
Terres Noi res des ombres de pression si hlées dans le pl an de schistosi té 
(N 163-NE 57) et de direction N 40-50° plongeant de 45 à 550 au Kord-Est. 
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3-5-2- ~e le,!P1i t~ _ t.r:o!lç.2.n!!é~s..:. 
, . trouvés dans le Dogger présentent un allongement 
Les echantlllons E ff t les tronçonnements sont 
dont il est difficile de m~surer. le t aux. n e e~: Les remplissages de cal-
extr~mement nombre~lx ~t . tres var~~b~~s e~ l:~imètre et seule une lame min-
ci te peuvent ~tre lnfeneur~ ~u lXleme e '. le calcul de (e). De 
ce perpendiCulati~et~ent auxt e:~e~~~t.~u::o~~~~~:l~e~~~! linéation (b) (exem-tou.te façon ce e lrem~n 
pI e : Fig . '112), et (e; n ' excède pas 1. 
AllongemE:nt N04-N25 
1 
Axe de l a Bél emnite N17-N32 
1 
- Fig. 112 - Exemple d'allon-
gement d'une 
Belemn.ite mesur'ée sur' l'af-
fleureme~t de ~~ntgardin 
(coordonnées x: 909, 3 -
y:257,7). 
3-5-3- !ml!p!p .. !e§. Q.éfo.rmfe§.. 
Les s écimens trouvés se situent essent iellement d~s le Dogger~_ 
' , , p . lan de stratification, les Ammom tes sont facl General ement a plat SUI l e p bd' Ellee. sorit dans cette région l t mesurables au sommet des ancs urs. Ü éd' , 
(emen. l e Dogger) toujours déformÉes. Nous avons proc e a un 
en ce qUl concerne t de l a petite dimension. Leur rap-
certai n nombre de mesures de la grande e. . l eot corn ris 
port ( 11()5dr.t··t2no~as adi~~~~t~~~:el~a~;n~~!C~~~~s~~nc~:~l~~~jo~~paralièle 
entre , e • ) 
à l a ligne (b) (exempl e de la Fig. 113 • 
b 
Fig. 11 3 - Exemple d'ammonite 
déformée, position 
sur le plan de stratification 
par r apport à la ligne (b). 
. ( , ·896 5 - y'251 6) une dizaine Au Sud de Chaffrols coordonnees x., ., t (k) 
d ' Ammoni t es ont pu ~tre mesur'ées sur un m~me affleurement. Le rappor 
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Fi g. 114 - RapIJOrt de la gr ande et èe l a petite di!ll8!:sioD. sU+' l-ne 
séri e d ' Ammonit es d ' un même affleurement. 
Comme l a schist osité de flux , ils sont assez mal dévelofpés. 
Lor squ 'ils sont v~sible s , i l s se situent uniquement dans l es bancs très 
t endres, ils dé t erminent a lor s dans l e pl an de schistosité une linéation 
parallèl e à (b ) . 
3- 6- Les diaclases 
Cette rég~on possède un certain nombre de diaclases généralement 
avec des cr istalli sa t i ons de Calcite et plus rarement de Quartz. L'étude des 
diff ér ent s réseaux est assez diff icile , à cause du caractère assez confus de 
cer t ai nes de ces diaclases qui au II:ême endroit ne sont pas toujours réguliè-
r es et qui global ement évoluent d'Es t en Ouest. 
Cependant troi s ré seaux principaux ont pu être mis en évidence en 
dehors de l a zone du décrochement de l'Avance , ai nsi qu' aux environs de Gap. -
Pour mettre en évidence t outes les diaclases et. pour cOIiipléter la 
cart e qui est insuffisante , nous avons choisi huit zones très réduites avec 
suf f i samment de me SUI'es , et qui comme pour l' atti tude de l a schistosi té par 
ra.pport à l a str~tifj. (;ation, éliminent l es dispersions t out en r estant carac-
tér istiques de l ' ensembl e p'j g . 115) . 
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secteurs situés dans le Dogger de 
- (. ) pôles de diaclases 
- Ce) ligne (b). 
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C'est le réseau l e plus net et le plus évident sur les stéréogram-
mes de l a Fig. 115. Sur l e t errain il est constitué pex des diaclases très 
souvent remplies de Calcite et plus rarement de Quartz, sauf dans la partie 
Est de la région , à partir de Montgardin. Ces remplissages sont importants 
dans l es bancs dUl'~ et f aibles ou inexistants dans l es bancs tendres. L'épais-
seur de l a mir.ér&1i f;ation est en général de l'ordre de 2 à 5 centimètres dans 
les bancs durs. Sur l a. strdification, il appara1t de ce fait des constric-
tions et des amorces de boudins (Fi g . 117). 
La fréquence de ce réseau varie de une à plusieurs diaclases par 
mètre , mE.is elle peut être beaucoup plus i mportante dans l es niveaux tendres 
de l a série liasique . C' est ainsi que dans l'Aalénien, à un kilomètre en 
amont de l a Saulce au bord de l a route Nationale, ce réS6E.1.1 de diaclases res-
semble à une deuxième schi st osité. Ces diaclases détermj ner.t avec la schis-
tosité S2 et avec l a stratification un débit de l a roche en "bâtonnet"'!" 
Ajo~tons , ' et cela est valable pour l es autres réseaux, que paral-
lèlement à ces diaclases très bien visibles sur l' affl eurement, il y a une 
multitude de petits filonnets d ' épaisseur inférieure au dixième de millimè-
tre qui ne sont pas toujours visibles È. l' oeil (Fig . 11 6) • Ces filonnets 
sont surtout présents à l'Est. Lorsqu ' ils sont bien développés, ils arri-
vent à simuler, sur l a stratificatio~,une linéation. 
- Fig. 116 - Diaclases avec amorce de 
boudins et filonnets pa-
rallèl es. 
- Fig. 117 - Lame mince avec filonnets. 
Ce réseau de di aclases change de direction d'Est en Ouest, cela est 
visi ble SUl:' l es s té réügl'arrunes de la Fig. 115. Nous savons que l'orientation 
de la ligr.e ,(b) évolue d ' Ouest (N 130-140) en Est (N 0-10 ) . Ce réseau cons-
tamment perpendiculaire à (b) varie à peu près de la même façon. 
. Noto:J.s à ce sujet, à titre de curiosité, que 
nets ( coordonnées x:91 0 , 6 - y: 240,6) dans l'Aalénien, 
tonn.3ts" de un mètre de longueur et quelquefois plus. 
pr ès du col des Garci-
il existe des "bâ-
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Enfin, au Sud de Gap, un certain nombre de ces diaclases possède 
des stries , ce qui permet de donner un sens séne stre au mouvement le long 
de ces f r actures . En effet , sur ces diaclases de direction N 40 à 50°, plon-
geant vers l e Sud-Est de 50 à 90° , les stries subhorizüntales Sud-Ouest 15° 
à Nord-Est 10° permettent de dire que l e compartiment supérieur s' est dépla-
cé vers l e Nord-Est par rapport au compartiment inférj eur . 
Ce réseau est constit~é de diaclases, sèches dans les terrains 
tendres , et remplies de Calcite dans l es t err ains plus durs . A l'Est, il co~s­
titue des débuts de boudins dans la stratificatiop de façon i dentique au pre-
cédent réseau (Fig . 11 6 ) . Le remplissage comprend surtout de l a calcite et 
plus rarement du Quartz. Ce réseau possède aussi parE,11èl ement à lui, du moins 
dans l a partie Est, l es m~mes filor~ets très fins que ceux décrits ci-dessus 
et illustrés sur l a Fig. 117. 
L'évolution par rapport à la ligne (b) n ' est absolument pas éviden-
t e (Fig . 11 5) . 
A l'Est de l a région (exemple : à Chaffrois, coordonnées x:896,8 
y; 252, 6) ces diacla.ses ont t endance à s'ouvrir car il existe des fentes 
d ' exter!.sion, paral.] èl en à ce réseau , qui contiennent de très grosses quan-
ti tés de Ce.lci t e allan.t jusqü ' à 1, 5 mètre d 'épaisseur avec de très beaux 
rhomboèdres . Nous avons même no+'é à Lill kilomètre plus au Sud (coordonnées 
x:897 , 0 - y :257 ,7) une de ces diaclases de 5 mè tres d ' épaisseur, avec des 
rhomboèdres de Calcite de 20 à ) 0 centimètres d ' arête. 
Ces di aclases sont en fai t phtôt c'.es f entes en échelon. En effet, 
lors de conditions d ' observation favoI'é .. bJ.es, c' est-à-dire lorsqu'on observe 
la surface structural e , nous avons noté des fissures comparables à celles 
dessinées dans l' exemple de l a Fi g . 118 , qui se situe à 500 mètres au Sud-Est 
de s Olliviers (coordonnées x: 912,7 - y: 255 ,1 ). 
- Fig. 118 ~ Fentes en échelon appartenant 
au réseau de diaclases 
N 0 à 30° - E ~ à 80°. 
Ces f ent es matérialisent donc un cisaillement C!.e seIèS dexlre. Ce 
sens est d ' ai l l eurs confi rmé par quel ques stries subhorisontales. De plus, 
en plusie~s pointa de l a partie Sud de Gap , nous avons obseI~é, sux des 
coupes verticales :oerpendiculaires à ces diacl ases, des formes sj. grnoïdalEls 
(Fig. 119) dues à des glissements de direction Nord .Est.-Sud . Oue st SLU' des 
pl ans subhorizontaux t els que l e compartiment supérj euro s ' est dépl acé vers 
l e Sud-Ouest. 
-5.0- - N.E-
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- Fig. 119 - Diaclases sigmoidales 
N 20°-E 60° indiquant un 
glissement N.E-S.O sur un 
plan horizontal (cbordorJlées 
x:B97,6 - y:255,6). 
Il existe des glissements analogues bancs sv.I' bancs à Î, 5 ld.lomè·· 
tre à l'Ouest de Chanteloube (coordolmées x:914, 1 - y :253, 6)qui déterminent 
des fentes sigmoidal es dans l es bancs durs, alors que dans les bancs tendres 
l es f entes à Calcite sont plissées (Fig. 120 ). Les axes de ces plis ont vne 
direction moyenne N 20° et un plongement vers le Nord-Est de 30°. 
-0- r-=<:r:::::-=-_ -E -
-
- Fig. 120 - Diaclases N 10 - E BOO 
indiquant un glissement 
postérieur bancs sur bar.cs 
de direction approximative 
Est-Ov-Bst. 
Ce troisième réseau est constitué ne diacla.ses sèches dans les 
t err ains tendres et remplies de Calcite dans l es terrains durs, et comme 
pour l es deux précédents ré seauJC il forme dans le pl an de stratification des 
boudins très frustes. Il est t rès bien développé à l'Est mais existe à 
l' Ouest , notammer.t à un kilomètre au Sud de Tallard (coordonnées x:895,5 -
y: 245,6). Il a t endance à se confondre avec l es diaclases perpendiculaires 
à (b ) qui ont évolué. Ains:i à l'Est il est difficile à distinguer sur sté-
réogrammes (Fi g . 115 - canevas 6, 7 et B) . 
Ces diacl ases sont très rarement accompagnées de trf's fins filon-
nets comme c' est l e cas pour l es deux autres réseaux. 
Par contre, comme pour l e deuxième réseau, on note q~elques figu-
r es de glissement bancs sur bancs se traduisant par des fentes sigruoldales 
qui indiquent un sens de déplacement de l a couverture de l'Est-Nord.Est vers 
l' Ouest-Sud.Ouest . 
Enfin ajoutons qu'une dizaine de diaclases de cette famille pos-
ûde des st ries . Elles se situent toutes au Sud de Gap. l e sens du déplë.ce-
ment l e long de stries plongeant vers l'Ouest de 15 à 45° i ndique un ser:s 
r;énestre. 
En résumé, on peut dire qu'il existe essentiellement trois réseaux 
de di aclases qui se remplissent de Calcite et de Quartz dans les 
niveaux du:rs des alterr..ances d1Â Dogger et déterminent sur la stra-
tification des boudins mal fo rmés . 
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, di ulaire à la ligne (b) évo lue comme cette 
Le premier r eseau perpen, c constants et mcntrent des 
ligIle les deux autres reseaux sont plus d N d-E t 
, .L d l'Est vers l'Ouest ou u or s glissemer.ts de l a cou:verl,ure e 
vers l e Sud-Ouest 
3-7- Les Failles 
diacl ases n.ous avons figuré l es prir..cipales fa~l-Sur la carte des t Il l 
tt "on On cons t ate que la. majorité des accidents es para e e l es de ce e re~ .' 'l'gnes 
aux réceaux de diaclases et présente des formes CUTVl ~ • 0 ' 300 ~ A l'Est il s'agit de failles décrochant es de~res ~ord . a 140; 
Au Nord-Ouest il Y a en plus des fail l es de direct~on ord 
et Nord 60 à 70° à rejet plus limité sénestres ou dextres. . .' l' 
Enfin la Vallée de L'Avance semble être ,un eff ondreI?ent ~~~t~o~~ 300 
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4 _ LA BORDURE MERIDIONALE DU PELVOUX 
===- =-===== 
4-1- Présentation régional e 
La région étudiée se situe au Sud du massif du Pelvoux. Elle est 
comprise entre l e synclinal des Aiguilles de Morges (Ouest du Sirac) au 
Nord, et l a rég~on de Remollon au Sud. Elle comprend d 'une part l es syncli-
naux des Aiguilles de Morges et de Mé6llion, qui sur la carte de l a Fig. 1 
se répartissent en étroites bandes de directions différentes, et d'autre 
part en secteuIs plus ou moins proches de ce massif cristallin aux environs 
des villages des Infournas, des Beaumes et de l a Rochette. 
Le synclinal des Aiguilles de ~~rges se trouve pincé dans le cris-
tallin du PelvolŒ (Fig. 41). Il est semblable aux différents synclinaux de 
la couvertuIe du masaif du Pelvoux-Grandes Rousses et a de ce f ait, par 
souci d'homogénéité, été décrit et interprèté dans les ohapitres II-1 et 
111-2. Nous ferons àonc référence à ces chapitres, mais nous résumerons ici 
les structures et f~its intéressants. 
Le synclinal de Méo llion plus au Sud se situe à la limite du mas-
sif cristallin du Pelvoux et se trouve même, pour une large part, sous les 
grès di scordants du Champsaur (Priabonien). 
Quant aux autres secteurs, ils se situent à la limite du massif 
cristallin, et au front des nappes de l'Embrunais. 
Le but de cette étude est d ' anal yser l es différents éléments struc-
turaux à l a limite du massif du Pel voux avec sa couverture ainsi que de sui-
vre l'évolution entre l a région de Remollon et le synclinal de Bourg d'Oi-
sans. POlIT cela, nous avons procédé par cheminement dans les synclinaux des 
Aiguilles de Morges et de lI'téollion, et ailleurs par "sondages", aussi la 
préci sion de ces mesures n' aura qu'une valeur indicative destinée à permet-
tre une interprétation générale. 
Les t errains étudiés sont constitués de marnes et de calcaires 
marneux du Lias, du Dogger et de l' Argovien, airlsi que de calcaires, schis-
tes et grès du Champsaur. 
Ils sont affect és par une schistosité de première génération que 
nous qual ifierons comme partout ailleux's de S2. Elle est l e repère principal 
car elle affecte l a stratification jusqu'à l a masquer co~plètement et sera 
notre élément de réfé rence. Elle matérialise une étape de déformation impor-
tante et préci se, et se trouve suffi samment déformée ultérieur ement, mais 
conservée pour nous donner des renseignements sur l' évolution de cette ré-
gion . Dans l es synclinaux des Aiguilles de Morges et de Méollion, cette 
s cl:istosi té S2 est reprise par une schistosité de pli-fractux'e que nous qua-
l i f i erons de S3. 
Nous décrirons ici l es éléments en fonctior. de l eur rapport avec 
les épisodes de schistosi té S2 et S3 et cela pOLIT chaqUE: régior: ou secteux'. 
4-2- DéfoTŒations liées à la schistosité S2 . 
Il s'agit d'une schistosité de flux, très bien développée , avec 
une recristallisation avancée dans l es synclinaux liasiques des Aiguilles 
de Morges et de jV'..éollion et de l a bordure liasique Sud du massif du Pelvou.x . 
Dans l ' Argovien près de la Rochette ainsi que dans l es calcaires, schistes 
et grès du Champsa.ur, cette schistosi té est inexistante ou mal dé'<.leloppée 
(Fig . 121). 
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1) Synclinal de Morges : 
Nous avons vu aux paragraphes 11-2_1_ et 11-2-2- que dans cette 
1·eg:l.On, les plis de directi on Nord-Ouest - Sud-Est étaient toujours pentés 
v ers l e Sud, qu'ils possèdaient une schistosité de flux 02 de plé;n axie.l 
ré g1.tli?-' Hl , et que la direction d ' a llongemeEt (x) est parallè le à l'axe (b ) 
des plis, et (y) à l'axe (a). 
Rappelons que cette schistosité 32 est au Nord du syrlclina l très 
méri di enne Nord 170 - Est 60°. Elle évolue, et vers le Sud du synclinal, 
sa direction devient environ Nord 110_120° au col de La Valette pour un 
pendage plus f aible de 50°, ce qui est è.' a i 11 eurs bien visible sur la carte 
de schistosi té et sur l es diE.grammes flynthétiques. Ajoutons qu ' en plus de 
cette virgatior" l e pl fJl de s chistosi té S2 devi ent, près des Aiguilles de 
l\lorge s , un pl an de cisaillement subhorizoIltal (Fig. 60-61) qui indique un 
déplacement vers le Sud-Ouest du compartimerlt Nord-Est (cf II-3 ). Cela s e 
traduit par un chevauchement, vers le Sud-Ouest, du socle (Sirac ) sur sa 
couverture (cf Il-1-5-1 et Fig. 73). 
Enfin, l es boudins de la s trafitication (Cf II-2-4-2 ) sont selon 
deux directions , les uns parallèles à l'axe (t) des plis et l es autres per-
pendiculaires traduisant des allongements parallè les e t perpendiculaires à 
l'axe (b) des plis. 
2) Synclina l de ~~ollion : 
A 3 kilomètres au Sud-Est du C02. de l a Valett e , au Nord du col' du 
C~eval de Bois, l a schistosité S2, comme on peut l e voir sur la carte et sur 
l e s diagrammes synthétiques, est sensiblement perpendicèùaire (Nord 10_20° ) 
à la direction de la schistosité du col de l a Valette, avec un pendage fort 
vers l'Est-Sud.Es t. Cette a ttitude est dans l' ensemble conservée sur tout 
ce synclinal. Il y a donc une brusque variation de direction de la schisto-
s i té S2 entre l a partie' Sud du synclina l d.es Aiguilles de ~lrges et ce lui 
de lf~ollion . Cette vari ation corJirme d'aillelITs les directions cartogra-
phiques de ces synclinaux ( Cf Fig. 1) ccmme le montrent l e s levés de J.Vernet 
qui lie par une virgation importante ces deux synclinaux. 
La direction des plis est environ. Nord-Sud avec un plongement vers 
l e Sud au Kord du synclinal, et vers le Nôrd à l a hauteur de Méollion (Cf 
cartes e t diagrammes synthétiques ). 
Comme pOW" le synclinal des Aiguilles de Morges, l' a llongement se 
situe dar!s deux directions. La direction pri.ncipale (x) es t parallèle à 
l' axe (b) des plis, l a direction (y) est per pendiculaire à l' axe (b) des 
plis. Cela se traduit par des boudins dans l a s t ratification dont l es axes 
sont perpendiculaires et para llè les à (b). 
3 ) Bordure Sud du massif cristallin du Pelvoux : 
- Au Nord è.e Champoléon en rive gauche du Drac, au niveau du r.a-
menu des Beaumes, il y a des plis horizontaux P2 de direction Nord 50 à 80 0 
dont l e plus important est dessiné sur l a carte géologique au 1780 000 
( feuille Gap). Sa direction est Nord 80 borizorrLal. La scbistosité S2 liée 
à ces plis possède une direction. Nord 50 à 100° pour un pendage vers le Nord 
de 60°. 
Comme précédemment , l es a llongements s e traduisen.t par deux types 
de boudins perpendiculaires et parallèles à (b). 
- A un kilon:ètre à l' Ouest-Sud.Ouest du pic Queyrel ou Queyr'on, 
dans l es grès du Champsam', existe un grand pli d'une centaine de mètres 
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. t d l ur d ' onde de direction Nord 82 horizontal sans schis-d ' amplltude e e ongue , , 
to sité. Dans cette structure, à l a base de la serie , .les al~err:ances de gres 
e t schistes à globigérines montrent des plis de plUl~èI ~zalr'es de c:n-
timètres d ' ampli tv.de et de l ongueur d ' onde, de m~me directlon qu~ le ~~d 
. ., ~. t o·t' fruste en éventail (Fig. 121 ). Cette SChlstOSlte pll, malS e. SCl:lS O"l e 0 J . 400 t Nord 650_ 
oscill e entre l es :positions suivantes : Nord 115 -Nord e 
Sud-E s t 30° . 
Fig. 121 - Exempl e è.e schistosité 
dans des alternances de 
grès ( quelques centimètres ) et de 
maIT:es à globigérines (1 0 centimè-
tres) à l a base des grès du Champ-
Saëœ (Sud-Ouest du pic Queyron) 
(coordonnées x :899 , 8 - y:274,2). 
_ Plus' l ' Ouest dans l es raviLs Nord du hameau des I nfournas 
Hauts il exi ste ~e~ plis ~omplexes de dire ction Nord 70 à 1~00 à .t::ès for~ 
, t '] .' ant de Oh:; :, 80° vers lEst, avec ème SCblStOSl te gl'oup.ee pl ongemen axJ a . vaX1 Go, • t 
t . , , N l' 45 pentée vers le Nord-Est de 55°. l ,es axes de ph s e SUI'-au om e,e ore 1 . , • bl direc 
tont l es intersections .schistosité, stratification, tres van a, ~so~~' -
tion e t plongement sont néanmoins contenus dans le pl arl (le SChl S O",l e 
( cf di Cigranrules synthétiques ) . ." " . " 
Cela. veut diTe qu'il Y avait des IJlls de olrechon a ~eu ~l~~, 
constante wli s de pl ongements vari abl es en valeW" et sens et qUl ~~. e ·e lÙ-
t éri.e'llrement bascu~éE'. vers l e Sud-Ouest. Ils' agi t fI'obablement d lntersec-
tion de plissements . , 
D . . de plis Nord 80_100° - Est 40.-50°; nous avons mesure ans une zone . . () d ' 11 
cl d · t· or.s de bot;dins dans l a. stratifi ca tiorl . l 'a directlon x . a on-cellY. lreC ·l . ( ) . di l per-pendi 
nt .' cipal est pa r a llèle à l' ax.e b des plls avec 8,C a.ses .'-ge rne.. pl l n ( ) . 'l' (b) des pllo 
cu}aires à (b). l'a direction Y est per pendiculalre a axe , ~. 
4 ) Zone du fro:nt des napfes de chevauchement entre Fel voux e t 
Remc,llon. 
A 500 mè t H:" s à l 'Est de l a Rochette dans les a l ternances de calcai-
'Y'e a r fj l et:X e t de marnes d.e l' Argovien existe une structure d.' enseml:: le syn-~linar~ èe direction Nord. Ouest-Sud.Est avec l e flanc ,Norè.-Est chevaë,ch~~ . 
A l a base il y a une schistos i té équival e:r:te à ce ~. le de Remollon (Nord 3 -
Nord .Est 60° ) et à celle des ravi ns des Terres Non 'es sur l a route de l a 
Bâtie Neuve-l a Rochette . 
Sm ' le nanc Nor d-Est cr:evaucbant on trouve de~ ~lis, très co~plexes 
(lont beau.coll.f SOI!t cor.iques (Fig. 122) avec une scl:istosl te tres t m~l ~~v~l­
;ée Cil.Ù est cerenc'ant Nord. 30-Sud .Es.t 50° . I l s ' ~gl t proba~lerr.e~ e. l~U'es 
<J ' interférence de plissements superposé~. Ces pll~ co~s;~~6s à d'~6~r~~:eant 
un groupement pri ncipal des axes, des cones ou pl~ ~ 0 ()' P 
v er:=. l e Nord-Es t l~e 20 ri 30° (cf diagraJTU11E'S synthetlques • 
1m 
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- Fig . 122 - Exemf l e de pli coni que 
N 85 - E 20 près de 
l a Roctette (cocrdon-
nées x :904 , 5 y: 262 ). 
I l appar aî t donc en ce qui concerne l a schist osité S2 , une virga-
tion à concavité t OUTIlée vers le Nord-Est, à f ai ble courbure dans 
l a bord.ure sédiment aire Sud du Pel voux et à fo rte courbure dans 
l e synclinal de f-lorges. Au Sud dans l e synclinal de ]lié 0 1] i on 
cütte schi stosité vari e brusquement . 
4-3- Défo:rrnations ].iées à l a schistosité S3 . 
Cette s chist osi t é de deuxi ème €;énération est une schistosité de 
pli-frac t ure qui est beaucouf moins bi en marquée et r égulière que l a schis-
t osité d.e f l ux S2. Elle n' est pas présente partout. On l' a r encontrée dans 
l es synclinaux des AiguilJ es è.e r~rges et de IVléollion uniquement. Elle a 
tendélIlce à dimi nuer d'int ensité du Nord au ;:Jud. Sa descr iption au Nord du. 
synclinal des Mguilles è.e ~lorge s d.ans l e Vallon Clot en a été faite au pa-
r atTaphe II-1 -3- Fig. 58 et 59 . Au Suè. de ce synclir1al et dans celui ôe 
Nécllion , e lle se traduit par des ondulations plus ou moins importantes de 
1 à 20 centimètr es è.e l ongueur d ' onde (Fi g . 123). Les pl ans de glissement 
entre l es onâ.ulations ai nsi qu e l elU'S axes sont l égèrement var i ables. 
10cm 
- Fjg . 123 - Exempl e de schistosité 
S3 de pl i-fracture au 
co l de l a Val ette . 
4-3-2- ~t.ii.iU.sle_d~la_s.2.hls.iÉ-i.ié_è.~'p'1.i-1r§:.cj;UI:e_l. 
1) Synclir:.al d.,s Aiguilles (le Nor ges : Rappel ons que l a schisto-. 
si té Sj au Norè. du sy[]c ~.inal ost très méridierille et sutvertical e . Elle évo-
l ue ver'c, l e Sud et devient Nord 110_,140 0 avec un pendage plus fa:Lble vers 
le Norcl-Est (Cf paragraphe II-1-3-4) car t es e t diagrammes synt héti ques ) . 
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, S3 S d d A'D"l1i lles de Morges indique un pl an de déversement Ce pl an au u es lb~ , 1 ) 
chevauchant vers l e Sud-Ouest (Fig. 60_6 , et 73 . 
2 ) Synclinal de r1éollion : La schistosité S3 de pli-fr~cture n'est 
vi sible que jusqu'à l a hautev.I' du Puy de Méollior; (cf c~r~e .et dlagrammeS
o s thétiques). Dans l' ensemble, cette schistosite est merldienne Nord 175 e~subverticale, avec illl léger pendage vers l'Est. ~ r~marque ~onc ~ue com-
. t . t' d flux <::2 il y a liIle bru.sque varlatlon de directlon en-
me l a schis OSl e e , l ' d W 11' n Cette 
trë' l e Sud du synclinal des Aiguilles de ,r.lorge s et ce ~ ~ ' e~ , =:0S'2 ' 
variation seml ,l e tout efo is moins accentuee que pour la sc~~~~~slte car 
Je pl an S3 conserve vne attitude plus verticale et plus merlQlenne. 
Il appar aît ici COnTIlle pour S2, mais de f açon moins prononcée , la 
même courbure à concavité vers le Nord-Est dans l e synclinal des 
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1 _ LA BORDURE OCCIDENTALE DU ~illI CRISTALLI N EXTERNE DE BELLEDON1Œ 
1_1_ Structure de référence : S2. 
Le clivage schisteux très dense, très pénétr ant, et constant, sera 
notre référence lorsque nous décrirons les déformations qui lui sont posté-
rieures. En effet, et surtout dans l a partie Nord de la bordure occidental e 
de Belledonne, qui est un domaine où l es plis de cett e phase P2 sont la 
règle , l e fait de se repèrer au plan de stratification ne permet pas de vi-
sualiser l es axes géométri ques des structures. Il est préférabl e, puisque 
l'on a affaire à des plis, de prendre comme repèr e un plan dont l' attitude 
varie beaucoup moins d ' un point à un autre, c'est-à-dire l a schistosité. Ce 
choix se justifie d ' autre part par l e f ait que dans l es formations étudiées, 
il est souvent difficile de définir l e plan de strati fication, qui a pu être 
oblitéré par l e cl ivage schisteux. 
Pour remonter à l' état non déformé des structures liées à l a schis-
tosit.é S2 , nous essayerons de déterminer l es mécanismes ayant dréé les struc-
tur"es P3 , donc ayant déformé notre référence S2. Pt\is, à ce stade, le mode 
de formation des structures P2_S2 pourra être envisagé. 
Cette déformation P2_S2 semble être l a première dans la région 
étudiée, puisque rien ne nous f ait entrevoir une phase qui lui serait anté-
r i eure. 
1_2_ Les déformations aff ectant S2 : la phase P3. 
Jl ressort de l a descri ption des objets structuraux du chapitre II 
que la schistosité S2 et l es s tructures qui lui sont liées ont été déformées 
par de s éwnement.s ultérieurs . Ces défoI'IIl.é1tions , qui constituent l a phase 
P3-S3 , se traduisent de plusi eurs façons, selon l es endroits: 
- créati on de failles, ou rejeu d ' anciennes f entes d ' extensi on , 
- mouvements relatifs du socle par rapport à sa couverture , engen-
drant des glissements sel on S2 , ou la création d 'une nouvelle schistosité S3. 
- déformat ion des str uctures P2_S2 par des plis à schistosité de 
pli-fracture S3 , ce qui i mplique , en plus de l a rotation, un glissement l e 
long des pl ans de cett e scbistosi té de pli- fractur"e . 
En fonction de la répartition de ces diff ér ent es déformations, on 
distingue trois secteurs : 
- Le secteur situÉ au Sud-Ouest des massifs cristallins ext ernes , 
où l ' on peut constater des mouvements selon S2 et par endroits l a création 
d ' unf! sctistosité de pli-fracture. 
,- La partie Sud du Grési vaudan , entre Vif et Pontcharra, où, en 
plus des mouvements sel on S2 , Se créent des failles sénestres Nord 110°, et 
où d ' rulciennes fentes d ' extension rejouent en failles sénestres. On n'y 
t rouve que localemeilt la scr.istosi té S3. 
- La partie Nord du Grésivaudan , la bordure orientale des Bauges 
e t les Aravis , où l es structw:'es P2_S2 peuvent être déformées par des plis 
à schistosi t é èe pli-fracture S3 . 
1-2_1_ ~a~gi0.!l iu_ ~d.::}le~t_ d~s_m.§.s~ifs_ci.!:!t.ê:ll.j.!ls.1 
de l'Jens à V if . 
- ------
Les afflew:"ements visités dans la partie Sud de ce secteur se ré-
partissent approximativement selon une ligne Sud.Ouest-Nord.Est, e t permet-
tent ainsi de définir l' att itude des déformations de S2 depuis Lavars jus-
qu ' à l a vallée de l a Bonne . 
50-
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S3 et S2 ~a ~oupe schématique de la Fi • 12 ' 
alnSl que l es mouvements' ~ 4 represen~e l es schistosi tés 
mouvements suggèrent un d' l relatlfs entre l es l ep acement de l illlcro ithons. Ces 
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La Sa Il Cl en 
B caumon~ 
- Fig. 124 
- Coup~ synthétique de l a ré jon" , 
vallee de l a Bonne, établi! 'dl sl:uee entre Lavars et la 
mor::tre 
de ViziJle , en rassemblant d apres , la carte au 1/80 000 
es proflls parallèles. 
En effet, la forme des microli 
des mouvements relatifs t els que {~~ns c~éés.par l a schistosité 
schematlsE en Coupe la Fig. 
50- NE 
125. 
- Fig. 125 
- ~uvement relatif des microlith 
flgure sont sénestres ' . ons qui, dans l e cas 
bacc dextre . ' lmpllC]lJEmi. un mouvement banc 
de la 
sur 
Les mouvement s r el a . de la Fi g . 125 où l e Sud-O otlfs e~tre l es microlithons ui 
mouvement b ue~t est a gauche sont' q, dans l e cas 
anc sur banc dext ,senestres impl ' t 
l a schistosité (Fig. 22 du C~e , . ~ommIe )nous l'avons vu l ors de l ' é~q~en un Une . . apl re • Uue sur 
vée dans ~onflrmatlon de ce mouvement de 
portées' la presence, vers l a Salle en Beaumon~a couver~ure peut être t rou-
e t q' par des remplissages ca] ci t eux d l' de strles de mouvemE:nt 
Ul montrent un d ' . ' ans es pl ans dIt ' 
mouvement e lrection de gli ssement Nord 600 ~ ~ s ratifica.tion, 
r es. ' à savoir un déplacement vers l e N d-E t ' alnSl que l e s ens du 
or s des formations supérieu-
-NE 
_ 121 -
La structure générale, pentée vers l e Sud-Ouest, est accidentée, 
au pont de Ponsor.nas, par un anticlina1 dissymétrique dont le flanc 
Nord-Est est court et très penté ; de plus, l a disposition de la schisto-
si i.é S3 dans ce flanc rr.ontre un mouvement relatif des bancs supérieurs 
vers l e Sud-Ouest. Ce pli dissymétrique peut ~tre considéré comme un pli 
d ' entratnement engendré par l e mouvement général de la co~verture vers le 
Nord-Est (cf Fig. 126) . 
sa NE 
!I~ _ Fig. 126 - Interprétation, en coupé, du pli du pont de Ponson-nas comme pli d ' entratne-
ment· 
Plus au Nor d, entr~ Si nard et Vif, nous n'avons plus qu 'une seule 
schistoE.i té, mais elle est so~vent du type pli-fracture. Ceci peut s' expli-
quer de deux fa.çons : 
_ La schistosité S2 était au dépari. une schistosité de pli-fractu-
re. Nais cela suppose que , par rapport à la région de lf-'8ns, c:e secteur 
était à un niveau structural supérieur, lors de l~ phase P2_S2. 
_ La schisto:3i té 32 é t .cd. t ail r.lRpart une schistosi té de flux, et, 
lors de 18. phase P3-S3 , certa1'ls plans de schistosité ont rejoué en pl911s 
de cisa.:i. 1.1e;nent, engl.~t1l rant des microplis-frac tur88. C' est cette derllière 
solur.ion que nous adopterons. 
l' at t i. tmle de cette SCh,LS tosi té de pl i-frac-tIJ.:r.e nOU:3 permet de 
déduire, COID:n.ô) po:xr lo:~ Sud, un déplacemfm t de 1 3. couvertu.re vers le Nord-Est. 
Ce ;no'.lVemf·mt, 1u Sud-Ouest " '~rs le Nord-Est , de l a couvarture par 
rapport a u f3Jcle, peut d.O J1C être g~nôalisé s ur toute l a région, entre Mens 
e t Vif. Cette dÜ1llositi.on peut parattre anormale: on pO'J.1'rait s ' atten.ire 
en eff et ~ ce qu e l a couverture sédimentaire , à l a faveur du soulèvem.:ml; du 
socle , s.)it .mpllqu,~e dans l e mouv'3ment inverse, donnant l'impressio'ü (t'un 
glissement vers l'av,:ü. Or no m; venons de constater l e c()(ltraire , à savoir 
que cette cou'Jer t'.lf'e é tait mO:1tée vers l e Nord-Esl;. Nous pOClVOJlS expliquer 
ce phénomène de de'JX façons, q;J.i peuv '~!lt bien sO.:r jouer conjointement : 
_ La siJ1:rectio:1 du socle peut a..:,:rir à la m~uùère d 'un bomhement 
a~t.c;,inal, ind· . l:lsant '.ln gliss'3mr;mt parallèl ement aux strates, comme l e 
sehématise la Fig. 12'7. 
50 NE 
_ Fig. 12'7 - Coupe SGhématique et théo-
rique mO:1trant l' ass:i.mi l a·-
tion de la silTrection du massif cris-
tallin 8. un. bo:nhement antü:Ht1alpar 
-r l ex Lon .• 
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Cet~e . solution a été avancée par P . Vl' alon t dl' d B 0 pour expliquer l e s struc-ur8S e 0 a reglon e ourg d ' isans (TLG 1968). 
- La s eco nde explica tio n ne néces site pl llS d 0 ~ o' , 
ti ve du so l '. 0 0 e surrec c' on correla 
. c e, m~us un s:i.mple mo uvement relatif entre le :, . -
tallln et s a couverture cpl l ,,_n: ' t tA' 0 soubas::l'Jment CrlS-
, 0 ' Jo_ .10' voL e an entralnee vers l e N d-E t 
socle, e t ev,mtuelleme ,lt; s urélevée par la s ui te (cf Fig. 12~). s sur l e 
- Fig. 128 - Coupe schématique et théo-
. ~i~ue montrant l a créati on 
de SClllStOSl t e de pli-fracture par 
entraînement de l a couverture sur l e 
socle. 
On retiendra q:l e dans cette re.::rlon 
s chistos:i. té S3 , l a cO 'lVertur e ~tai t 
~;1.[, s on s 'lbass '~me1t c.r:.i.stallin qu:i. 
eVentuellement s e soulever. 
au moment où se créait l a 
entrainée vers l e Nord-Est 
po~vait, dans le même temp~, 
uniq0J.e de ~ntre, ?reno~l; e~ Gonce lin., on remarq'J.e la présence en général 
'l. :ClllStOS:i. te S,- , mais qu:i. a pu reJ' O:ler et l' orn,,; ', 0 
f ailli lle d'" falll e ' ' t· l' 'o.uw.prescnce d 'une 0' S S'J. :JVer lCB. es senestres, de di rection Nord 1100. 
- La SGhistos ité : 
On tro'lve dOllc .Lci , de façon -:>"~néralp l a s l' t . t' S2 appar~~'n ' t i'f'" 5 J, .cus 031 e spu.lp o.ww e n non , e ormee . 'Jependant, dans la ré o' d D' . J _, 
e st une 3chjostos i té de pl i.--f'rac ture • 1'1 ~st gl~~l e o~ene-Brlgnoud, S2 
. 0 ~ . ç p03S10 e qu'a l h P3 
certalns pl ans de 13. schLstosi té antérieUJ.'e S2 aient r ' , a p ase , 
alt rn::ttons nlus haut l a poss';bilité D l f eJoue, comme nous '~n ~ -. e a orllle des micro li. tho d ' Cf: ~e da'1s l a régi.on de Mens à Vif W1 mouv !'lS, on eduj.t, 
socle . ICi, l a couve rt'J.re s e dépla~e vers 1:m~n~1e t la couvert:œe. vers l e 
Coupe de l a Fi g . 129 . 0 J U s , comme l'lndique l a 
NO SE 
- Fig . 129 - Coup" t'" ". 
'J neorlque scnemat.lque 
montrant l es °'llouvements 
relatifs entre le socle et 19. CO:lver-
ture dans le Grésivaudan Sud. 
forUla ti.o:1 DO!lc, entre Grenoble et Goncelin , lorsque l'on peut voir une dé-
.de S2 , ou un r e j eu de S2 , on constate, parallèleme ..nt aux 
strates, 
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U1l cisaillement dont l e s ens du mouvement peut s'expliquer comme précédemment 
pa r un bombemmlt du socl e ass:1_Jnilable à W1 pli, ou en tout cas un déplacement 
r e l a tif de la couverture s-.rr le socle, en direction du Sud-Est. 
- Les faille s sénes tres: 
L' observatio!l de la fracturation dans l e Grésivaudan Sud permet 
de différencie r W1e gr ande fami. lle de f a i 11es cisai Hantes d ' orientation 
Nord 110 à Nord 120°, vertica l es. Ce sont, pour la majorité, des fentes 
d ' extension miné r a lisées en Calcite e t QW1.r tz , associée s fréquemment à un 
boudin~ge de stra t es, et qui ont la particularité de porter des stries de 
mouvement. Ces s trie s indiquent, en pl an , un mouvement sénestre.D ' autres , 
qui on t eu ,.fi dépl acement pl us f aible , e t qui ont été moins ouvertes, sont 
cons ti tuées de fent e s en échelons, ou de kir.k-bands, indiqua..nt l e m~me mou-
vement sénestr e . 
La f orte densité de 
Wl cis9illement dextre , à Wle 
ces f ailles , de comporteme.at s emhlable, 
éche lle supérieure (cf Fig. 130). 
, 
- Fig . 0130 .- De l a tra ce en pl an des failles sénestres Nord 110° du 
Gr é s :LITaudan , on déduit un. ciso9illement dextre à plus 
g:m nde é chelle . 
suggèr e 
Ainsi , s:'. le mouvem,mt sénestre des faille s Nord 110° a é t é induit 
p ar un cisaillement dextre , celui-ci dO oit avoir une direction Sud . Ouest -
Nord .Es t. Cepenè.ant, il n e f a ut pas cherche r Wle grande fracture isolée, mais 
plutôt url faisceall de no:nhreus es failles dextres. Francis Carme (1970) a dé -
cTH un. ~ccident de dir ec tion Nord 45° qui pourrai t faire partie de ce fais-
ceau : il s ' ag i.t d ' wl e f aille affectant l e cri stall in du Nord du ma ssi f de 
Belledonne , q ue l ' on peut tra cer de puis l a limite orientale du Tria s de 
Crest ol~nd , j lsqu ' à Albertville , mais qo.ü (cf cartes) ne fait pa s par tie 
des f aille s bordi 8re s de Belledonne . 
Ce cisaillement dextre peat loca lement se manifester dans la cou-
vert ure ; a insi peut- on expliquer la pocésence de f ailles dextres de direc-
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Dans la région du Grésivaudan méridional o~ constate donc, à la 
phase P3, ,deux phénomènes dont résultent'les déformations: d 'une 
part le deplacement de la couverture vers le SUd-Est et un décro-
chement dextre selon un faisceall de grandes fracture~ Nord.Est _ 
Sud.Ouest. 
1_2-3_ ~a _zQ.rl&' iu_GE.é~i~a.!:!.d.ë!l Nord, et l es Aravis. 
-----------
, . , A partir, de l a latitude de Goncelin, on voit apparaître de fa on 
regullere la deuxieme schistosité S3, t andis que le mouvement sénestr { 
long des f entes d ' extensio:J. Nord 1100 s 'amortit. e e 
, Dans la rég::'on des cols de la Cochette et du Grand Cucheron l a 
p res,~nce de gaufrage, d ' axe Nord 15° à 30°, et l e mouvement relatif d~s mi-
~rollthons permettent de dire que les strates süpérieures se sont translatées 
a l a phas'3 P3, vers l e Nord-Ouest, ainsi que l e schématil:le la coupe de la ' 
Flg . 131. 
_=-_1_3_1 - Attitude de l a schistosi té 
de pli-fracture de la ré-
gion du Grésivauda~ Nord. 
. Cette déformation peut se confirmer par la présence 
de strles de mouvem~nt ·S"J.r l es plans S3 montrant qu'en règl e générale les 
microlithons Sud-Est sont descendus. 
Comme nous 
endro.Lt qui est très 
s ée et gaUfrée, avec 
(Fig . 132 ). 
l'avons vu au chapitre II, aux forges d'Allevard à un 
proche du socle, la schistosi té S2 est nettemtmt' replis-
des axes Nord·.Est-Sud.Ouest dans les bancs incompétents 
SE 
- Fig. 132 - Coupe schématique montrant 
l es r eplis de S2 , à l a 
forge d ' Allevard. 
,. De l~ Fig. 132, on dédui t Lill mouvement vers le Sud-Est des bancs 
superleurs, m.n s ce mouvement, localisé, peut s ' expliquer par l e fo ~ ct · 
m' nt :l ' . dt ' " lonne-
( '1- r) a( CCl en s de socle decri ts par J . C Barféty J. Debel mas et R MO'lt d 972 Cf Fig . 133 ). ,. c er e 
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- Fig. 133 - Coupe mo ntrru1t le jeu des fractures du socle agissant 
sur l a couverture comme un bombement anticlinal. 
PIus 3.U Nord, entre Aiton et le fort de Montperché, la schistosité 
de pli-fracture montre à nouveau un déplacement de la couverture vers l e 
Nord-Ouest, mais en plus, des stries de coulissage (Nord 36° -- Nord.Est 20° ) 
portées par l es plans S2 indiquent 'un mouvement relatif horizontal décro-
chant,dex tre, de la couverture par rapport au socle. 
Les mouvements liés à l a.: phase P3 S011t donc la résultante de deux 
phénomènes, l a descen t e de la couverture vers le Nord-Ouest, et l e décro-
chement Nord.Est-Sud . Ouest dextre , entre la couverture et le socle . 
Da~s l a région d ' Albertville, l e massif de Tamié-Belle Etoile 
présente une sllperposL tion :le plissements : 
- Le plissement , à l ' échelle kilométrique , matérialisé par l a 
charnière du col de Tamié, déversée vers l e Nord-Ouest, e t par l es flancs 
inverses du Roc Rouge et de l a pointe de l a Seliive, s'accompagna~t d'une 
schlstosité S3 de pli-fracture, comme on peut l e voi.r 1:1 l a charnière de 
lanc~1erine (cf Fig. 97). Ce sont des plis-fai Iles , à déversement vers l e 
Nord- Ou'3st, t e ls gue ceux décrits classiquement dans l e massif des Bauges, 
e t dont la Roche Torse est un exemple très frappant. 
- A l' échelle métrique ou décamétrique, aussi bien dans le Juras-
sique que dans l e Crét3.cé intérieur, des plis qui présentent une schistosité 
S2 de plan axLal, et qui ont été "enroulés" par l es grands plis. 
Les plis à grande échelle sont donc de l a phase P3. Puisqu ' ils 
enr oulent les plis synschisteux S2 à petite échelle, il serait intéressant 
de corl1.aHre l'attitude des plis P2 , t e lle qu'elle devait être avant de 
silbir l a phase de plissement P3. On peut la déduire à partir des mesmes 
effectuées , si l'on imagine quel a été l e chemi.n de déformation emprunté 
par l e plissement P3. 
La forme à grande échelle des plis P3 de cette bordure orientale 
des Bauges suggère un plissemfmt par flexion. Mais ces plis s'accompagnent 
d ' w1e schistosité de pli-fracture q'Lli leur est net tement liée, e t nous de-
VO:1S tenir compte de ce p:-ténom8ne de glissement selon le plan S3 . 
Donc, pour arriver à l' état a~térieur à la phase P3, nous devrons 
faire sù..Lvre aux objets structuraux un chemin de déformation qui sera un 
compromis entre une rotat ion et un glissement selon ce plan de schistosité 
de pli-fracture. 
On remarque q1J.e dans ces deux types de déformation, une ligne 
donnée aura, après déformati.on, la même direction au niveau de la cè1arrrière , 
comme on peut l e voir sur l a Fig . 134 • 
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(a) 
- Fig. 134 - A l a ch~rni~re d ' un pli par flexion et glissement (a ) et 
d!Wl ph d ' ecoulement (b), l a direction d 'une ligne donnée 
est invariabl e . 
On constat e que dans l e cas de l a Fig 134 (b), la li~le déformée 
se tI'ouv(" e )dans u~ plan contenant l a direction de glissement , alors que dans 
l e cas a , l a ll~le est une hélice. 
Pour retrouver l a situation ant érieure à l a phase P3 ;1 f t d 
. , .. " , - , -'- au onc 
arr2 ver a COJma2 tre l a dl1'ecb ::m de l a lineation à la charnière en de't . . t l 1 . - , eTml-
nan e p an de glissement contenant l a liglle étirée et la direction d" t . _ 
reme?t. Cette dil'8ction d ' étirement peut se déduire de l'observatio d e 2 C~Cll:! des plis-failles, des stries de glissement , et de fentes d~ex~:n­
~lon per~endiculaire~. ~ne fois connue cette dil'8c tion à la charnière, ~t 
~n fonctlon de ce qUl Vlent d ' ~tre constaté plus haut une simple rob.tio au~ ,~I.ll' ~e l ' axe P3 nous amènera à l a position d ' origi~e . La Fig. 135 Pl ac: 
sc~emat2quement dans l'espace l es différents é léments véométriques des 
p12s P3 . 0 
........ défo.C'lllation par rotation 
défo~Wition par gl issement 
direction du glissement 
selon les plans de l a 
schistosité PA3 de 
pli-fracture. 
l~ perpendiculaire au plan 
ax2al PA3 , et contenant l'axe P 3. 
- i~. 135 Schéma d ' l ' d t P3 
- ---- - - un P 2 U ype dans le massif de l a Belle Etoile . 
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Application à l a région d ' Albertville : 
Nous admettons co/rune hypothèse de départ que l e pli P3 s ' est for-
mé avec son axe horizontal, l e basculement de 10 degrés vers l e Nord-Nord.Est 
s ' étant effectué tardivement, à l a faveur des failles verticales de direc-
t ion Nord 120° comme il en exis t e au Roc Rouge. 
On utilise pour l a reconstitution un s t ér éogramme sur l equel on 
porte tous l es él éments , que l' o:! f ait bascul er de 10 degrés autour d 'un 
axe Nord 120° afin d ' amener l' axe P3 à l ' horizonb.l e (cf diagramme de l a 
Fig. 136 ). On c.)t1strlut l e plan de glissement, cont enant l a direction X du 
glissement et l es axes de plis P2 ayant suhi l' étirement l e plus i mportant . 
En eff et, ét ant donné que l a sC~1.istosi té de pli-fracture est localisée au 
c6té oriental de l a structure, certains secteurs seront plus ou moins affec-
tés par l e gli.sseme:J.t . Ce plan de glissement recoupe l e plan PPA3 , et ce 
point d 'inter section r eprésente l a direction des axes anciens à l a charnièr e. 
On f ait tourner auto~ de l' axe P ' 3 horizontal cette dir ect ion de t elle fa-
çon qu ' ell e devienne horizontal e , e t on obtient ainsi l a direction ori ginel-
l e de l a linéation . 
Les axes dont l es points représentatifs se s ituent Slli' l e petit 
cercle centré sur P ' 3 , t els que l e point RF, n'ont subi qu'une déformation 
rotatoire, alors que l es poi nts proc!les du pl an de glissement représentent 
des axes ayant subi un gl tssement important. 
Si les point s mesurés so:!t hien représentatifs des positions extrê-
mes , tout es l es mesures d ' axe P2 devraient se matérialiser par des points 
si tués eùtre l es deux chemins de déformat.ion . 
La manipulation nous amène à considérer que l es axes P2 avai ent 
init ialement une direction Nord 145°. 
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Valeurs ut iHsées: 
P3: N 30° - N.E 10° 
X: N 88,0 _ E 28° 
PA3: N 12° _ E 28° 
P2: RF(route forestière de Tamié) 
N 144° - ID; 25° 
BE(Belle Etoile) 
N 60° _ N.E 65° 
(Carrière ) 
N 110° _ ° ',6° 
- Fig . 136 - Reconstituti on des directions des axes anciens P2 
enroulés et étirés lors de l a phase P3. 
Plus au Nord, où l'on r etrouve l a schistosité de pli-fracture S3 
dans l es affleurements situés au ùessus de Flumet et de Praz sur Arly, ainsi 
que dans l a vallée de l' Arrondine à l' amont de Flumet et en deux endroits 
dans l e torr ent de Jaillet, on cons tate que l e mouvement r el atif entre l es 
microlithons suggère l e même mouvement de l a couverture se trans l atant vers 
l'Ouest. 
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Il r essor t de cette analyse des déformations P3, l e long de la 
bordure des m~ssifs cristallins externes, que les structures P2_S2 n'ont 
subL une intense déformation que dans la région d'Albertville où elles 
S-3 sont plissées autour d 'un axe Nord 30°. Ailleurs les déformations P3 
ne sont pas aussi spectaculaires , mais elles t endent à rendre l es direc-
tions des anciennes structures P2 plus méridiennes (fractures sénestres 
du Grésivaudan). 
Dt autre part, Itorientation de l a déformation P3 est régUlièr e . 
Aussi, l es différences const at ées dans l es interférences P2-P3 doivent s'ex-
pliq-J.er par une orient ation variable des structures P2 initiales . 
- Si S2 a une position suffisamment différente de celle de S3 , 
pour que cette dernière défoTIrultion plisse S2 , nous obtenons l e cas de l a 
région d 'Albertville. 
- Si S2 a une position voisine de celle de S3 , l es déformations 
P3-S3 st engagent directement dans l es plans déjà créés, comme dans l a région 
de Vif. 
Dans un cas intermédiaire, où l a direction de S3 est proche de 
celle de S2 , mais pas assez différente pour que l a déformation P3- S3 plisse 
S2 , l es plans S2 peuvent rejouer, et /ou sout décalés, par exempl e par des 
fractures décrochantes, comme dans l e Grésivaudan Qud. 
On en arrive ainsi à penser que les structures P2- S2 devaient 
possèder à Itorigine des dir ections variables que nous pouvons r econstituer 
en fo nc Uo:1 des déformations de l a phase P3 que nous venons d 'analyser. 
C'est ce q~e traduit l a Fig. 137. 
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N 
o 10 20 I<m 
tlo-_ .... ' ---' 
montrant les attitudes de la schistosité 
_ Fi g . 137 - Carte schématique 
S2 avant la phase de déformation P3-S3. 
1-3- :Ue~ dét~ ~-:§.:. 
1-3-1- !!.a_b.I'.u.Ie_~d.::.~e.ê.t_d~s_~.ê.iis_c.!.i.ê.tê:.lli!1.:.. 
plus haut, la région située au Sud de Comme nous Itavons vu t t' d s 
relative concordance des orien a lons e Gr enoble se car actérise par une 
deux phases P2_S2 et P3- S3 . 
, 'éridiennes plongeant 
Vers J.'IIens , l es stru~tu.re s sont a pe~ pre ~ mstratification et S2 
vers l e Sud. , et les inter sesc t :Loons etn~~; l~ ~e ~~ au~re part nous avons un 
t · N rd 20° - ud. ues • 0 , N d 20° donnen un axe 0 .' N d 1100 t r aduisant une extenslon or , 
réseau de f entes d ' extenslon or P2 t subi une extension selon 
nous pouvons co tlsidérer que l es structures on 
l eur axe (b). "est cependant prise en défaut à l a Cette observation generale ) t d un fossiles (Nord 58° se f ai ans Salle en B~aumont, où l' étirement de 
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plan différent, qui peut ~tre l e plan ( " l~s s:ructures sont influencées par l a,~) Sl 1 on considère qu' à cet endr 't 
tlon a peu près Nor d 1500 P , a presence du socle et ont ,01 d ' N 50 • ar allleurs l e l' " une onenta-
(
axe ord ° _ Sud.Ouest 400 "p l mesure au pont du Prêt 
1 968) , ' pourral t corre dr re, 
, a une grande densit é de frac t ~pon e , d 'après J. Aprahamian 
, ures au ru veau du socle. 
Entre Nonestier et Vif l es pl ans de strat ificati on et d~ ~o~ ~en~o~trons des intersections entre 
des ~xtens~ns de fossiles Nord 20 ~ NS olt~ ori entés Nord 25°, ainsi que 
tens:!.on Nord 1100 indiquant un 11 a ord 22 , e t un r éseau de fentes d ' 
sement de certaines str at es ab ongement de direction Nord 20° . Le li:~-
Nord 20 à Nord 300 ' l' , au arr age de N. D de Commiers , l 
, l mp lque Que contraction Nord 1200. se on des axes 
En résumé, on peut dire bl que dans l a " e , nous avons affaire à une h reglon située au Sud de Greno-
faites par contraction selon u~ ase ~{lt ~~s ~éformil.tions se sont 
allongement selon une dir ec t .' Naxe ord 0 a Nord 11 0° , et par 
_ Lon ord 20° . 
G " Nous l' avons vu au chapitre II 
r eslvaudw1 évo l uent, à partir d ' . ' l es structures du Bajocien d 
poUT se plisser vers l e Nord en unun~ v~ Ils s ure ~nticlinale d ' axe Nord 3~0 
vers l e Nord-Ouest. raln de pllS isoclinaux qUl' d ' , se eversent 
Entre Grenobl e et Goncelin ' nt~us2avons pu constater des allngem~ntUs nousl avons cette voussure simple e de pl ' - se on l ' ax (b ) 1 
cl' l' an anal, pentée vers l e Sud-E t 0 e , e t une schistosi-
,lna. a plan axi a l l égèr ement déversé s,, n peu~ envi sager que cet anti-
tlon de l a couverture c'est' di se sOl t forme avec , -a- r e qu 1 d' un9 f aible contrac-
rapport au socle a été .faible. e e epl acement de l a couverture par 
Lorsque l ' on remonte ' t rouvons donc des pl" , Jusque vers l a r égion de Brame Farine l ' ' lS l SOC Ilnaux déver ' nous 
a scnlstosité S2 éta~t tou ' ses vers l e Nor d-Ouest d ' ' N étant t ' . JOurs de pl an axial t ,axe ord 30° , 
oUJours des axes d ' allongement. ' e l es axes (b) des plis 
, Nous avons donc ' l es mêmes ' , f alt que nous ayons des plis déve;séorl entatlons que plus au Sud, mais le !~ ' s~~~ en définitive , une autonomiesp~~~gros:n~edconltraction plus importan-e , e e a couver ture Vl' s a' , L ' - -V1S 
a trouee du Br éda , entre P . ' ~onst~ter l a continuité vers l e Nord ~~tc~arra,et,Detrier, nous a permis de d~~dp' l ~t 16°, et certains phénomènes aya~t ;;:l~ l dsoclinaux d 'axe Nord 25° _ 
lS : en èffet on t Vl ans le t emps l f par des fil de', pe~- voir des stries Nord 20° S 0 a oTlI13.tion 
ons e al clte lnterst t'f" - ud. uest 45° t' 
f aveur du o-lissem"'nt ' ra l les. Ces stries ont dA f ' "por ees t D .-. ilanc sur banc en d' lA se alre a l a 
N at e que ce f ilon s ' est plissoté en g~ r e par l e plissemen t. liJais on 
ord 400 _ Nord .Est 80 "ro ant l es stries autour dl cons-
contenue dans l e plan N ~~ {3u~suDpose un glissement dont l a diraxte~ inve ' 0 • ' autre part l' ec lon est 
rse pentee vers l e Sud-Est t ' a presence d'une faill 
un croc;1on d l axe Nord 200 'di~ e dont l e mouvement es t matérial ' , e 
un di ' ln que U 'l che h lse par 
e r ection Nord 1100 vauc.ement ud~Est-ord 0 t • . ues dans 
, Au Sud de Détrier ].lIl l ' ' ' ~l te, ooudinée (avec d'3s axe~ or~ ~ )e SClllstosi té S2 contenant de la C 
a dir ection Nord 136
0
• pourrai t traduire un glissement s:î~n 
_ Fari ne s ' est formé ,Ainsi, l e massif de Brame grâce à un glissement 
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r el atif de l a couverture sur son socle, du Sud-Est vers l e Nord-Ouest, créant 
des plis qui se déversent ; l es strates glissent les unes par rapport aux 
autres , créant l es stries ; puis l e mouvement continue, faisant naître la 
schistosité S2 de plan axial, l es plissotements, les boudinages de filons, 
et l es failles chevauchant es . 
Lorsque nous cheminons plus au Nord , jusque vers Aiton, nouS 
aVons vu que l es pl ans de schisto sité S étaient confondus, dans les bancs 
incompét ents , avec l a str atification. Ceci nous amène à penser que le mou-
vement vers l e Nord-Ouest de l a couverture a été très important ici, exagé-
rant l a réfraction jusqu ' à paralléliser ces deux plans. Ce fort glissement 
est slJggéré égal ement par le fait que l es axes (b) (inter section stratifica-
tion-schist osité) sont dispersés sur les stéréogrammes , comme noUS l' avons 
dit au chapitre II, dans la région de Montmélian-Champ Laurent : en eff et , 
les pli s nai ssent peu déversés , et leurs axes sont plus ou moins pl ongeants, 
vers le Nord-Est ou vers l e Sud-Ouest ; puis , lor sque l e déversement s 'am-
plifie , ces variations de pl ongement deviennent des variations d' azirrru,t. 
En résumé , nous pouvons dire que lorsque l'on suit l es déformations , 
de Gr enobl e vers l e Nord-Est , noUS constatons un déplacement de 
plus en plus i mportant de la couverture en direction du Nord-Ouest, 
créant (les plis déversés à schistosi té axiale , et des pl ans de 
gli ssement . 
Comme nous l ' avons vu plus haut, l es axes des plis P2 acquièrent, 
dans ce secteur, lffie direction Nord 145°. Si nous co l1sidérons l e pli mesuré 
sur l a route f or estière de 'l'amié, nous voyons que son plan axial était penté 
vers l e Nord-Est, c' est-à-dire que l e pli était déversé vers le Sud-Ouest. 
Etant donné que ce pli se trouve S'-lX l e flanc normal du synclinal P3 ,. ce 
sens de déversement, après l e "dérOUlement", ne change pas. 
Oeil en arrive donc à dire que lors de la phase P2 , ces plis d'axe 
Nord 1450 étaient déversés vers l e Sud-Ouest, ce qQt implique à 
cet emIroi t un mouvement de l a couverture vers l e Sud-Ouest. 
Nous allons analyser l es défor mations P2 selon l'ordre que nous 
avons utilisé lors de l a descri ption. 
_ Le synclinal de Flumet-Praz sur Arly : 
Le stéréogramme présenté dans l e chapitre II (Fig . 90) nous permet 
de voir que l' axe è.e ce synclinal n ' est pas rectilignei qu'il vari e d 'orien-
tation : en effet, l a moyenne des mesures de sbhistosi té des bancs compét ents 
e t incompét ent s, ainsi que l a moyenne des directions d 'intersect ion entre l a 
stratification et la sChistosité, donnent un axe Nord 40°. Mais si l ' on ne 
considèr e que l es m'') sUr.es prises à l' endroit où l'on a pu meSll:.'er l a charniè-
re , noUS trouvons un axe Nord 10°. Cec'L peut être dû au fai t que l' axe du 
pli est diff érent de l a direction d ' un axe de l a déformation , mais il est 
égal ement possible, et plus s i mplement , que l a:lirection de l' axe ondul e 
autour d ' u~e direction moyenne , et que l a mesure de la charnière a été faite 
à un endroit singulier de cette ondulation. 
---
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Quoi qu'il en soit l' flancs du pli rés ' observation im étant pentée v!rs ~:t~n~-Ela même attitude de l!o:~;e est ,que l es deux 
versé vers l e Nord_OueUst s t alors que nous avons affüto slt~ S2, celle-ci L . alre a un l ' 
a solution qui " P l ren-
ce pli se déplaçai ent verss lmpose est que les matériaux ' 




- Fig. 138 S h' - c ema montrant l' att't d par un mouvement des ~~ée ,de l a schistosité 
rlaux sus-jacents. 
induite 
Il est très pr b b l a manière d ' 0 a l e , d ' ailleurs 
r'lais l' affl une chenille d ' engin enroul ' ·t
que 
cette charnièr e eurement l . ' an la h' " ait joué à 
approfondie d alssant voir l a charni' sc lstoslte du flanc e ce problème, cela ere ne permettant ~ormal. 
Il n' en r es t e . ne r ester a pour l'in pas une etude ~~r!a,~~se s:périeure d~~~~~:: vrai que nous devon:t:"d!,i~ 'une hypothèse . 
. ' quo. est d ' aill e ~ers l e Nor d .Ouest ce un mouvement 
dUlt par des ombres d ' ur~ la direction d'allon ,selon une direction Sur l e pr esslon. . gement de la matiè t 
. es affleurements visibl re, ra-
qUl nous montrent l a cont' e~ , l e long du lit du t 
avons pu observer l a mê~el~~;~~ vers l e ord_uesto~e~i de u e de l a schistosité. anc inver-Jaillet , se, nous 
- L' ant iclinal de l G' Ce pli . a l ettaz l e Pl an 
un 't ' ' par contre ' : e lremp.nt sel l' (' presente une s ch' t Nord 1050: Sous ~n axe b), matérialisé par'~s osité S2 de plan axjal 
l ' Oxfordien prés~ tCOl de Niard, cette charni6 es f~n~es d ' extension - , et 
, ~n e l es mêm . " re vl slbl ' Ce pli b' , es caractèr es. e egal ement dans 
l' Ouest, semble ' l en qu'etant celui qui a ét' , 
translate' ne pas avoir été défor ' e ~eplacé le pl • me en chenllle us l oin vers d ' engin ' , , malS s~mplement 
- Le r ' aVl n situé au S d Le premier l ' u du Banc : 
caractères que p , , P l rencontré en remont t 
L 
r ecedemment, mai s avance torrent p , 
ch ' a seconde charnièr e ec un axe Nord 600. resente les mêmes 
on d axe Nord 400 t ' que nous avons dé 't 
a pu être engendrée' ce . axe (b) étant éga l ernent cn e comme étant un cro-
Nord- Ouest, sel on unpar . "a mouvement du matériau une d,rection d ' a llongement 
gllssement sont ~ directlon Nord 130° . tt' du ud~Est vers le ' 
m conflrm~s pl h ' ce e direct· 
ouvement dè dir ec tion Nord ~;ooaut, à l' altitude 1740 lon et ce sens de . ' par des strie   
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_ Le versant Sud-Est de Croisse Baulet : Les plis que l'on peut voir sur ce versant sont des plis à schis-
to , ité axial e, et dont l' attitude des axes (Nord 50 à 60°) noUS permat de 
sit us r une direction de contraction perpendicul aire , c' est-à-dire Nord 140 
à Nord 150° . 
-Le sommet de Croisse Baulet : Il e st constitué par une charaiè re synclinale d' axe Nord 4
5
°, et 
ne présente pas de déformation particulière . La direction d'intersection 
de l a stratification avec l a schisto sité est également Nord 45° . On peut 
avancer que l a contraction traduite par ce pli éhit orientée selon l a direc-
La forw~tion située sous ce pli, et qui est elle-même plis sée sur tion Nord 135° · 
le versant Dues
t 
selon un sxe Nord 16° , présente un boudinage perpenwculai
re 
à l' axe (b), donc un allongement selon cet axe · 
_ L' anticlinal du versant Kord-Est au dessUS des Arcets : 
Ce pli d' axe NOTd 500 préeente en son coeur des figures de contTac-
tion impliquant "" mouv"",ent des fo,."mtions supérieures du Sud-E st veTS le 
N 01 d- Ou
est 
(voi r Fig , 94). D' autTe part , on s pu no t er de s f ent es d ' extension 
dont l ' at itude (NOTd 550 _ Nord.Ouest 40° dans l es bancS com,étents, e t pen-
tés de 60' dans l es bancS i<,comI,étents : cf Fig . 95 ) indique l e même mouvement 
relatif des matériaux supérieu.rs ver s l e Nord-Ouest. 
_ La croix du Pl anet : Ce l'E.pli supérieur de l' antic1ir al Il (dont la formA est à rappro-
cher d.e celle du seco"" pli du ravin du Banc) montre un rabot tage à sa base· 
J.a prése"ce de f ente s d' extension Nord 50° - Nord. Ouest 30° implique un mou-
verr.ent cisaillant du eompartiment supéri sur vers le Nord . Ouest· Ceci est vé-
rifié ps r ur. pl an de cisailleme"t " peu pres hOrizorital dont des croct.ons 
indiquent l e sens · Le deuxième r epli de l ' anticlinal II, sur l equel repose l e pli de 
l a cToix du Planet, et dont l' axe est NOTd 40' , pré sent e u"e exten"i o
n 
sel on 
cet axe , créant l es stdes portées par l es pl ans de schistosi t é . . 
Les afflcw'ement s situés plus aU Kord montrent une attitude de fl anc 
"o>"al d ' anticlinal déversé ver s l e Nord- Ouest, mais or n' y e noté aucune 
strv.ctur8 particu.lière . 
En cl~.clusioD. , l es d.éformations du Baj oci en <les Aravi s , l ors de 
l a pt.as
e 
P2_S2 , semlJlent avoir ét é induites par un mouvement de l a couverture vers le Nord-Ouest, de direction Norel 130 environ. 
Les plis se sont formés avec 1.me schistosité S2 de plan axi al, 
pui s, l a 1é fo "'" t ion s ' accer .t uant , ceS pli s se sont déversé s de ~lus en Pl.US , se chevauchant de t elle f açon que certair..s pb s se 
sont enroulé s à l a manière d ' une chenille d' engin, analog-ue à 
un pTocess
us 
déjà invoqué par H. Badoux en 19'{2 pour l a nappe de 
'",rcle s . ,. d ' autres endroi t s, l es plis d ' ec. trat nement, qui avai ent 
pu se créer, chevauchent l e flanc du pli dont ils aont issUS, et 
on en arrive à une su.P€l1,osi tion de flancs de pliS qui peuvent, à 
l' extrême , ~tI'e considérés comme des pli s d'entraînement dus à 1.m 
glissement banc sur banc à grande échelle. 
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En résumé 
Une prenuere déformation (dite P?) affecte la couverture des 
mas:üfs cris t allins ext ernes , provoqwmt des pli s qui devi ennent, du 
Sud- Ouest V5 r s l e Nord-Efit, de plus en plus dév5rsés et chevaucl:ants vers 
l e Nord- Ouest , au point de montrer, au niveau des Aravis , un r ecouvrement 
de 4 à 5 kilomf! tres . Il s ' agit l à. d ' une flèche œinimal e, appréciée sur l es 
coupes élU niveau du Dogger. Ces plis s ' accompagnent de schistos ité de flux 
de pl en axial, et l ' a llongement maximil l se fait se lon l eurs axes (b). 
L' attitLde èe ces structures, dès l'origine, est courbe , en forme 
de "S" (cf Fig. 137) et cette courbure est bien visiblf! üans la région 
è. ' Alber1.ville . 
Dans certains secteurs , e t particulièrement vers le Nord ; l a dé~ 
formation P2 est. accentuée par des f ailles inverses, ou par de véritables 
chevauc~ ements dont l a direction de glissement est Sud .Est- Nord. Ouest. 
Ce t.te accentuation des mouvemen.t s , qui est tardive ct se manifeste par des 
déformations plus cassant es, pourrait &tre i ntégrée dans notre phase Pj ; 
mfl is comme l es di fférents stades paraissent très progressifs, nous avons 
préféré l es rapporter à l a phase P2 . 
La déformation suivante , P3 , se traduit par des plis qui sont sou-
vent des plis-faille::; , présentant une schistosité de pli-fracture 33 . Dans 
ees f;tructures , l es di rections de glisserr:ent et d ' allcngement sont perpendi-· 
culaires alŒ axes (b) des plis P3. -
Les structures précédentes p~ étant d'orientation varjable, trois 
cas de figures peuvent se pr{senter : 
- Si 32 a une position suffisamment différente de celle de S3 , 
pOlU' que l es structures Pé'-S2 se pli::.sent, nous obtenons l e cas de la région 
d ' Albertville . 
- Si S2 a ill1e position voisine de celle de S3, l es défo rmations 
P3- S3 s ' engagent directement dans l es fJtructures dé j à crées, COIfJT.e dans l a 
région de Vif . 
- Dans lill cas internédiaire , l es plans S2 rejouent et l es structu-
res P2 sont à.écalées par des fractures décrochante s comme clans l e Grésivaudan 
Sud , et au total, l ' image finale donnée par la déformation P3 f ait r essortir 
une "méridianisation" des structures antérieures. 
Ces structures de l a phase P3 ont unf~ orientation régulière , rr.ais 
les mouV5ments qui les ont créées ne sont pas i dentiques au Sud et au Kord : 
- Au Sud, vers Ivlens , l a couverture sédimentaire se déplace sur son 
socl e en direction du Nord , e t dans l e Grésivaudan Sud, elle S8 dépl ace vers 
l e Sud-Est : c(~s déplacements relatifs i mpliqvent que l a couverture sédimen-
tain, de cette région soit entraînée dans une rotation dans l e sens de s ai-
guilles d ' une montre , par rapport aux secteurs voisj.ns (rotation interne 
d ' une rr.asse pri se entrA de1.Œ fai lles sénestres , cf chapitre V). 
- Par cont r e , dans l a partie Nord du Grésivaudan, et jusque vers 
l es Aravis, nOlIS constatons un me,uvement de la couverture vers l e Nord-Ouest , 
qui accentue le car act È';·re chevaucl-Iant des structures F2, ou qui, lorsque 
l 'obliquité entre l es plans 82 et S3 est très prononcée, plisse ces ancien-
nes structures . 
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. ui comprend la 
" ea • l e preJIller, q 
A"nsi sc è,essinent deux domaln .,. e Grésivaudan Sud, se trou-
S d~uest des massifs cristalllns ,. e t î e orientée Sud.Ouest-Nord"Est. 
b'd~e Us d-Est cl ' ooe grande fracture du. s~c , présente des structures 
veréil t au u " , Nord-Ouest de cette frac m e , 
Le second, Sl tue au , ractère chevauchant. dextr e de cette frac-
légèrement différent es , a c~ 1" ue un fonctionnement "seulement 
Leur dis'posi -tian lmp lCl: ) mouvement s ' appllque 
. nous verrons (chapitre V que cep') s-l- à-ex-pliquer autrement. 
ture , malS -~ ~ , 'se des structures '- e " 
à l a phase F), ee l a gene 
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2 - LA COUVERTURE SEDHlENTAIRE DU NA3SIF DU PELVOUX-GRANIlES ROUSSES 
Notre but, dans ce chapitre, est de reer.ercher le mécanisme e t 
l' évolutioji. des déformations de l a cOlwerture sédimentaire, décri tes dans 
le chapitre II. Pour cela , nous considère l'ons comme un repère analo~œ à la 
stratification (généralement utilisée en tectonique ) la schistosité de flux 
32 qui est l a structure l a plus pénétrante et la mieux répartie sur l'ensem-
ble du terrain, et qui oblitèl~ presque complètement la stratification. 
Nous étudierons d ' abord les variations de llattitude de cette 
schistosité S2 , et nous enl èverons successivement toutes les déformations 
postérj eures à sa formation, en commençant par les plus récentes jusqu'au 
plus anciennes , pour remont er à l'état déformé le plus simple possible, qui 
r eprésent er a unilluement l a formation de cette schistosité 32 . Nous inter'Pré-
t erons ensui t e l es structures qui caractérisent èles déformations antérieures' 
à l a formation de cette schistosité S2 . 
L' ensemble des structures liées au plissement P2, étudiées précé-
demment ( dans l e chapitre II paragraohe II_1_2) montre clairement que la schis-
tosité dé flux S2 est due à ce plissement P2 , qu 'il y a contraction perpendi-
culaire alcr plans axia~~ des plis, et allongement (des minéraux, fmssiles 
e tc ••• ) dans l e plan de schistosité , la dir ection de cet allongement étant 
ou non parallèle aux axes (a,b,c) des plis. Les plis P2 déversés l'ont été 
postéri eur'ement à l eur formation droite (voir aussi P. Vialon, 1968) . 
Nous consj,dèr erons que l e plissement en plis droits, avec schisto-
si té de flux S2 de plan axial, intel'isi té et directi on de l'allongement cons-
t ant, contraction identique pour des t errains semblables , est l'état déformé 
l e plus sjmp] e possible . En plan, c'est une déformation globalement homogène, 
en compar aison d ' une déformatior. inllomogène (postérieure ou synchrone) lais-
sant appara1tre des contractions différentielles , des intensités et des direc-
tions de l'allongement variables, des d.éversements localisés de la schistosi-





déforwation r.omogène (en plan) 
Formation de la schistosité S2 
déformation inhomogèrle (en plan), 
synchrone ov. postérieure à la formation de S2 
- Fig. 139 - Défo rmations homogènes et inhomogènes en plRn de l a schisto-
sité S2 . 
Nous avons établi l a succession relative des trois grandes associa-
tions de structures (ou d ' objets déformés) qw ont contribué à l a déformation 
inhomogène de la schistosité oe flux S2 , à savoir de la plus récent e à la 
plus ancier.ne : l a schistosité de pli-fracture 33 , l es failles méridiennes à 
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mou,.r;Jmmü vortical et crllltractiol'} porpelldiclùai re, l es déversements, chevau-
chements :J t décrc:heme~1ts . Nous allons étudi er successivement le mécanisJ10 
de forlI;ation dc~ c'1_ac-,.me d ' elle et la part de déform3.tio:1 i nnomogàne qu ' elles 
ont fait [l'loir à la sclLi.stGsi té 32 . Il faut sO-J.li€,7'er que cette divisi::m en 
-c ..:-o i_s 2.3soci s,t ions de si:ructures n' est f~dt(s qt :.,-; -p~I f adlitE'r l' exp:)sé mais 
il est possible que ces structures soier.t pratiq1)_ement synchrones. 
Nous avons été amenés d.ans la présentatior: des f aits à diviser Pétu-
de de l a couverture 2.édimentaire du massif du Pelvoux-Grandes Rousses en 
deux régions qui nous apparai ssent sensibl ement différentes : la région 
Kord- Ouest où l es axes de défo rmati on f inie X,Y, Z sont indépendants des axes 
géométriqv.es des plis, et l a région Sud où l es axes X, Y, et Z sont parallèles 
aUY. axes a , b et c. Un certain nombre de struc.tures telles que les axes de 
boudins (de stratification ou de f ent es à Calcite) et certai nes diaclases (dE: 
type A et B) re s t ent parallèles aux axes géométriques des plis aussi bien au 
Nord- Ouest qu ' au Sud. Nous conserverons dans l'interprétation cette divi sion 
en deux régions pOlJr l' étude successive des trois grandes, associations des 
s tructur-es postérieures à l a schi stosi té S2 . 
2-1_ Les associations de s tructures traduisant une déformation pos-
térieures à l a schisto s ité d~l~ S2 . 
.!:a_s.fhi:sio.01é_d~ l2.1i-fr:§ciU:!:.e_32 : 
Dens cet te région la schistosité 33 ne semble pas avoir été défor-
mée apr ès sa formation, seules l es f ailles nl~ales , méridiennes , visibles 
dans l e socle (Grandes Rousses) ont pu fonctionner apr ès la création de cette 
schistosité 33 , 
La répartion géographique de 33 se situe & l' extrémité Sud-Ouest de 
deux grands dé crocherr;ent s Nord 50 à 70° dextres (voir cart e schistosité et 
diaclases-fai-lles , :Cascicule II ) , mE.is l a contracti on attribuablà à la schis-
to sité 33 ne peut pas être comparée {en intensité) au mouverr.ent total - des 
décrochements déformant l a schistosité de flux 32. La formation de la schis-
to sité 33 peut, simplement, être due à un _ léger rejeu de ces décrochement s , 
postériemement à l a déformation de S2 (Fig . 140). 
r 
- Fi g . 140 - Formation de 33 due à un r e jeu des décrochemer,t s No r d 50 à 
Nord 70° dextres . 
La scr-.istosi i.E: S3 vari e considérablement avec l' altitude , aussi 
bien en pendage qu' en intensité de contractior:. , bien que la dirE'ction des 
plans de f racture reste à peu près constante (Nord 5 à Nord 15° ) (F'ig. 55) 
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E b I t't d les rapports schistosité 32 et schistosité 33 
- n asse a lu e , ( CAt Al '1 ' 
permett ent de l'interpréter cOlr.m8 _suit: exempl e de l a o,e ame e , VOlr 
coupe et descript ion dans l e chapltre Il ) . , ' " ) 
Sur cette structure plissée et déversée (plis P2 a sChlstoslte 32 
l l'mite socl e-couverture créant il y a contraction subperpendiculaire aux P ans l 
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_ Fig . 141 - Coupe s chématique de l a, Côte Alamèle montrant 
de formation d.e la schistosité 33 intervenant 
2~2) déversés. 
l e mécanisme 
sur des plis 
Les mouvements relatifs des plans montrent que l a contraction glo-
bale est subhorizontale . - , ' , 
Il f aut souligner l' obli quité des axes d.e contractlon IIlB.Xlmale lies 
d '1.me part au déversement de la schistosi t é 32 et d ' autre part à l a ~~~ation 
üe la schistosité 53 . Ces deux phénomènes ne sont pas synchrones , ,1l'a.~, ,,,~cces­
sifs, l a SChi2,tosité 32 est d \ abord déversée puis apparaît la SChlstoslte 33 . 
_ En plus haute &ltitude , des plis droi ts ~vec schistosi~~, 33 ,de 
pl an axial vertical interviennont SUI' une schistosite de fl~ 32 deJa dev~r-
, P l 'f du P ' c du col d ' Ornon on ne t rouve phS a la même alt~-see. our e massl l , , ' 
t ude et à l'Est des plans limite socl e-couverture vertlcaux, s emblables a 
ceux d ' Huez, ceia peut SI expliquer par l'éros ior_ du socle ou de l a couverture 
sédimeri.taire chevauchante . , 
, '1 hi t ' te 33 est plus i mportante en haute La contraction liee a a sc s OSl 
h ' t' , dans l a Fig. 142 (voir qu ' en basse altitude, cette variation es~ sc ema ,lsee 





CO" t,OIC hon 
qpPQre.r\re 
- Fig. 142 - Vari a tiop.s de l a contraction a a ' ~ 
t osité 33 avec l' altitude ( ,tPP ~~nte des plls PJ à schis-
Pic du col d'Ornon). eL r e lllard No tre Dame et le 
On remarque donc que l a scbistosité S3 ' 
versement de l a schistosi té 32 ,~ " , n est pas s:y-nchrone du dé-
que 10rsqLle son pl an potentiel fma~t" qu elle ~st postérieure et n' apparaH 
, ' t' sr ( , al un certaJ n a 1 Sl e è:' VOlr route de Vi llard RecUl ) C . ng_e avec le plan de schisto-~ion en haute qu ' en bas:::e altitude ~~; ~mite ten~ ~e l a plus grande contrac-
~bauche de chevauctement vers l' 0 , ~st l :u , ,a consl derer comme liée à une 
etant Est:Ouest (Nord 1000) Ubho~izo~tale di~echon m?ye~.ne de la contraction 
mahon liee aux plis P:::' à SChl' st 't' -d . el a la differencie de la défor 
t ' 0 Sl e e fl ux S2 ' l -con r alI'e plus i mportan t e en b' ou a contraction est au 
guillettes ) • asse qu en haute altitude (voir coupe de Ai-
Enfin, il faut noter que la d'f t' -
s ité de flux, S2 apportée par la sChist:i~~:3 lon inhomo~ène de la,schisto_ 
par r apport a celle apportée par l t es t pratlquement negligeable 
Pe t At es au re o associ ati d t u - e r e au sommet du Pic du col d '  ) ~ ons e s ructures (sauf V ' mon. 
nes ' oyons donc l a deuxi ème de ces a.ssocia tions • ' , 
- q~ montrent un mouvement anal 0 , e ' '. : l es fallles meridien_ ~t qm pour r ait donc être une tradu~i a ~a ch~stoslte de pli-fracture (S3) 
eplsode de déforma t ion. on a une echelle différente d ' un même 
Les failles '. d' , 
- - - - - - I!!e.El_l~l":!2e.ê. .§. .!!!02!v~n~n.:t vertical et t' . 
Elle .L ' t' '. - - - - - - .s:,o,g .Ea.f.~~o,g .e.E~n..':1i . .f.ulairf; : 
s onL e e decrlt s dans les f aits (h 't 1 ) ---
rons simpl ement quo celles visibl es dans la Ca c apl , re l , ' Ncus rappelle-
quement sur l e plan de schistosi té de flux S2 t~ du ~elgnet lnterviemlent obli-
r arport avec cette Gtructure que l a' hi t ~eversee , et ont donc l e même 
Ce s?nt cependant dé..l1s ce cas des h;c , ~i t e ~e. p~i-fracture S3 près d 'Huez. 
senslbler.lent l ' atti tude gl obale de Pl nO llihenes l?c<;hses qui n ' affec t ent pas 
Les f ' a sc lstoslte de flux S2 
al lles et plis-failles subvértic - " • co~pes des Aiguillett es N d d l C ~ux deorlts aussi bien dans les 
R 'or , e a ôte Alamèl d l 
enaud que dans la Coupe du Tour t t . e , é a combe Nor d du Grand 
. 0, son un peu pl -
cerne l e mouvement vertical et l a contra ' . us l~port~tes en ce qui con-
fallle de la bordure Oue c' t du l' ctlon perpendlC:ul au'e. Cependant l a 
"'ocl t " sync lnal de Bourg d ' Oi s ' ~ 0 0 Couverture , est incomparablem t l ' ans , au contact entre 
Ces f ailles montrant a' l a f en p us lmportante que toutes les autreR lem' , OlS une cont t ' , ~ , l l an et lm mouvement cisaillant Vé t ' , l rac, lon ~erpendlculaire à 
r loa pOlŒ'ral,ent etre considérées 
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comme une méga-schistosité de pli-fractUI'e. Mai s ce t erme peut prèter à con-
fusion dans l a mesure où l es plis associés aux f ailles affectent l a strati-
fication, et où l es plans de failles sont parallèles à l a schistosité de flux 
32 préexistante. Nous l es considèrerons donc comme des failles associées à 
des plis de deuxième ordre. 
D' apr ès l e fonctionnement de ces grandes failles, et l eur mouvement 
relatif qui traduit un enfoncement ~ssrmétrique de l a couverture sédimentaire 
par rapport au socle (revoir l a Fig . 67), on pour rait considérer le synclinal 
de Bourg d ' Oisans comme un bassin d 'effondrement. Cependant, l es bordm'es d'un 
bassin sont généralement des failles normales et ce n'est pas l e cas ici, puis-
que ces f ailles montrent de la contraction perpendiculaire à l eur plan pendant 
leur mouvement vertical. 
Cet enfoncement de la couverture dans l e socle pourrait aussi se llro-
duire à l a fin d 'un processus de plissement(à direction de contraction Est-Ouest) 
entre un matéri au de viscosité élevée: le socl e, et un matériau de riscosité 
moi ns élevée : la couverture sédimentaire (voir modèles de J.C! Ramsay , 1967 
e t Fi g . 41 ). Les synclinaux piIJcés s ' enfoncent relativement par rapport au 
socle qui r eprésente l es émticlinaux. 
Près de l a bordure Oues t du synclinal de Bourg d ' Oisans, on trouve 
de grandes diaclases horizontal es avec remplissage de Calcite et de Quartz et 
présentant une ouverture importante. Ce sont les dernières structures à di-
rection de contraction Est-Ouest et allongement maximal vertical ayant fonc-
tionné dans cette région puisqu'elles ne montrent pas de déformation postérieu-
re à l eur apparition. ; La schistosité de pli-fracture 33 en tant que microstruc-
ture n'apparaît pas dans cette région Ouest, mais elle apparaît dans la région 
Est du synclinal où elle est due aussi au dernier mouvement à contraction 
Est-Ouest et allongement vertical. On peut donc à ce niveau envisager deux 
hypothèses : 
- Ou bien l a schistosité de pli-fracture (microstructure ) est res-
tée localisée dans la bordllTe Est du synclinal et ne s ' est traduite dans les 
autres régions que par une simple ouverture des diaclases horizontales. 
- Ou hi en on la trouve dans la bordure Est parce qu'elle a pu appa-
raître, la schistosi té de flux S2 étant déversée et l'angle ent n ) 32 et 83 
suffisant , mais dans l es autres régions où cette schistosité S2 ét b.it verti-
cale, l e mouvement qui a créé la schistosité 33 se traduit par l' apparition 
de plis de deuxième ordre, et par l e fonctioIDlement des grandes failles méri-
diennes à mouvement vertical et contraction perpendiculaire , qui s ' engagent 
dans le plan de schistosité de flux Sd. 
Etant àormé l'importance de ces failles (recristallisation phylli-
t euse l e long de :3ellédone), on peut se demander si elles ne sont pas égale-
ment synchrones de l'allongement vertical, général dans ces régions. Nous 
l' avons vu, cet allongement est oblique par r apport aux axes géométriques des 
plis P? et d 'autant plus important que l'on est en pl us basse altitude et 
pr ès de l a bordure Ouest du synclinal. On pourrait al ors expljquer que la 
contraction liée à le. schistosité de pli-fracture 33 soit plus importante en 
haut e qu ' en basse altitude puisque cette contraction 3~33)en basse a ltitude 
serait traduite par des glissements et de l' extension selon 82 et qu' e1:l e pour-
rait &tre r esponsable du fort allongement vertical. Nous avons vu (Fig. 18 
e t Fig. 69) que l'aspect de la schistosité de flux S2 n ' était pas le même à 
Oulles et au sommet du Pic du, col d ' Ornon. 
Il faudra attendre d ' avoir interprété les autres associations de 
s tructures (ou d 'objets déformés) pour choisir entre ces deux hypothèses. 
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2_1_2_ ~a_s~bis,1.op.ié_~ :.li-fr.ê:c,:tu~e_e.i 1e2, 2,t!:U~t~~ 
..êm.chr.n~s_o.:!:! 1?0..ê.t~rie}!I'~s_d.§ll2, 1a;....r~g!'D. ,ê,ug,. 
Les grandes failles méridiennes à mouvement vertical et contraction 
perpendiculaire n'apparaissent plus dans cette régioJl , ni d ' ailleurs l'allon-
gement général, vertical. 
Dans l e synclinal de C6te Belle, l a schistosité S3 est subparallèle 
à la schistosité S2 et elle est limitée à la partie Ouest du syncl inal , ; on 
note quelques stries vertica l es sur le plan de fractUl'e mais l ' é tirement miné-
ral rest e faible et parallèle à l'axe (b) des pl i s P2 (paragraphe II-1"..3_3). 
Par contre dans la partie Est de ce synclinal (qui nous l' avons vu 
est à rattacher à l a région Nord-Ou.est du Pelvoux mai s que nous citerons ici 
pour l a comparer à la partie Ouest du synclinaJ), il n ' y a pas de schistosité 
33 de pli-fracture , mais une schistosité de flux avec un fort allongement ver-
tical qui n'est peut-être que fortuitement parallèl e à l' axe (b) des plis P2 
(ici verticaux). I l y a opposition entre tille zone à schistosité de pli-frac-
ture et faible a llongement vertical (stries vertical es) , et une zone sans 
schistosité de pli-fracture mais à fort allongement maxim1il vertical (voir 
diagramme de Bé l emnites paragraphe 1121-2-2) comme dans le synclina l de Bourg 
d'Oisans entre la bordure Est et Ouest (VOir paragraphe précédent). 
A Villar Loubière nous avons vu dans le chapitre II que sur la carte 
l'attitude des directions de plans de schistosité de flux ~2 pouvait s'ider-
pré t er comme due à un décl'ochement Nord 40° sénestre, le plfm de cette faille 
étant local ement chevauchant vers l e 2ud-Est (voir carte). 
La schistosi té de pli-fracture S3 , bien que localjsée dans l a zone 
de flexure (qui r eprésentE, d ' ailleurs presque l' ensemble de l' affl eurement) 
n'est pas défo rmée par l e décrochement ni par l e chevauchement l ocal. Sa di-
r ection reste à peu près constante et méri dienne , son pendage €st plus varia-
ble car nous l' avons vu près d 'Huez, le pendage des }Jl ans dG schistosité 82 
est i nfluencé par l e }Jendage de .la limite socle-couverture voisine. 
A l'inverse de Bourg d ' Oisans, où l'on peut considérer qu'un très 
léger mou.vement décrochant Nord 50 à 70° dextre (contraction Est-Ouest) peut 
provoquer une schistosité S3 Nord-Sud , ici un ' décrochement Nord 40° sénestre 
( contraction. Nord-Sud) ne peut pas donner cette schistosité S3 méridienne, 
mais il est possible que ces grandes zones de décrochement aient pu fonction-
ner en des t emps diff érent s avec des mouveFlent s dextres ou sénestres , selon 
la direction de la contraction maximale global e. La schi stosité 33 ét ant No r d-
~ud sur presque l'ensemble du Pelvoux, elle peut être due à un fonctionnement 
dextre des fai llp. s Nord 40 à 50° même si certaines d ' entre elles ont montré 
un plus grand mouvement antérieur sénestre, con@e cela serait l e cas à Villar 
Loubière. On peut d ' ailleurs signalp.r que F. Bartoli (1 973 ) a mis en évidence 
dans le socle un mouvement dextre important dans l e prolongement Nord-Est de 
l a faiJle décrochant e de Villar Loubière . 
Aux Aiguilles de Morges, comme sur l' ensemble de l a reglon Sud, l a 
schisto::Jité 33 es t visible et bien développée dans certains bancs incompétents 
répartis sur l' ensembl e de l a couverture sédimentaire . On ne note pas de va-
riation de densi té, de réparti tion/de forme de schistosité S3 avec l'altitude 
ou. avec la géographi e sinon quelques variations dues à l a nature des terrains 
(voir paragraphe II-1-3). Par contre, on voir une très ne t t e variation. de di-
rection qui passe de Nord-Sud au Nord à Nord 110° au Sud (yoir carte et dia-
gréJlJmeS synthétiques). Le déversement des structures synchrones de cette ro-
tation se laarq,,~e par des plans de glissement par allè l es au plan de schistosi-
té de flux 32 des bancs cornr;étents, l e mouvement de ces bancs compétents étant 
analogue au mouvement créant l a schistosité de pli-fracture S::; dans l es bancs 
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, ' t ourrait donc être contemporaine 
incompétents. lTne partle ~e ce,d~v~~se~en ians de schistosité 33 sont en effet 
de l a formation de l a sChiStO SlteS"d'O es/ et d ' aut ant moins pentés vers le 
déversés et chevauchant s vers l e ~ - u~s'd' nne. On peut interpr éter ces va-
Ncrd-Est que leur di rection est mOlns merl l e 
riations d ' attit~de de deux façons : de l a schistosité S3 peuvent être va-
- La dir ectlon et l e pendage di tl' on de contraction maximale 
" d ' même avec une r ec (~\ 
riabl es dans une reglon ,or~~~uez ue dans une région déjà plissée ~2~2~, 
unique. Nous avons vu pre~ d , , ~3 si elle est influencée par la dil'echon 
l'attitude du pl an de SCblstoslte b bl t encere plus par l a direction 
t t , l' est pro a emen , ,. globale de la con r ac lon , l' r tt ' tude de l a schistosi t e antel."leu-
des pl ans linù te socle-couverttrre et,par ~ blle Est-O est produire une va-
re. On peut avec une contraction maxln~tlhe,gto ~té S3 co~e l e montre le schéma 
riation régionale de l' attitude de l a sc l S OSl 
de la Fig. 143 · 
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Fig' 143 - Répartition des direc-
_ Fig. 144 - Répartitjon des di-
rections de S3 due 
titude des 
et à celle 
tions de 33 due à J.' at-
limites socle-couverture 
de 32 antél'ieure . 
succesi vement à tme contraction 
Est-Ouest puis à une déformation 
pal' une contraction Nord-Sud et 
un décrochement Nord 40° sénestre. 
eAtre due à deux déformati ons succes-_ C'~tte l'otatl'on peut égal ement d ' ~ contraction Nord- Sud avec un ecro-
sives une contraction Est-Ou.est puis une 
'N 40°' stre (Fig. 144). , ' chement ord ser e, t t'on per pendicula:Lre au pl F.Jl de sctlS-D tte hypothese l a con rac l ' l' d 
ans ce , , ( AA 1) il 't I3tre plus gran<le que Ol.n u (osi té S3 près du decrochement coupe .0 1 
décrochement (coupe BB '). , ' f' r poux' la sc'bistosi té S3 mais 
l ' t possibl e de le verl l e 't ' In es pas t. diffe'r'entielle pour l a schis .0Sl-
, 'd ette 'contrac lon 
nous met t rons en eVl ence c , V' llar Loubière un décrochement 
, 2 t qu' i l Y a eu comme a ' , te S , cel a mon r era , , 't' 82 l est possiblfl que ce decro-
Nord 40° sénestre déformant I F. scr.:lStOSl e • l 't ' t' S3 
. , '1 formation de l a scnls,oSl e • 
chement ait fonct.lonne apres a 't ' t' 'S3 en tant que miCl'Ostructure, ne 
Dans tous l es cas la SChlS OS} e , h' t 'té S2 P ur plus 
. , tt ' t de générale de l a sc lS OSl, • o. 
mo rlifie pratlquement p~s l a l ~ N d 400 sénestres , nous él.llor..s malntenant 
de pr écisi on sur I ns decroch~men s or , "'UX' l a schistosité ::;2 . 
é t udier l es déformations qU'lIs ont provoquees .., 
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Dans le massif du Pel voux on remar n~ux de la. limi te socle-couverture (J. Vernet q~I~6 ~) fonn: bifide ~es syncli-t~o~ de pllS que nous avons déjà signal ée bie . ~ Ce l~ est dÜ a l' intersec_ 
llilllte socle-couverture (Fusci cul II) 0 ' n VlSl ble sur l a carte de l a 
chantes Nord 50 à 700 parall èl es ~ 'd n t~ouve de gr an des failles décro_ 
t l a une es direction d -e soc e-cOuverture. Ces fai ll b' s e ces ·· plis de l a limi 
retrouvent d ' ailleurs à l' t' e.s ledn connu~s dans le massif du Pel vowc se -
co d P ex erleUl" u masslf . f . Il 
'--i U - elvousienne. Ce réseau sembl e analo e' . a:- :- . de Beaufin, faille 
par F. Carme dans Belledonne et dan l guc, a cehu fl.ru hercj11.ien décrit 
c~~e. dans :3elledonne, des faÙles Nord s 50 e: 7~~enne~ ~ on retrouve d ' ailleurs 
mendiemles (Nord 30 à Nord 100) t rehees par des failles pl us 
hOuillèrs(voir carte Fig. 145 ) so.n s~nt el~es parallèl es à. des "synclinaux" 
Nord 50°. qUl decalen c ou sont décal ées par l es failles 
Le sens de tous ces décrochements t ~ue dans Belledorme ( toujours dextre) es , . cependant moins bi en règl é 
ùud du Pel voux une a l t ernance de contrpa~~e qUNll semble qU ' il y ait dans le 
Q1.Ù concerne la couverture sédiment. a\ lons ord-Sud et Es t -Ouest. En ce 
-'ùd~tuest nous apparaît BÉnest;e . Ce:l~;~r~c~~uve~ent ma0e~ des décrochements NOrd.Est 
car G de la Fig. 145 . rr.en s ont ete dessinés sur la . 
1 \, ~ 'II \\ \'\ 1\ 1\\\\ \ \\\\\\' . Sij"QlaeL .. uvi~ .. 1 ~d r BI!~ '.J .. \ \ \' ~ 1 1
N 
1 ;,ec i01'l dl!'!> fI<1 ~ d( scl,iùo~if'1 
()/~/.1 Uco\Jve rrvr e s ~ d;.,..,en\-c.oi<'., ",. d. 1 .. 'oord"r e Svd .1" :J 1 
<;1 re vouo 










fQi I\~ .Sud r elJo" :,~. nn e 
• 1 
F ' 145' \loi ... cl,Q,fll3 el---m3 
- 19. - Carte de l a reglon S d d P 
d ' ' J u ~ ,el voux , limite socl e sédimental' re-e . apr-es • Ver net, compl et 
t par la dlrection des plans de C'hi:~ .~~:: ~~s princj.paux décrochements 
Sl e ù de l a cOuvertlTe sédimentai re. 
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E,é,gi.2!L d~ ~e.§,:ul:e,ga..r.d_: 
Une contraction Nord-Sud a été mise en évidence dans l e chapi tre .II 
par l e décrochement Nord 35° sénestre qui passe au Sud-Est de BŒauregard et 
l e Vet , et par un décrochement Nord 140° dextre dans cette r~gion , ces deux 
décrochement s étant postérieurs à l a schi stosité 32 . De même nous avons s i gna-
l é des chevauchements de socle Nord-Sud dans le Si gnal du Lauvitel. Ces con-
tractions Nord-Sud postérieures à l a schistosité S2 sont probabl ement anal o-
gues à celles signal ées dans l ' é t ude de la région Sud du Pel voux, ce qui con-
f i rme le rattachement à cette région de la terminaison Sud du syncl inal de 
Bo·ùrg d ' Oisans (voir aussi paragraphe 11-1-2). 
~égi.2.n_d~ô1e_B~11e_ : 
L' all ure des directions des pl ans de schistosité 32 semble plutôt 
indiquer un décrochement riord 40° sénes tre (voir carte Fig. 145). Les plis à 
axes (b) verti cB.ux (voir situation sur carte et descri pti on dans le par agra-
pte II-1-2) pourr aient être en. partie dus à ce décrochement , mai s l eur schis-
tosité de f lux de pl an axial S2 régul ière , Nord 150° , se suit depuis l e syn-
clinal de Vénosc jusqu ' à Vi l lar oubi~re et n ' est pas déformée au passage du 
décrochement . Le plongement des axes de pl is est donc ant érieur au décrocr..ement 
et il sera interprété dans l e paragraphe 1n-2-2 qui trai t e des structures an-
térieures à l a schistosité S2. 
~é,gi.2.~ d~ y'ill~_ .2.u..i~r~ : 
Au cours de l a présentati on des f aits, la vari ation d ' attitude de 
la schist osit.é de f l ux 82 a été att r i buée au f onctionnement d ' un décrochement 
Hord 40° sénestre . Cette zone de décrocher.1ent Nord 40~ i ndiquée sur l a cart e 
de l a Fi g . 145 .. se pourS1.üt au Sud de Villar Loubière par des affleurement s de 
couvert ure sédiment aire pi ncée dans l e socl e (J. Vernet , 1961) . 
Sur la cart e de l a Fig . 145 une zone en hâchures représente ' une zone 
broyée dans l e socle (A. Pécher , 1973) et pouvant être,en partie)due à l' amor-
tisserrlent au Sud, du décrochement de Vill ar Loubière: nous avons vu au paragra-
phe II-1-6 que c ' était SUTtOUt le comparti ment au Nord- Ouest de l a faille 
qui se dépl ace en direction du Sud-Ouest. 
Le plongement des axes (b) des plis P2 est certainement influencé 
par l e décrochement. Comme à Côte Belle, l es plis P2 à axes (b) verti caux ne 
sont pas dus au décrochement (voir leur situation sur carte) puisque l eur 
schistosité o.e flux de pl an axial n ' est presque pas déformée par l e décroche-
ment ( l es plis verticaux sont en c1er.ors de la zone déformée par l e décroche-
ment). En effet , on Feut suivre cette schistosité de flux S2 passant è.e 
Nord-Sud à Nord 150° depuis l e synclinal de Vénosc jusqu ' à Villar Loubière. 
Au contraire dans la zone déformée par l e décrochement, quand les plans de 
schistosité S2 tendent à devenir parallèles 8.U pl an de faille, l es axes (b1 
des plis P2 deviennent pl us horizontaux (voir cart e et Fig. 79.) . 
Là encore, le pl ongement des axes (b ) des plis P2 est ant8rieur au 
décrocherr.ent. La schistosi té S2 est aussi antéri eure b ce décrochement. E:çJ. 
ef fe t , s ' i l y a tU"! décrochement Nord 40° sénestre, cela implique une cont rac-
tion au moins locale Nord-Sud , et l a schistosi té S2 actuellement Nord 150° 
ne peut être synchrone de ce t te direction Nord-Sud de co~traction. 
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Le f ait que ce tte schistosité de flux reste plpJl axi a l des plis 1'2 
quelJe que soit l eur attitude, montre qu'il y a eu successivement 
deux épisodes de déformation susceptibles de montrer de l a schisto-
sité de flux: 
- d 'une part une contraction Nord 60° à Nord 90° qui est associée 
aux plis F2+S2) actuell ement Nord 1500à Nord-Sud 
- d ' autre part une contraction Nord-Sud associée au mouvement sé-
nestre du décrochement qui a déformé l es plis P2-4S2) tout en mainte-, 
nant une scbistosité de flux de plan axial des plis P2 déformés. 
!é,B:i,2P- .d..~~,s _ A.i€Œi .. n~ s _ d~ !i.oI~s _: 
On remarque que le plongement des axes (b) des plis P2 (plus ou 
moins important) est dans le même sens (ver s l e ud-E ~t) sur l' ensemble de 
la région . Compte tenu du plongement de ces axes, la direction de ces plis 
est è ' autant plus différente dicelle de l'horizontale de l a schistosité de 
flux de plan axial,que cette dernière est plus plate (Fig . 146). On ne peut 
donc valablement comparer que des directions de pl ans de schistosité plan 
axial et non des di r ections d ' E..Xe (b) des plis. Ce sera d ' ailleurs le m&me 
problème sur l' ensemble du Pelvoux quand on a à la fois des plis déversés 
e t à axes plongeru'lt s (voir aussi inter prétation des structures du Signal de 
l ' Homme , paragraphe lII-2-1-4). Cela nous explique ici les plis Nord 70° que 
l'on t rouve dans la région Sud du synclinal e t qui ont une schistosité de plan 
axial Nord 110° de pendage faible, si on redresse simpl ement cette schisto si-
té, on a alors de s plis Nord 110° à axes (b) plongeants 'Ters l e Sud-Est, com-
me l' ensemble des plis P2 du synclinal. 
Pour l'interprétation, on se référera aux cartes, au chapitre II et 
aux diagrammes synthétiques (fascicule Il). On remarque que les directions 
de l a schistosité S2 et S3 sont subparallèles dans l e Sud du synclinal et 
nettement différentes de celles du Nord ou de l'Est (voir l a limite de ces 
parties Hord, Es t e t Sud avec l eurs diagrammgs s~mthétiques). Dans l es parties 
Nord et Est, la schistosité S3 est plus méridienne et plus pentée que la schis-
tosité de flux S2 . 
Nous avons déjà discuté du mécanisme de formation et éventuellement 
de déformation de l a schistosi té S3 . E:l ce qui concerne l a déformation inhomo-
gène en pl an de la schistosi té de fhuc 32 , on peut invoquer l e même décroche-
meut Nord 40° sénestre auquel est associé ème rota tion et 'On déversement vers 
l' Ouest des pli s à scr.,istosité S2 . On peut voir que la contraction apparente 
perpendiculaire à l' axe (b) des plis est plu.s importante près du décrochement 
que loin de celui-ci, ce qui confirme l' hypot hèse d ' un décrochement qui s ' a-
mortirait au Nord du Sirac. 
Comme à C1')te Belle et à Villar Loubière, les plis à axes (b) verti-
caux ne peuvent pas être reliés à ce décrochemer..t puisque l eur schistosité 
n ' est pas différente de celle des plis à axes subhorizontaux qui l eur font 
suite en continuité. Nous verrons dans l e paragraphellI-2-2 que l ' on peut 
iI).terpréter ces plongements comme dus à, d ' anciens plis 1st-Ouest antél'ieurs à 
l a f0I111ation de la schistosi té 32 . 
La Fig . 146 montre très schématiquement l'interprétatior.. des strt:.C-
tures du synclina l des Aiguilles de ~brges. 
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, \0. d'r~j2,.., c\'o.\\o".9~()e .... f-
&'r.-ie.s i"d",\"o.,,'r '7/ \- ("e.~ s-J<\c'nro"es 
S y p.v sr<'v cU I \ 
Ô. \a. ~oc(Y\o.\'\'/l Jo-e ~"v (~o'lr fi~ 60) 
t e o du synclinal des Aiguilles de 
_ Fig. 146 - Interprétation des struc ~ '" t Nord 400 sénestre. 
I\Torges déformées par un decrochemen 
l' l et qui ont une direction 
Les plis P2 situés au Nord du syn~n~~ae supérieur à 60° sont ceux 
Nord 170° avec un plan axlal de Pt' gt l e moj ndre déversement dÛ. 
'1 l faib l e rota lOTI e ' ' 11 qlU ont SUU1. a P us 0 ' re' l eur attitude est donc ce e 
au décrochement Nord 40 sene~~tti tude des plis 2~2) au moment 
qui s e rappI'oche le p:-us de ,1 ~ne en plan). 
de l eur formatio~ (defo,rmat",l,on, h;;;'~est pas seulement due à l' a-c-, 
Si l ' attitude de la 8chlt~l te ,t Fig. 143 mais E:.USSl 
rf limite socle-couvel ure, ' '" ~ dA ti tude des su aces t N d 400 sérestrc celUl.-CJ, Cl. U 
au fonctionnement du décI'ochemen hiort 'té 32 'et ceil e de S3, mais 
f t ' on de l a sc s OS1. t J' ouer entre la o l'ma, l h' t ' té S3 ce décrochemen , 't'on de cette sc 1.S .0S1. , 
aussi après l appa~1. 1. , , , une contTacb on Nord- Sud . 
Nord 400 sénestre etant aSSOC1.e a 
'f' 
, " nt il est nécessair-e é\.e se , re er er 
Comme pour le paragraphe ll~e?ee .. '(f c; Clùe II) et au chap1. tre II 
d' lIlles synthet1.ques as - ' 
aux cortes, coupes, la,gr~ , tures de ces régions. 
pour comprendre l'inter pret o.tloIl des struc trent que la contraction apparente 
l'es coupes transversales nous mon 
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perpendiculaire à l'axe (b) de c' plis P2 n ' e~t l A 
P L F ' 45 d ~ 0 pas a meme pOlIT toutes l e s c es . a 19. ,u chapi ire II montre ces variations. ou-
~e f alt que l'intensité de la contractio " " , 
de compartl!!lents qui jouent différermll" t l _ n varl e , lmpllque l ' exlstence 
, Ln es ,ms oar rapport aux ' prùvoqu9r e:ett(~, défor.JlEI,t Lon irihomog?~ne en pl an. • I:l.u-.;res pOlIT 
Sauf' l e petit acc:Uent au Nord du Rif J ' , 
tlITe sédi.nentaire de l a borùlITe Oues!- d ' l' any, l a luu t e socle-couver_ 
tiligne e t l e socle (Bel1edo 'me T' 1'1 fU s~nc ula l de Bourg d ' Oisans e s t rec-
, d ' al e, er) Se COilll)Orte COiJlme un but' , ,' gl e. ' Olr l'1.-
La l' 't 
_ , " lm:', e socle-co'lVertùre de 1'3. bordur E~ t d " 
:Ll'regull.ere, el l e est influencpe ar ',) " e,o u 'y(lC~ ,lnal est plus 
Nord 50 à 70° dextre s e t Nonl 110 p à 1 ~~~_x ~ra;~~es res':a~x ,le decrocheme tlts 
l e socle que dans 1'3. couverturp sédi t ~enes Ire s, VlsJ_bl '3s aussi bien dans 
S ' ' " ,- , men aJ.re. t~ d ' J.. on me t en parallAl e l es contractio:1s différentie l l A'"' , t ,. 


























- iK·_ ,_14 '~ - Déformation "par coin" due au fonctionnement COllJ'ligllé de deux décrochements. 
k N01:S apP,ellerü .1S défor:uation irlhomo".c,B ne par Ce)l'n SI.C'Ucturps d f 0 l' ensembl e des 
" - e, ormeesqu'ill:ustrele schémadela Fio-.147_b ' t' , 
- l ~ s 8~r k ' t , c es ,-a-dlre • 
d ' '" . c uccure s 8l Ilees prds des li.mi t As de ' '. ec rochements. ' - ce CO,ln et l i.ées aux 
- hs structuTes situées à l'intérieur du 
cO'lj ueuées . coin fo r.nt:? par les failles 
- l .3s structu.res situées à l ' extér ' p d ' 
déformée s par ce coil'! (asnec't d ' ~ _ ) LlIT U ~oi..n e t qui ont été 
s j_ tlléGS près de l a pint~· dl ~ lr~at.l.,ll , en parhculier l es structures 
Nous '3.l1 ," t l CO:-_'l qm ~()ntrent une cC)"rJ.tra ction maxi male . 
. ons cen e r d ' J..nterpreter s,"lo n u t l '-- ' du STICl il'!a l de Bou.rg d ' OJ..' san 0 " - , - n e , SC ',lema l e s structlITes 
, , ' , s. n precl(~ra que l e f " B . ' , 
t a J..ent certal:lern':l."1t avant ce tte déformation_ L " s , <fi es decrocnantes exis-
de s p l ans cO'1jugués n ' est pas.co ' t ~d- ,e deplace~t~ nt s illvant chaclm 
dis:3ymé trie de CAtte dé-f'o~aa';'l'  01r~emen ~ ~ntlque ce qUJ.. peut entraîner une 
- ,. ..., C l par co l n • 
B,égiQ.ll _d-q SJg:t18,l de l ' Hommn • 
- - -- .- _.- -
- Lirn:L te du coin 
Au No rd-Ouest il e t l ' 't' 
70° dextre passant par i es g ~ge J..:- ~ p~r 'un g :CB.!.(' ld àécr'Ochemen t Nord 50 à 
Au Sud 0- , e a ar enne chapi t!'e II_l -6) • 
l ' . , - uest , par l a vallée de l a Romanche i ' t ' ~ , 
ee Sur un àecrocheme,'lt Nord 11 0 ~ N d 1400 ' q.ll pe u s tre lnstal-
ment8 de ce type apparaissent dan: l~r p t ser:-~~t CE; :, de nombreux décroche-
t elITs : B.' Poty (1 967 ) , l' l ' - s_c eur deJa decn t par d ' autres au-
, exp l.que '3. forma tion du f.i l.on de La Garde t te ~ l ' aide 
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de décrochement Nord 110 à 120° sénestre e t il a montré que ce décrochement 
avait fonctionné apr ;js l e basculement ve rs l'Ouest de 30° du Trias, ce bascu-
l ement pouvant ~tre synchrone de l a formation de l a schis tosité 82 . BOI'ITlat 
(1962 ) décrivant le chevauchement de socle de l a r oute de l ' Alpe d ' Huez, mon-
tre que sa t erminaison Sud-Est est aussi un décrochement Nord 130 à 140° sé-
nestre . On peut aussi retrouver ces décrochements s-ùr l a carte au 1/50 000 
de Vizille. 
- Déformation à l'intérielIT du coin (Si gnal de l ' Homme ) 
La schistosité de flux S2 est tr8s déversée e t au contract avec l e 
socle elle est même subhorizonta l e . La direction de s ax9S (b) des plis P2 
(voir Fig. 148) varie de Nord 40° vers Maronne à Nord 140° au Sud de l a Côte 
de Seig:.let. Il est intére ssant de remarquer que l a di Tectio:J. de l ' allongement 
max Lmal n'est pas dans un plan vertical perpendiculaire aux ilxes (b) de s plis, 
elle est indépendant e de l a direction de ces axes e t garde la même direction 
moyenne Nord 100° (variatioil de Nord 90° à Nord 130° ) dans l ' ensemble du 'Signal 
de l ' Homme-! . Une série de stries subhorizontal'3s, de même direct Lon, sur les 
plans de stratifica tion ou de schistosité subhorizontaux souligne encore cette 
direction unique de mouvement, et montre qu ' il y a chevauchement d'.J. comparti-
ment Est sllr le compartiment Ouest. 
On suppose, c ' est une hypothèse, rw:Us l ' étude des faits nous a mon-
tré qu ' e lLe est plausibl e , que l a schistosi té du Signa l de l'Homme était ver-
tica l e avant d ' ~tre déversée . On prênd l e diagrarrunl~ d ' une parti e de ce tte 
région homogène (région de i'larorce e t Côte de Seigne t) et en faisant basculer 
de 60° l e s s tructures autoQ[, d ' Wl axe Nord 10° horizontal , on obtient un dia-
gr a.nme tout à fait identique à cebi des régions situées à l' Ouest où S2 est 
stibvertical (voir diagrammes synthét,Lques et Fig . 14S)(Voir aussi P.Vialon, 
1968) • 
(0) 
_ d ifecl'iOl"l d. '\lon'3emen~ mo ~ i mo l (b) 
o pô\e$ d es l'leu,!! cie sc\'i sros ir .. Sl 
E;SJ alle s c'O) des pl is P'Z, e l- liné o. \-i on s PQroll <. \e'i>" S./S2'  )<C!. ~ ci e 'couclins 
/ !>l'ri e5 "'u'o no r; &onro \"!> 
- riK!._1..~-Redresseme,1t de la schistosHé S2 déversée du Signal 1e l ' Homme . 
Le basc illeme nt des diaclases de type A e t B sync!J.ro:t;lesdes plis P2 
nous dOlme l e m~me résultat. 
Il Y a deux solutions pour expliquer l a direction unique de l' allo:1-
g eme Ilt maximal : 
- Soit que ce t a llongement existait aV3Jlt l e déversement de la schis-
tosi té 32 et il était a lors -fertical. 
- Soit qu'il est né pendant l e déverseme nt de la schistosité S2 et 
pa r allè l ement il la directio n du pl an de mouvement vertical (XZ )jdans ce tte 
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hypothèse, l' a llongement avant l e déversement pouvait ~tre comme au Sud du 
Pelvoux parallè l e à l'axe (b) des plis P2 . 
En fait, on rema rque qu'une m~me direction p~incipale globa l e de 
contraction maximal e Norù 100° peut ~tre associée à la foLs : 
- 'aux dé crochements conjugués (limit e de coL:1.) Nord 50 à 70° dextre 
e t Nord 110 à 140° sénestr e 
- Au déversement chevauchant des plis p2fS2) qui sont à l'intérieur 
de ce coin 
- A l a direction d ' al longement maxi mal vertical (Fig . 148 h) ou 
déversé (Fi g . 148 a) • 
On pourrait donc en co nclure plus simplement que ce s structures sont 
troL3 traductions différentes d 'une mil me défor mat .Lon ayant une direct:Lon prin-
cipal e de contr action maximale Nord 100° , po stérieure à l a formatio n de plis 
P2+'32) droits. 
- Déformations à l' extérieur du coin 
Dans l es secteurs a sse z éloignés : à l'Ouest et au Nord de l a Cilte 
Alamè l e, à l a Paute et Ornon, l a schistosité S2 n'est pratiquement ni déver-
sée ni modifiée dans sa direction qui conser ve une forme d ' arc à concavité 
t ou.rnée ver s l 'Est. Cette forme pourrait d ' ai lleurs, à t rès grande échelle , 
être aussi inter prétée comme une déformation par coin, nous en reparlerons 
dans l a conclusi on générale. 
Au Nord-Ouest du décrocheme 'l t Norù 50 à 70°, nous avons déjà vu que 
la linéation So/S2 n ' était plus parallè l e à l'axe (b) des plis. Ceci pouvait 
s'expl iquer par l a conicité de ces plis due à l' amortissement du chevauchement 
( Fi g . 74) e t cela a été souligné par l e fait que l e s structures au de ssils du 
p l an. de chevauchement SO'lt plus méridienne s que celles s i tuées sous l e plan 
de chevauchement. 
A l' Ouest e t donc devant le coin , l e s s tructures à l'Es t de PrégentH 
so nt très irrég:lliè r es, en particulier alors que l es plis P2 à schistosité 
de flux S2 de pl an axial so nt Nord 10 à Nord 20° . Il apparaît l ocal ement des 
p lis, aussi à schistosité de pla.'1 axia l m9.Ïs de direction Nord 170°. La linéa-
tian So/S2 est l à aussi variabl e, des diaclases de type B (Nord 130° ) verti-
cales e t Nord 40° vertica l es sont plissées, dormant des plis à axes verticaux 
avec schis tosi té de flux de pl an axial de direc t ion trè s méri dierme • 
Il apparaît donc dans ce secteur deux directions ext rllmes de schis-
to sité de flux : l'une syllchrone des plis P2 Nord 10 à 20° avec l eurs diacla-
ses de type B, e t l' autre plus loca li.sée , li.ée à des plis Nord 160 à 170° avec 
plisseme nt des diacla ses de type B (synchrone d'3s plis P2 ). Ceci p01Jrrait ~tre 
une conséquence de l a déformation inhomog8ne par coin que nous venons de dé-
crire . La direction Nord 70° de ce tte dernière di r ection de contracti:m n ' est 
pas paral l è l e à l a direction global e de cont raction mise en évidence dans l e 
Sigtlal Qe l' Homme (Nord 100° ), mais cela n ' a rien d ' é tonnant p'..Ùsque l a défor-
mation par coin introd·.ri t un,3 inhomogénéité dans l a r épart i tion des Z ' locaux 
(revoir Fig. 147). 
Sur l es cO '.lpes , on a vu que l a cOütraction appar ente était plus im-
portant e dans l e secteur de l a Paute--Prégen til situé à l a pointe du coin que 
dans l a ce t e Al amèle qui se trouve au Nord du décro cheme nt Nord 50 à 70°, donc 
sur U 'l f l anc d·'.l mole de socl e avancé . 
B.égi Q.n_dl! ~0.~1.!!i l, _d1!:i~ l e _G:z:.a!.d_R~p.ê:.u<i,....t.!s9.u_~a~ ~igl.ê:.l_d~ I:.a..t.!v;ht.E11 __ : 
Au Nord-Ouest de cette région mus avons décrit dans l e chapitre II 
une grande zone de fai lIe s décroc~1a.l1tes dextr es Nord 50 à 70° , qLLi. borde au 
Sud-Est l e Si gna l de l'Homme e t q·.li vient passer dans l e r uisseau de Villard 
Notre Dame. 
Au Sud-Ouest on ne trouve pas de limite nette par de grands décro-
c~1ements Nord 110 à 140° sénes tres, s:Lmplement il y a de grandes failles (ou 
diaClases) dans l e socle qui ont cett e direction mais l e sens de l eur mouve-
_ 151 -
", . , (1 udrait d ' ailleurs ~tre prudent dans l eur in-
ment n ' a pa s ete deter~ne l f at . . Nd-Sud a aussi été mise en évidence 
terprétation parce qu 'une contrac Ion or 
près de Beauregar~ .... para~raphe II-1-5.;) d l Fi • 149 l e s directions de con-
Il a éte reporte S ·'.lT l e schema h e a du ~éversement vers l'Ouest de 
traction loca l e Z 1 que l'on suppo se sync ... rone 



















des Z' locmu synchrones d~ déversement de ' la 
- i&~49 - Répartit~o~ S2 dans l a région du Rochail . 
scèlistOSl te 
Rappelons l es brièvement : 770 (F ' 84) 
't d R chail Z .- N rd 19 . 
-dans l e granl e u a. - a . P2 152\ lïi d 10 à 20° 
, . f d Gr and Renaud : l es phs + 1 or 
- au Nord du maSSl u . N d 400 (il Y a ép'a l ement l ocalement une 
sont déformés jusqu' à un: dlrec~lon t . or N d 160 à 170~ mais ce l a est aussi 
déformation de S2 jusqu ' a une dlrec I on or H 
, . . du Si gtlal de l' omme· . di). à l a defo rmatLon par COIn Rd ' . t si té N rd 160° avec di r e chon 
-Dans le mass:Lf d'.l Grand enau scrllS 0 . 0 
du plan XZ Nord 70° t . 'di entaire de l a bordure Ouest, au Sud 
-D311s toute l a couver' ure s e m . t N d 40 à Nord 60°. 
t· ne de l' allongem,~ n or 
de l a rrlal~~~e o~r~~ ~~~l:~y~~ Lauvi tel chevau~hement de socle sur la :u-_ 
. h' Nord 130° e t allongement dans un plan perpen cu 
verture avec pl IS couCees 
, , x d ' où Z - Nord 40°. , t' l aire aux plans 3..XlaU '- " , niUl' t 'a un schéma de deforma :LOn 
l ' t't· de s ~ nous co t • Une t elle r epar lIon , l' H ~~s i ci l e déplacement l e 
, l' d' rit pour l e SIgnal ole omme. , d' 
analogue ~ ce ~ e c 0 ~ N rd 700 dextre est plus important que l e ,e-
long du decroc'1ernent o~d 5 a 0 Nord 110 à Nord 1400 sénestres , ce q III 
pl acement s'llvant l es decro c~e~ntsd ' t donc de l a répartition des Z'. 
·t l un~ dissymetrle u COIn e 0) introdUl en ~ us .~ - . , ssif du R chail (cf Fig . 15 • 
Ce l a se tra dUIt par illle rotatIon du ma o · t é a l ement par une gra.'1de 
Le dépl acement ~lus important s e tradUllsa~e ui se trouve au ni-
différence . de contraction l~ntre l a coupe d; l a ~ , n ~st plus éloignée. 
veau (le l a pointe du coin, e t la coupe du ouro C,~ e de co coi~ comme 
On peut s chématiquem(:::nt r ésumer l e f onctIonnement ~ 
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l e montre la Fig. 150~ 
- Fig. 150 - Schéma de l a déformation inhomogène par coin dans l a r égion 
du Rochail. 
Contrairement au Si gnal de l'Homme , presque tout ce qui est à l'in-
t érieur du coin est constitué par du socl e sauf au Nord où l e massif du Rochail 
s ' enfonce so ~s l a couverture sédimentaire (maSSif du Grand .Renaud) qu 'i l a 
entraînéE dans son mouvement . 
Cet enfoncement du soc l e sous l a couvertlll'e, au Nord du Rochail, 
peut ~tre expliqué par l ' inter section de plis de socl e que nous avons ~ign~­
l és da.na la présentation des structu.res du Pelvo ux . Au niveau du Rochélll, II 
y a intersection entre des plis Nord 50 à 70 0 et Nord 150 à 160 0 {voir l a 
carte de l a limite socle-couverture) . Ce décrochement Nord 50 à 70 0 dex tre 
se serait donc produit sur l e f l anc Nord d'un anticlinal de même direction et 
ce n' est peut-Hre pas ·un hasard (on pflnlt r evoir à ce '· sujet l es décrochements 
Nord 50 à 70 0 dans l e Sud du Pelvoux qui sont aussi para.llèl es à une direction 
de plis de l a. limite socle-couverture). En ce· q LÜ concerne ï es plis (de l a 
limite socle-couvertlll'e) Nord 1600 il semble possible, S-QT l a. carte, d'en sui-
vre l e prol ongem,mt dans l a couver t ure sédimenta.ire a.u Nord du Gr and Renaud. 
!Barféty et al (1 970) ont signalé dans ce secteur un entrecrOL.3emfl nt entre des 
plis Nord 40 0 (plis P2.{S2) déformés par l e décrochement) et des plis Nord 160 0 
plus amples (moins de 20 0 de pendage Sllr l es f l ancs dans l a région des Pal es ). 
Ces derniers plis sont parallèles à l a direction de l a schistosité de flux 
Nord 160 0 que nous avons attribuée dans ce secteur aux: déformations par cO.Ln. 
Il n ' es t cependant pas PQssible de dire si. l es plis Nor d 1600 (de l a limite 
socl e-couverture ) SOJlt synchrones ou postérieurs au déplacement du coin. 
- s 'ils sont antérieurs , ils pouvai ent ~tre parallè l es aux plis 
P2ts2) avant cette déformation (Fig. 150 a} 
- s 'ils sont synchrones , ils pouvaient avoir la m~me significa.tion 
que l a sc~1istosité No rd 160 0 que l'on troù.ve aa Nord du Grand Renaud. 
Dans l es di agrammes synthétiques (Fascicule II) de l a co~verture 
sédimentai r e entre l a co ù.pe de l a Malsanne et ce 11e du Tourot, on voit que l a 
moyenne des cïacl ases transverses a l a m~me direction que celle des régions 
situées plus au Nord, a l ors que l a direction de l a schistosité S2 plan axial 
des plis P2 a tarorné de plus de 300 (voir diagrammes synthétiq;J.es ). On peut 
expliquer cela de deux façons : 
coin. 
- Soit une partie des diaclases es'~ postérieure à l a défonuatlon par 
~ Soit il y a eu au ~oment de l a déformation par coin du cis~llement 
parallèl e aux diaclases da type B (Nord 110 à 120 0 synchrones des plis 2~2) 
avant l eur rotation). Ce mécanisme (Fig . 151) pourrait contrib'uer à cette :o_é-
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même rô l e que des failles décrochantes formation par coin en j ouant l e 
Nord 110 à Nord 1400 sénestres . 







<le I-ne e. + t 
F ' 151 _ Explication de l'obliquité des axes (b) des plis par rapport 
- ~--- aux diaclases de t ype B,par un cisaillement parallè l ement à 
ces diacl ases . 
, . ' (d l'Est de Prégentil à l' Ouest du 
La zo ne de , f aille mer::dienne (1 970) montre elle a:lssi des virga-Petit Renaud),dessinee par Barfety ~t al 'n ( du i~lal de l'Hffi~e . et , du 
tions dues aux défonnations inhomogenes par COl S (F ' 152). D' autre part 
, . ) . l ui do~e sa forme en 19 . 
s ecteur du Roct1~\ ce q:u, dl ' ction des décrochements a du subir, loca-
cette z,)ne s i t U.ee a l a llffi1. t e e a 
t allongement horizontal. l emen , un 
A\\o ~ ~ ...... e.~\­
ho,i )o~r\ 




1\0 cl-, ni \ 
~ l''\Qi.if 6.\1 
S·,'!.,,<t,1 ~(. l' "' ....... c. 
~ 
o ,Soo ~ 
t 1 1 
_ F:ill,. 152 - Carte schématique 
- -- montrant l es vir-
~ations de la zone de f ailles b 
s ubméridiennes et l es zones 
0\1 il pourrai t apparaître ~ 
allongement horizontal dÜ a 
l a déformation par coin. 
. d otte zone on mette e~ évidence 
Cel a pourrait expllquer quey a:1sbhc~ .' o.-t al e' • axp de boudins paral-" t . neure ( ) S:J. orlZ li • ~ 2) 
une directlon d allongeme~ m"!. _ m,"'s de Bélemnites (paragraphe II-1- • 
l è l es à l' axe (b) subverhca: , diagr:;:m t n ce qui concerne cet allongement 
Il f aut cependant etre pru en e l t ~ 'blp qu ' il s e 
, " (b) d plis P2. l es pOSdl ~ subhorizontal, parallel e a l axe es 
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soit produit avant la déformation par coin, au moment de la formation de la 
schistosité S2 . En effet l'allongement dans un plan XZ vertical parait surtout 
associé à la déformation inhomogène et il est possible que l es plis P2{S2) 
aient eu un allongement parallèle à leur axe (b) avant cette déformation par 
coin, comme on l e vu .\. t actuellement dans les régions Sud qui n 'ont pas subi 
d ' allongement vertical. 
Lors de la description du secteur au Nord du Rochail (pa.ragraphe 
II-1-5) nous avonsmis en évidence une contraction Nord-Sud, postérieure au dé-
versement vers l'Ouest de l a schistosité S2, mais antérieure à S3. Rappelons 
brièvement ces structures impliquant cette direction de contraction. Ce sont 
- l es chevauchements vers l e Nord du socle sur l a couverture près 
de Villard Notre Dame . 
- l es fai 11es inverses Es t-Ouest pentées de 45° vers l e Sud....Est ·' dans 
l a même r égion et da~s le mas sif du Grand Renaud . 
- Les plis Est-Ouest près de Prégent.i.l. 
- l es décrochements conjugués Nord 140 à Nord 160<:> dextres et 
Nord 170 à Nord 40° sénestres: Lac Vallon; Com~e Nord du Grand Renaud, graDite 
du Rochail. 
Cette contraction Nor d-Sud pourrait s'expliquer comme une "bavure" 
vers l e Nord du grand déversement vers l'Ouest (lié à la déformation inhomogène 
par coin). En effet , la li mi t e Nord-Ouest du cO .Ln épouse l a di rection d'un 
flanc Nord d'anticlinal de la limite socle-couverture. Avant l e décrochemeüt 
Nord 50 à Nord 70° l a limite socle-couverture est donc fortement pentée vers 
l e . Nord-Ouest, et qua"ld le mouvement décrochant se prudui t avec une contraction 
générale Est-Ouest, cela entraine un chevauchement local vers le Nord du socle 
sur la co ,.xverture (Fig. 153). 
r 
- 2g~ 153 - Carte schématique montrant la possibilité de chevauchc;ment 
vers l e Nord du socle sur la couverture l e long du décroche-
ment Nord 50 à 70° sénestre. 
B:égiQ.n _ d~ A:!~m.nti ~t _ d~s _ Ai~:))~t.te~ 1-
Nous avons vu que la contraction apparent e est plus grande au ~ord 
qu'au Sud dans le massif des Ai gù..illettes. Il faudrait étudier les structures 
plus au Nord du massif pour savoir ~i un décrochement Nord 50 à 70° est res-
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ponsable de cette contraction, d'autant plus qu'on retrouve aussi une ébau-
che de chevauchement vers le Word-Ouest dans l es cO'..lpes des Aiguillettes. On 
retrouverait ainsi peut-être une déformation inhomogène par coin comme celle 
que nous venons de décrire. 
D' autre part entre l es structures de la C8te Alamèle (ou du col du 
Poutran) et celles de Vaujany il y a une contraction trè s nette, également 
due à un décrochement Nord1 400 sénestre bien visible sur l a carte, avec plis 
d' entrainement aSSOCles. 
Dans l a même région , on peut aussi signaler une zone de failles 
Nord 50 à 70°, bordure de coin, marquée S',JJ' la carte, passant près de Roche-
taillée. Ces failles pourraient être responsables des plongements anormale-
ment forts de la linéation So/S2 le long de Belledonne, à moins que la limite 
socle-couverbrre (Nord 40°) soit elle-même un décrochement. On peut revo.Lr à 
ce sujet le modè l e de décrochements conjugués Nord 30 et Nord 50° décrits par 
F .Carme dans .lilelledOime et cités dans le paragraphe III-2-1-3 
2-1-5- Rés'.lIUé et conclusion~ ~u.I. 1,e§.<lérof:m"3;tio12s Y.Q.S,ié.=. 
ri;wes ~ ïa-s;-histosi té S2. Reconstitution de ï't~t-d~f;~é-l;r; de-lïa.p~itio; de'-C';tt~-­
ichi~t2:sitI :[2~ - - - - - - - - - -- - - - -
_ Sur l'ensemble du Pëlvoux, la schisto sité de pli-fracture S3 se 
cantonne particulièrement aux abords des zones de décrochement Nord 40 à 60°. 
Sa direction implique une contraction Est-Ouest et peut être un léger mouve-
ment dextre de ces décrochements. 
_ Les grandes failles méridiennes à mouvement vertical et contrac-
tion perpendiculaire n'apparaissent que dans la région Nord-Ouest, elles sont 
égal effiloJ''1t associées à une contraction Est-Ouest et une pèJ.rtie de l' allonge-
ment vertical visible dans la partie Ouest du synclinal de Bourg d'Oisans doit 
être synchrone de leur mouvement. 
Les décrochements et les déversements de l a schistosité "S2 sont aussi 
associés à une contraction Est-Ouest dans la région Nord-Ouest du Pelvo·J.X, une 
partie de l'allongement vertical, déversé sur l a bordure Est du synclînal de 
Bourg d ' Oisans peut l eur être synchrone. Dans. la région Sud du Pelvoux, les 
decrochements et déversements impliquent une contraction Nord-Sud, ils fonc-
tionnent entre l a formation des scmstosi tés S2 et S3 et a'J.ssi après l a forma-
tion de la schistosité S3 . 
_ L' allongement vertical (ou dans un plan vertical perpendiculaire 
à S2 déversée ) peut être synchrone à la fois des ~ailles méridiennes (bordure 
Ouest du synclina l de Bourg d ' Oisans) et du déversement de la schistosité S2 
(bordure Est de ce synclinal). On peut aussi noter qu'avec, un enfoncement 
dissymétrique de la cO:lverture dans le socle, et dO.îc une "surrection" de ce 
socle , l es déverse~e nt s de l a bordure Est vont se traduire dans la bordure 
Ouest du synclinal de Bourg d ' Oi sa.."ls par une accumulation de matière contre 
la f aille verticale (contact socle-couverture) avec un allongement maximal ver-
tical (voir Fig154) 
e.~lledo""e. 
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Coupe transver sal e du syncli..na l de Bourg d ' Ois9.Jls, réparti-
tion des X' Z' dans l a couverture sédimentaire -
Cela tendrait à associer l es déversements de S2 aux failles méridien-
n es à mouvemtmt vertica l et contraction perpendicula.:i.-re. 
E 
On peut aussi montrer que la plus grande partie de l' allongement 
v ertical ne peut pas se produire au moment de l' apparition d l hi t -t' S2 E f e a sc s osJ. e · 
- . J1., ef 'e: ~ous avo~s ,sj.grla lé l~ existencede plans de S2 (dans l es bancs compé-
t e~ts a rempl.ls~age ITIll1e r a l (Calclte e t Quartz ,lans l a région ~ord-uest et 
um~temen~ Calc~te dans la région Sud). L'a) pariti ::m de ce r emplissage Gst 
dt). a la refract~on des plans de schis to sité entre bancs de compétences diffé-
r entes ~ t. au glssem~, nt l e lo~g des pl ans de schis tosité des bancs incompé-
t;nts • . ~~s ce. r~mpl1.~s~ge qUJ. ne peut donc app.'3.raître qu ' après la formatio!1 
d 1.a:~ SC11lS-GOSl te,. es ~ , lncompatlb~e a ve c un fort a ll.ongemr:mt vertical parti-
cl.1ll.e reme llt aux cnarn.le res des pll.s (revo:i.r Fig. 23 et paragra :)he II-1_2). 
C~t a~ lo ngem::t ve~t~cal ~st dOrlC pos térieur à l' appari t ion de~ plans de Cal-
Cl t e . lnterGllstos~ t e e t 2.1 pro voque d ' ai lleurs un bo -ldinage de ces pl ans de 
C~lclte. Nous a~t~lbuerolls donc la plus grande partie de ce t al longement ver-
tH:al dans l a regl.r,Hl Nord- Ouest du Pel voux aIDe déformclt ions pontérit'!l.l.T" s à 
l' appari tian de la sc'lis tosi té S2 _ . ' ' - '" - e 
Dans ce t te région No rd-Ouest, nous avo ns daté relativem~nt l e s dé-
fo :-mat Lons postérieure's à la schistosi té 32 de l a plus anci.enne à l a l ' 
cent e : p, us re-
- Les décrochements et l es déversemrm ts de S2 
- L ' all.ol1gement ma:dmal vert .~cal ( ou dans un pl an 
clll aire à S2 déversé~ 
- Les f ai1l3s mp.ridiennes à mo uvement vert~cal e t 
pendicül ai re 
vertical perpendi-
contraction per-
- La schistosi té de pli-·frac ture-
Toutes Ges structures admettent l a même 
trr.l.C tion max.i.ma l e (Nord 100°). Dans l a conclus:Lon 
per :Jllt dans un seul épisode a ppelé stade 3 . 
direction glo~a18 de con-
généra l e nous l es regro ll-
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Dans la région Sud du Pelvoux, l es déformations postérieures à la 
schistos.i..té 32 n'ont pas la même direction globale de contraction maximale. 
On a : 
_ Une schistosi té de 'Oli-fracture 33 liée à une co~traction 
Est-Ouest qui.. est peut-être l B. traduction au Sud de la grande contraction 
Est-Ouest visible dans l e Nord-Ouest. 
_ ï1ais aussi une contraction Nord-Sud qui apparait entre la for-
ma tion de schistosHé S2 et 83 et après la formation de cette schistosité 33. 
Ce l a SI3 traduit dans cette région par 'une al t e rJ-l..9.llCe1e c (l.l.1tractions 
de directio~s différentes , après l' apparition de la schistosité 32. On note 
successivement des directions de contraction Nord-Sud, Es t-Ouest, Nord-Sud. 
On va reconstituer l' attitude de l a schistosité de flux S2 au mo-
ment de l a déformation dite homog?~ne en plan (stade 2) c' est-à-dire avant s a 
déformation par l es diverses structures que nous venons d'étudier (stade 3) 
(qui ont provoqué une déformation inhomogt~ne). Pour cela on "enlève" l es dé-
forlllB.tions du stade 3 e t on obtient une structure s:~mple (Fig. 156). Le s di-
rec tions de 1 '1 schistosi té S2 sont disp,)sées en arc dont l a concavité est 
tournée ve rs l'Es t et qui montre des directions 'Tariant de îiord .'\.00 au Nord 
du sY(lclinal <le Bourg d'Oisans à Nord 150° au Sud du massif du Pel voux, avec 
dans cet te régi.o~ un léger dé'v'erse ment vers l'Ouest qui n' apparait pas au 
Nord. On peut remarquer que cette concavité pourrait aussi s'interpréter com-
me une virgation due à une déformation inhomogè ne par coin à grande échelle. 
Nous verrons dans l a conclusion générale COilllnl>.nt or.. peut concevoir l a génèse 







































































';j 'd .~ CIl 
O-P 
rIl rIl 






















'-01 11"'1 , 
~, 
+,' ro I 1 





2- 2_ Les structures t~I!!.:hêlant d 'une défo rmation antérieure à 
~ari tion de l a schistos i t é de flux S2 . 
No'.1s avons indiqué , tout au long de l' é tude , le plongement des axes 
(b) des plis P2 a lternativement vers l e Nord 0'.1 ve r s l e Sud . Re lativeme nt 
f a i hl e s dans 18. r égio n Nord- Ouest du Pe lvo ux , ce s plongements deviennent pro-
gressivement de plus en plus importants en a llant vers l e Sud, avec de s plis 
à axe (b) vertica l e t d' autres à plongeme:l t variabl e mais toujours penté 
vers le Sud dans l e synclinal des Aiguille s de ~~rges . 
Dans l a part i e Nord-Ouest du Pelvoux, l' allDngelll':mt vertical ians 
l e plan de schi stosi t é r e coupe indifféremment l e s plongemr,mts variables des 
plis P2 . Il n'est pa s pos;3ible d ' a dmettre un plissemeflt a ve c contraction paral-
l è l e à l'axe (b) des plis s ans qu'il en r este des structlil'es associées telles 
que des plis 01'.1 remplissage de Calcite parallRl e s à la stratification ou tou-
te autre structure tra duisant une contraction . Or ce la n'appara1t ni au 
Nord-O:pest ni a u Sud du massif d-.1 Pelvoux. D' aut ('e part '.1l1 plissement passif 
s ans contraction n 'es t pa s -vr a isemblable dans ces régions. Il est donc indis-
pensable d 'amettre un plissement antérieur à l a f ormation de la schistosité 
de flux S2 . L ' axe de ces plis P2 peut être déterminé par l'aligr.ement des par-
ties de plis P2 ayant le même plongement d ' axe (b) (voir carte de s pliS). On 
rema rq'.1e sur la carte où ce s alignements on t été tracés, que leur direction 
est à peu près perpendicul aire à l' axe (b) des plis P2 . Nous avons déjà signa-
lé l' ent r ecroisement des pli's de l a limite socle-couverture actue llement 
Nord 70° et Nord 160° au niveall du Rocha Ll mai s ayant peut-être subi une ro-
taUon due à la déforTJ11.tion par coin . 
De même da nSWle région située au SUd-Ouest du massif du Pelvoux 
J. Apra.hami&'1 (1 968) a mi s en évidence un entre cro.isement de plis à axe (b~ 
subperpendiculaire en carte (Nord 70° e t Nord 160°). On peut en outre paral-
léliser cela aux struc ture s superpo s ée s bien CO i1J1UeS en DévolUY. 
Si on co nsidèr e , non plus la carte des plis mais la Fig . 156, réta-
blissant l ' a ttitude de l a s chis tosi té S2 au moment de sa f ormation, on s'aper-
çoi t que ces ax~s de plis P1 SO!1t subpar allè l es sur l' enserable du Pelvoux et 
de directio:1 à peu pr è s -Est-Ouest. Les q-.1e lque s varia tions s e tro uvent au Nord 
de l a Ct'lte AlamHe e t dans l e synclina l des Aiguille s de ~'lorge s. -
- Au Nord de l a Ct'lte Alamè l e , l e s pli s P2 ont été considérés comme 
No r d 30 à 40° à leu:r formation , alors qu'ils éb.ient peut-être plus méridiens 
à l'origine et T.1 'ils ont subi une rotation lor s du stade 3 , soit due à 
l' app1atissement contre la limite couverture-socle (Belledonne ), soit due à 
Wl j eu de décro chement s dex t r e s Nord 60 à No r d 40° (parallè les à ce t te limite 
Socle-couverture ) • 
- Dans l e synclinal de s Aiguille s de ~'~ rges , il es t poss ible que 
l a direc tion des a .'1ciens p:!.i s P-I Est-Ouest ac tue llemr~nt Nord 70° (on considère 
l'alignerrent des plis à axes Yertica lJX du Nord du sjllclinal) ait été locale-
Dlent déforlfif~e pal' un décrochement Nord 40° sénes tre pui sgue ,à ce moment, la 
contraction était Nord- Sud. 
On remarq'.1e égal ement en faisaYlt une CO ;lpe long:i tudina l e aux plis 
P2 droits ( ou r edressés , en enlevant l e s déforma tions postérieures à la schis-
t osiié S2) q-.1e l'alternance du pl o:1gement des axe s (b) des plis P2 vers le 
Nord e t vers le Sud n ' ap paraît plus au Sud du Pelvoux où i l n ' existe q'.1e de s 
plis P2 à axe fI ver ticaux ou à plongement variab l e ver s l e Sud. Ce l a pourrait 
s'interpréte r comme un déversement vers l e Nord des plis P I (à peu prè s 




- !i~_1.21. - Vari a t :ion du plongem9nt des axes (b) des plis P2 dans 
une coupe longitudinal e à ces plis. 
chement s 
sénestre 
2- 3- Réswué de l' ensemhle des déforma tions éturliées. 
----------- - - ----------------------
Ces défo rmations ont été 
Nord 40 à Nor d 70°, ayant 
variant dans l' es pace et 
condi tionnées "par l e j eu. de grands décro-
f onctionné avec un mo uvement dextre ou 
dans l e temps . 
. , Un ?remier stade est caractérisé pa r l'apparitio~ de plis de Qirec-
tlon. a peu pr es .Es t-Ouest sur l'ensemble des mas sifs. Leur plan ax.i.al est 
verhc~l .a~ Nord-Ouest, peut-~tre un peu déversé vers le Nord près de l a bor-
dure mendiona le du Pe lvoux. L' amplitude de ces pl is augment e en allant du 
Nord-Ouest vers l e Sud. Leur .lirection a s ,lbi 10calemeEt une déviation allant 
jusqu' à Nord 70° près des :faHles décrochant es Nord 40 à Nord 500 sénestres. 
, Au cours d ' Wl deuxième s tade , il y a forlllat i on de plis à scmstosi-
t e de flux S2 de plan ax LaI, dont l a di r ection varie de Nord· 400 au 
Nord- Ouest à Nord 150° au Sud du Pelvoux. Ces pl is sont dr oits au Nord et l ég~rement déversés ver s l' Ou8st d'3.ns l a r égion méridiona l e du Pelvouxo La 
direction d ' allongeme~t maxi mal des o"8j :? b cléformés es t par allè l e à l'axe (b) 
des plls , quel qus ,.so:Lt l e pl o:J.gement des a.xes charnières . 
Ens 'li t e , l ors d ' un t roisième stade , l es di recti ons et l es val eurs 
de l a contraction var ient dans l e -. t emps ent r e l es r égions Nord- Ouest et Sud du Pelvoux. 
. - Au Nord- Ouest du massif du Pelvo:lX (synclinal de Bourg d ' Oisans) 
l' ens~mhl~. des struc tures pos téri ew.'es à l a s chisto3i t é S2 tém::> igne cl ' 11.'1e co~­
tracbon .63 Est-Ouest (Nord 100° ). Cel a se tradui t de plus"ieurs .façons. 
" - l a schi s t osi t é S2 montre des vari ations d ' attitude , liées 
a de s dever~ements et de~ chevauchement s vers l' Oues t q . .û sont lim.L t és (en 
forme de coJln) par des decrocheme'lts Nord 50 à 70° dextres et Nord 110 à 
140° sénestres. Cel a appar aît principa l ement près de l a bo~dure Est d""..l. syncli-
na l de Bourg d ' Oi sans. 
- de gcandes failles méridiennes à mouvement vertical et 
contr act ion perpendicu.lair e , s ' engagent dans le plan de schistosité S2 , ceci 
essentiellement près de l a bordure Ouest d·.l synclin!3.1. 
- cor:relati vemfmt à ces s tructuf'e s, l a direction d ' al l on-
gement max Lmal se tro uve modifiée , elle devient vertica l e (bo:'dure Oues t ) ou 
si t '..lée dans un pl an vert i cal (X' 3 2 ' 3 ) (bor dure Est). 
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- légèr ement postér ieure au déversement de S2 mais con-
temporaine du fonctionnement de certai nes f ai lles méridiennes, il apparaît 
égal ement une schistosité de pli-fracture S3 . Celle-ci ne se manifeste que 
dans l es zone s où l a s chi s t os:L té S2 es t .suffisamment déversée pour qu'elle 
puisse ~tre plissée avec une direct ion de contraction max~male Nord 100° 
horizont al e , c ' es t-à-dire p~è s de l a bordure Est du syncllnal de Bourg 
d ' Oisans. Près de 1!3. bordure Oues t, ce mouvement se traduit par une accen-
tu!3.tion des glis sements verticaux parallèl es à S2 . 
- Succèdant à l a schistos:ité S3 , des f ailles normal es 
qui affectent s urto·J.t l e socle, ont pu fonc t ionner s ans déf or mer sensiblement 
l es structures de l a couverture sédimentair e . 
- Dans les régions Sud du Pelvoux, l es déformations postérieures 
à la schistosité de flux S2 montrent une alternance de direction maximal e de 
contraction or~-ud et Est- Ouest. 
- Après l a formation de S:2, une direction Nord-Sud de 
co~traction se trad·.li t par des décrochements Nord 40 à 50° sénes tres avec 
déversement de S2 et chevauc~1ement vers le Sud (Sud-Est et Sud-Ouest ) . La 
sc~1i stos:ité de flux reste néanmoins plan axial des plis déformés, l a direction 
d'allongemfmt maximal r este parallèl e à l' axe (b) des plis . 
- Er..suite apparaît une schistosité de pli- f r acture S3 
de direction méridienne, sur touteB l es zones où S2 a é té déversée. Les ,:lir ec-
tions d ' allongement, prin.cipal ement traduites par des str·i.es, sont comme dans 
l es régions Nord-Ouest, vertical es ou situées da~s l e pla~ vertical (X' 5 2 ' 3) . 
. - Il Y a enfi1, à nouveau, une directio~ Nord-Sud de 
contr actio:J., déforrill1Ut (et accentuant) l a sc~1istosité de pli-fracture par 
un décrochement sénestre des grandes failles Nor d 40 à Nord 50° et par une 
augmentation du déverselOOnt vers l e Sud des strù.c~ures. ~l s'~n~~t une ro-
tg.tion de l a schistosité S3 dont l a direction dev.Lent mOlns merldienne. 
La schistosité S2 est éga lement défor mée, sa Q1.rection devient encore plus 
transversale (jusqu ' à Nord 110°) et son pendage plus faible (jusqu'à Nord 40° ). 
Da n.s cette hypot hèse de succession d ' évènements tec t oniq-les , l e jeu 
sénestre des décrochements Nord 40 à Nord 50° près de l a bordure Sud du Pelvoux 
doit se trad~re par une rotation (da~s l e s ens inverse de celui des aiguilles 
d ' une mo~tre), de l' e~semble de ce massif par rap~ort à B~lledonne- Grandes , 
RoUB.3es : c ' est bi8n ce que sembleè'lt montrer l es etudes recent es S'lr l e paleo-
magnétis me de We stp~'lal (1 973). 
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3 - LA COUVERTURE SEDHiENTAIRE DE LA REGION DE REMOLLON. 
==== =====================-================== 
3-1- Introduction. 
La structure géol ogique de l a zone de Remollon présentée au chapi-
tre II, a toujours été interprétée comme un demi-dôme à cause de sa forme 
extraordinair ement régulière et de ses affl eurements de cristallin en son 
centre. 
Si l' on considère cette région comme un dôme , l es mesures de 
schistosité et de fracturat i on devraient nous permettre de choisir entre l es 
deux hypothèses suivantes : 
- Ou bien l e plan de schistosité S2 est contemporain de ce bombe-
ment et doit dans ce cas épouser cet aspect de dôme. 
- Ou bien le clivage schisteux est plus ancien que l e dôme et se 
trouve donc déformé par cette surrection cristalline. 
Il n' est . pas concevabl e d ' envisager un t roi si ème cas où la schis-
tosité serait postéri eure à cette montée cristalline . 
Or l es mesures de schistosité et de f r acturation effectuées dans 
toute cette région montr ent que cette grande structure est r ecoupée de façon 
assez homogène par ces différents objets structuraux, avec t out efois quel-
ques légères ondu~ations essentiellement dans l a partie Nord-Est. 
Pour répondre à de tels probl èmes, nous nous sommes heurtés à la 
difficulté du choix des mesures , donc du choix du niveau stratigraphique en 
r aison de l a superfieie de cette région. En effet, les niveaux inférieurs 
du Trias au Lias sont trop homogènes et souvent trop calcaires . Les p..iveaux 
supéri eurs marneux du Callovo-Oxfordien ("Terres Noires" ) sont aussi trop 
homogènes mais à l'inverse , trop argileux; cela se traduit par des objets 
structur aux confus , foisonnants et glissés. Seule l a ceinttU'e du Dogger 
constitue un niveau repère i ntéressant. C' est ce niveau qui sera notre ré-
fé r ence à cause de sa position géologique et cartographique , et aussi. de ses 
relations avec l a schistosité en raison de l'alternance de bancs durs et ten-
dres. 
3- 2- Hise en évidence du pli de Remollon. 
L'étuQe entreprise nous a permis de dégager dans cette reglGn une 
grande structure en pli. En effet , de très nombreux ar guments permettent de 
façon. irréfutabl e d'étayer cette t hèse , t els que : 
- La position de l a stratification 
- La similitude avec le pli chevauchant de la Satùce 
- La schistosité S2 : sa réfr action et sa position par rapport à 
l a stratification 
- Des plis d ' entr ainement 
- La direction et l e plongement de l a linéation (b) d 'intersection 
stratification-sc~stosi té 
- Des étirements . 
La répartition des pôl es de stratification de toute cette région, 
SUI' l e stéréogramme de l a Fig . 101, est homogène. Prise comme telle , elle 
confirme une structur~ en dôme . En fait, il s ' agit de mesures correspondant 
à toute cette surface de 400 à 500 km2 qui , postérieurement ou contemporai-
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nement à sa formation en "d8me" a été sérieusement perturbée. Il y a de 
très nombreuses failles gér..éralement décrochantes, des zones de chevauche-
ments comme la Saulce, Gi gors, Bell afaire et la vallée du Grand Vallon, 
ainsi qu'un grand effondrement décrochant dans la vallée de l'Avance. Il 
est donc normal que toutes ces mesures conduisent statistiquement sur un 
stéréogramme à une répartition homogène. 
Compte tenu de ce que nous avons dit précéden@ent sur notre niveau 
repère, nous ne considèrerons ici que l es mesures effectuées sur cette cein-
ture du Dogger , non comprise la région du chevauchement de la Saulce que 
nous verrons plus loin. Ces mesures de stratification seule, portées SUI' le 
stéréogramme de la Fig. 158 nous montrent une répartition qtU s ' apparente 




\'lUlff hémisphère inférieur. 
- Fig. 158 - Stéréogramme montrant les pÔ l es des plans de 
stratification du Bajocien de la région de Remollon 
exceptées l es meSUl'es de la région de la Saulce. 
Cette régi cm, au niveau du Dogger, depuis le lieu-dit Trébaudon, 
si tué à '1,5 kilomètre au Nord de Curbans, jusqu'av Sud du village le Sauze, 
ressemble aoYlc, de façon peu convaincante, à une forme de pli conique. 
Une petite étude comparative de cette reglon vis à vis de toute 
l a structure de Remo llon semblait intéressante car cette écaille chevauchan-
te en forme de pli possède une schistosité identique en qualité et attitu-
de à celle du "dôme ". 
Ainsi comme nous l' avons vu au chapitre II - Fig. 102, les pBles 
des stratificatior..s du Dogger de cette région se répartissent sur un grand 
cercle de directioL Nord 178° plongeffilt vers le Nord de 40° . Sur ce grand 
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schistosité de directioL Nord 160_180° 
cercle se trouvent l es pôles de la 
pentée vers l'Est de 70
c
• , 10 ré ertonees sur la }i'ig. ~ ~, n~us 
Les mesure s de la Flg., 9" ,P ar ra ort à la stratlflcatlor. 
montrent l'attitude de cette Chlstos~tel, ,Pi'axe du pli. Dans les dia-
o t E~t subperpendicu alre a . t ' l lors d ' une, coupe ues - u , ' uité de la schistosité par rappor a a 
grammes 1 a 5, on r emarque 1 obl~q , d l' vage dans les bancs tendres, 
, "ue la pOSl tlon u c l P , 
stratificatlon, alnSl q ,,", on ue dans les bancs durs. 'LUS 
qui est plus proche de la stratlflcat~ ,q cl la stratification et se trou-
(diagran@es 6 et 7) la s~histosit~  ' ~lol~e .~) alors que la réfraction. est 
ve même perpendiculaire a celle-cl (~a~ramm~stosité redevient oblique par 
inexistante. Erîin dans l e diagrarum~ at ,sc Xl 'ste à nouveau entre le cli-
t 'f' t' r. • une refrac lon e 11 l rapport à l a stra l lca 10. , A' tons qu ' au diagramme a 
vage des bancs tendres et des bancs durs. rt ~ou l que celle des bancs dUl's 
schistosité des brulCS tendres est pl~s,ve ,lca e 
Car elle est plus proche de la stratlflcatlon. , , l schistosité de plan 
Cette région s 'interprète donc comm(~ un1P591) a 






F ' 159 - Schéma montrant l a 
- 19. , position de la SChlS-
tosité par rapport à l a strati-
fic&tion dans le pli de la 
Saulce selon un profil perpen-
diculaire à son axe. 
, " ial possède une direction et 
Un tel pli à schiStOSlte d~ l~b)x uisque celle-ci représente 
un plongerner:t d ' axe pa~allèle à l a ~~~~~ation~schistoité bancs durs-schis-
l'intersectlon des trols plans stra l 
tosité bancs tendres (Fig. 160) . 
entre l a ligne (b) et l'axe du pli de F 160 -' c~,rallélisme 
- igo 
l a Saulce. 
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Ainsi l a directio.n et l e plo.ngement de ce pli (No. rd 175-180°. 
No.rd 400 ) déterminés par l es p81es de stratificatio.n (Fig. 102) co.rrespo.n-













Hiüff hémisphère inférieur. 
- Fig. 161 - Linéatio.ns (b) équiva l ent es à l a directio.n et au 
pl o.ngement du pli de l a Saulce . 
No.us savo.ns que la grande structure, de Remo.l l o.n re ssembl e à un 
c8ne très pl at (Fig. 158). Aussi, il y a peut-~tre une re l atio.n entr e le 
pli de l a Saulce et cette ~rrande structure . C' est dans ce sens que no.us 
avo.ns cherché à définir d ' une f aço.n rigo.urEuse l' attitude de l a schisto. sité 
et ses r e l ati o.ns avec l a stratificatio.n . 
3- 2- 3- ~cbi~tsit~,~fl:a~tio~ . .§.tJQsitio.,!: ,Eal: l:a]2p.Qr.i 
à1.a_s.:tr~tific~tio..!!.· 
No.us avo.ns pu vo.i; au chapitre II que le plan de schisto.si té :::2 
es t re l ativement régulier sur , to.ute l a régio.n. ::ilU' l a carte de l a schisto.-
s i té il apparaît to.ut au plus une o.ndulatio.n au No.rd-Est ai nsi que quelqu.es 
variati o.ns l o.cales qui peuvent s ' interpréter Co.ILme des co.mpartiments plus 
o.U mo.ins i mpo.rtants limités par des f aill e s et 'ayant jo.ué indépendamment 
par rappo.rt à, l ' ensemèl e du massif. Néanmo.ins , 'no.us avo.ns ,o.bservé une très 
nette éVo. l utio.n de l a schisto.sité par r appo.rt à l a stratificatio.n , d ' Ouest 
en Est , t o.ut au l o.ng de s affleurements du Do.gger. Po.ur dégager clairement 
cette éVo.l utio.n, nous avo.ns utilisé, au chapitre II, huit po.ints très pré-
cis (Fi g . 111) assez régulièrement espacés et répartis co.mme l 'indique la 
Fig. 110 . No.to.ns que seule l' étude de ces huit po.i nts iSo.l és ne serait pas 
signifi cative , mais l eur cho.ix , établi après aVo.ir défini l a r épartitio.n 
général e de l a schi sto.si t é sur to.ute l a régio.n l es rend représentati fs. 
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Si l ' o.n chemine d ' Es t en Ouest , l e l o.ng du Do.gger des enviro.ns de 
Remo. llo.n , l a réfractio.n de l a schisto.sité au passage des bancs durs et bancs 
t endres est très faible au po.int 1 ; puis elle augmente aux po.ints 2 , 3 , et 
4 po.ur êtr e DBXimum en 4. Cette réfractio.n diminue ensuite au po.i nt 5 jusqu ' à 
devenir nulle alcr po.i nts 6 , 7 et 8 cu to.ut du mo.ins négligeable . 
De plus o.n no.te aussi que l a schist o.sité S2 est t rès pro che de l a 
stratificatio.n (So. ) au po.int 1. Elle s ' en él o.igne pro.gressi vement (po.ints 
2 , 3 , 4 et 5) jusqu ' à être sensiblement perpendiculaire à elle al".X po.ints 
6, 7 et 8 . 
To.ut cela s ' acco.rde très bier.. avec l es idées précédemment émises 
sur la structure géo.lo.gique de l a régio.n en fo.rme de pli, ai nsi qu ' avec l e 
pl i chevauchant et déversé de l a Saulce. 
No.us avo.ns do.nc ici aussi un pli à schisto.sité de plan axial dé-
versé à l' Ouest , co.mpo.sé d ' une charnière (po.i nts 6 , 7 et 8 ) et d ' un seul 
fl anc (po.i nts 1, 2 , 3 , 4 et 5), co.rrme l e mo.ntre l e schéma de l a Fi g. 162 . 
- 5.0- j j - N.E -
- Fig. 162 - Schéma mo.ntrant l a répartiti on de l a schisto.sité dans 
l e pli de Remo.llo.n sur une co.upe per pendiculaire à 
so.n axe. 
La directio.n et l e plo.ngement de ce pli so.nt do.nc, si l ' o.n examine 
l a carte de l a linéat io.n (b), enviro.n No.rd 150°_ No.r d 25° . 
Ce pli a une très grande l o.ngueur d ' o.nde et une f aibl e amplitude. 
La sectio.n Tallard-Cho.r ges sensiblement perpendiculaire à son axe ne repré-
sente pas mo.ins de 20 kilo.mètres et n ' est pas en f ai t l a véritabl e lo.ngueur 
d ' o.nde , mai s pl ut8t une demi-lo.ng"LlelU' d ' o.nde puisque ce pli ne po.ssèèe 
qu ' un fl a..l1C et l a charnière. On peut do.nc sans risq·,~e affirmer qu ' elle est 
supérieure à 20 lcLlo.mètr es et do.it être de l' o.rdre de 40 kilo.mètres et ce l a 
au niveau du Do.gger . 
Il est à no.ter que l ' o.n peut , par d ' autres vo.ies , appro.cher ce 
pro. blème de l a lo.ngu(;ur d ' o.nde : 
Cur rie , Patno.de et Trump (1962) o.nt mesuré de no.mbreux sys t èmes 
de pl is dans l a nat ure à différent es échelles et o.nt do.nné un abaque expé-
rimental sur l a l o.ngueur d ' o.nde des plis en fo.nctio.n de l ' épai sseur . 
Il semble qu ' il Y ait une différ er.ce très impo.rtant e entre cell e 
du pli de Rèmo.llo.n et cell e du pli de l a Saulce. Les séries de l a Saulce et 
de Remo.l l o.n so.nt sans Co.mmlme meSUI'e . En effet, celle de Remo. llo.n a été 
évaluée par O. Gariel (1 959 ) à 2200 mètres en deho.rs des Terres Nci r os , 
alo.rs que celle de l a Saulce , co.mpte tenu des pendages , est équi valente à 


















10" 10" 10' 10' 10' 10' 10' 10' 10' 
lon9ueur- d' ond ~ W (fi) 
- Fig. 163 - Relation d ' épaisseur 
avec la 10ngQeQr 
d 'onde des plis. 
D' aprés Currie, 
Pat node et Trùmp 
(1 962 ) • 
Cel a nous donne pour Remollon une longueur d ' onde de 40 kilomètres 
(120 000 ft) et de 4,5 kil omètres (14000 ft ) pour l a Saulce. Ces chiffres ne 
représentent qu ' un ordre de grandeur . Ils ne sont cependant pas incompatibles 
~vec les faits et expl iquent l es dimensions du pli de Remoll on et de celui 
de la Saulce que l'on peut a insi considérer comme une ~exe ( ou pli d ' en-
trainement) au flanc de l a grande structure. 
Quant à l'amplitude , on peut en avoir une idée puisque l a série 
du Tri as au Dogger est équivalente à 2200 mètres et ne r eprésente qu 'une 
demi-amplitude , puisque l a section d ' Ouest en Est est comparable à une demi 
longueur d ' onde. Une construction très schématique i ndépendante de s fai lles , 
mais tenant compte des pendages dans l e plan con:Ji,déré (Ou.e s-:.Est) Hons do:m3 




- Fig. 164 - Constructio::l. de l a demi- amplitude ( a/2 ) e t de la 
demL- l ongueur d ' onde U' / 2 ) pour l e pli de Remollon. . 
Le s meSIITes systématiques S'J.r l e t e rrain ont per mis de découvrir 
des plis de l' or<1re de Cl!l à quel ques 'llf, tres d ' am.;Jlitude . Ce s plis, notam·-
men~ s ·'.1r l' affleurelfil.')nt de J'.Iontgardi,-:l , sont dissymétriq'.les, c' est-à-dire 
qu ' ils )03,3èd"nt \.Dl fl g,nc court e t un fl anc lO:lg . Il existe deQX ZO :1.'3S où 
l ' on peut observe r ce s type s de plis : 
- Zone Nord de Lettret ( coordonnées x: 896 ,4 - y:248,0) : Nous 
aVu.r:l'3 TJ.. g,,! chapitre I[ qu'il avait été possihl e de :ne SIITer un pli d ' enITiron 
un mÀtre d ' amplitud'3 e t de deux mètres de longue;rr d ' oDde. Ce pl i , proche 
de l a chan1i8re principal e de l a grande str .. lCtiITe , est asse z peu dissYIlllHri-
que . Les JUo3SLees de stratification ont permis de construire SO;l axq (chapi-
tre II - Fig. 105 ) d.e direcUon Nord 160~ p::mr ûJl plong(,m3nt vers l e Nord 
de 20 0 , ce q"x;. est tOU.t à fait équivalent aux d.ire ctioD et plo:Jgement du 
pli. de Remollon . La schistosité à ce :ri.veau (Nord 125 à 1400 pour U:'l plo:1ge-
ment vers l e Nord de 60 0 ) est de plA.n ax Lal . Sur le stéréogramme de l a 
Fi g . 105 , le pôle de ce p l an se si tue st3ns:b18 m,~n-';; su.!:' l e grand cercle du 
pli. 
Nous avons l à tous l e s arguments po:.u' interpréter ce pl i comne un 
pli d ' entraînt3m'~nt . 
- 169 -
- Zone de Montgardin (coordorL'lées x:909,8 - y:25'7,7 ) : No'J..s avons 
précédemment décrit ( chapitre II) au Nord du village de Mont gardin un cer-
t ain nombre de plis dissymétri ques déversés vers l ' Ouest dO:lC à regard et 
flanc court à l' Ouest , de direction Nord-S'J..d , plongeant de 30 à 40° vers l e 
Nord (Fi g . 106). Ces plis se situent sur l e flanc du gra:ld pli de Remollon 
dans 1L'le zone où l a schis tosité est oblique par rapport à la stratification 
e t où l a réfractio c1 du clivage n ' est pas ''1égligeabl e. 
Nous 9.vons porté sur l e stéréogramme de l a Fig . 165 l es ''llesures 
de ces plis , fait es direc tement sÙ.r l' aff l eQrement , ainsi lU!3 l es stratifi-
catio:1 , schi stosi té et ligU'3 (b) prises à p::-oximi té, mais hor s de ces plis. 
Les i ntersections des plans .3chistosité bancs durs-schistosité bancs t endres 
et stratification, ainsi que l e s ligües (b) m'3sù.rées directement sur l e ter-
rain se trouvant dans l a mê:n'3 position q'J..e l e groupement des plis. On peut 
voir , toujours dans ce même diagr amme , q;.18 l es f ilons de gli sse:nent s i tués 
dans l e plan de stratific9.tion , décrits au chapitre II , ici nettement plis-
sotés, et mesurés dire cteml~nt sur l e te r r a in, s e disposent toujours dans le 








". ligne (b) 
~ axe des plis dans l e s 
filons interstra-
tification . 
~ plis d ' entraî nement 
• schistosit é bancs durs 
o schistosité ban~s tendres 
+ s tratific9.tion 
\vülff hémisphère inféri eur 
- Fig. 165 - Stéréogramme inte rpré t atif des plis d ' entraî nement de 
Montgardin au fl~~c du grand pli de Remo llon. 
Tout ce l a démontre parf ai temfmt l e s plis d ' entraîn8Jn.ent e t confirffi>3 




---------------------axe de l a grande structure 
------ pli d ' entra1nem'3ut 
So/;:32 = lin'~ation (b) 




~-- pli des remplissages inter So 
remplissage inter So 
.:A~----- banc tendre 
banc dur 
- Fig. 166 - Position d ' ensemble (Fi g . A) e t de détai l (Fig . B) 
des plis d ' entraînement . 
La position de ces plis au somme t du Dogger , à la limite des Terres 
Noires est tout à fait normale. Nous savons que la série stratigraphique 
est composée d 'lL'l puissant niveau (1.e Lias de comportement essentiellement 
compétent et d'une très épaisse quantité de Terres Noires incompétent es. En-
tre l es de'll s .:;) si tu'" le Dogger . Les témoins analysables des cisaillements, 
gli ssem"nt s ••• se sont donc aut'Tn,ltiquomen t manifestés dans ce niveau inter-
médiaire et plus exactement au sommet du Dogger (Fig. 167 ). Les déform'3.tions 
dans l es Terres Noires sont nombreuses, c~lfu.'3es , donc très p·3U , ~xploi tables. 
Dans l e Tri as et l e Lièls elles sont a l c ~)!ltraire f aibles ou matérialisées 
par des fractures de t ype plus f r agile . 
- Fi g . 167 - Position des plis d ' entr aînem"mt au sommet du Dogger . 
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Cette linéati on (b) d 'intersection schistosité-stratification 
matérialise en to'J.s lieux l'axe du pli de RemoJllon. Si l' 011 examine sur 
carte cette li@le (b), on s 'aperçoit qu 'il y a des vari ations de direction 
et de plongeml'mt. 
3-2-5-1- Plongememt de (b) : Cette lig;l>:3 plo:1ge vers le 
Nord-Ouest au Nord-Oues·s de la grande structure. Au centre de la région , 
elle t end à @tre horizo!1tale et m~mG légèrement vers l e Sud-Est au Sud-Est 
comme le ffio)ntre l€ p'2ti t schéma de l a Fig. 168 . 
N,Q 
~ _____________ plan vert ical 
____ -- plan horizontal 
- Fig. 168 - Variation du plongem,:mt du pli de Remollon 
(ligne b) dans un plan vertical Nord .Ouest-Sud .Est. 
Compte tenu du contexte géologique régional, à savoir l' existence 
de plis Est~uest d ' âge Crétacé s·~périeur-antésénonien dans l e Dévoluy 
principalement, et de plis Nord .Ouest- 0ud.Est dans le Diois (probablement 
équivalents à celui de Remollon), on p'3Ut s'attendre à ce qu'il y ait des 
interférences de plissements qui soient ici l a cause des variations de 
plongement. Dans ce cas, le pli de Remollon interférerait avec des struc-
tures Es t-Ouest situées plus au Nord . 
3-2-5-2- Variations de direction de la ligne (b) : Sur 
l a car te de l a linéation (b), et en dehors des plongem,,,nts de cet te ligüe , 
nous constatons une variation notabl e de sa directi on au Sud de Chorges 
ainsi que vers l a zone de l a Saulce comme le montre l e schéma de la Fig . 










- Fig. 169 _. Variation de la direction de la linéation (b) 
dans la région de Remollon. 
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~ grande structure de Remollon i nt er prétée jusqu ' à présent comme 
un dÔme est en f ait un vaste pli. Un certain nombre d ' éléments nous ont 
permis de pr ouver ce f ai t . A tous ces faits s ' en a joutent d ' autres t els que 
l es allongements qui , CDJlI]l!3 on peut l e voi r au chapi tre I I , sont r égulier s 
e t t oujours confondus avec l' axe Cb) du pli . 
La direction et l e pl ongement de ce pli, matérialisés par l a 
linéation (b) montrent un cert ain nombre de variations. Nous avons vu pré-
cédemment que ce pl ongement était probabl ement dÜ à une i nt er sect i on de 
pl i s sements . Les pr oches régions du Di ois , du Dévol uy et du Pel voux Sud- Ouest 
possèdent des plis anci ens Crétacé supér i eur-ant é Sénonien de dir ection 
Est-Ouest sans s chi stosLté , e t de s plis plus récent s de direct i on Nord-Sud 
à Nord. Ouest- 3;.d .Est à schistos i té . 
En f ai t l a direction Nord .Ouest-Sud .Est du pli de Remoll on es t 
une direction moyenne gl oba l qui int ègre t outes l es l inéations (b) f i gurées 
sur l a cart e . Or il appar aH, sur cet t e car te e t sur l e 'petit schéma de l a 
fi gure précédent e , de s variat i ons , co~tinues (Sud de Chor ges ) et discontinues 
(Nor d-Es i; de l a Saulce ) qui témo i gnent , d" une déformation post éri eure à l a 
f OTlllation du pli de R:miollon . 
3- 3- DéfoTlllation pos t érieure au pli de Remollon ou défor mation 
discontinue . 
Nous avons vu au chapitre I I qu ' i l y avai t à ce niveau une varia-
tion des linéations (b) en l' espace de 1, 5 ld.lomèt r e (la!.'geur de l a vl:l llée) 
a i nsi qu ' une vari ation de s stratif icat i ons . En ef f et, r appel ons qu ' à l ' Ouest 
de l a rivière Rousi ne , l es directions de la l igne (b ) (axe du pli de l a 
Saul ce ) sont pratiquement Nord- Sud , al ors qu ' à l' Est de l a r i vière Rousine 
(au :Jud de Tallar d) , elles sont Nord 150 à 160° . De même , l e s téréogramme 
de l a Fi g . 103 (chapi tre II), ainsi que l a car te des s t ratificati ons, ' mon-
trent bi en oette variation , a l ors que nous pensi ons met tre en évidence un 
synclinal très ampl e , te l qu 'il est suggéré sur l a car t e géol ogi que au 
1;80 000 (f eUille Gap), ent r e l' anti clina l chevauchant de l a Saulce et l' an-
ticlinal de Remollon . Cette variation est ta'.lt autant frappante l or sque 
l ' on consi dère l ' atti tude de l a réf r acti on de l a schistosité et sa posi t ion 
par rapport à l a stratifi cation. Nous avons vu précédemment qu ' au point 8 
de l a Fi g . 111 , s i tué au lieu-dit Trébaudon , i mmédiat ement à l ' Est du con-
f l uent RousLne- Durance , e t cel a jusque vers l e hameau de Chaffrois (enVi -
r ons du poi nt 5 de cette m~ m~ figure ) , l a réfraci;Aor;t, , e~:t nulle et l a schis-
t osité su"bperpendiculai r e à l a stratification ., I rnniédiat ement à l' Ouest de 
l a rivi ère (di agramme 1 de l a Fi g . 109 ) , l a schi stosité avec réfraction 










- Fi g . 170 - ~téréogrammes et blocs di agr ammes schémati ques montr ant l a 
r épar titi on des pl ans de stratificati on et de s chist osité 
de par t et d ' aut r e de l a rivi èr e Rousine : 
- A et C à l' Ouest 
- B et D à l' Est . 
Il Y a dO:1C au niveau de cet t e vallée un acci dent très pl at ou un 
synclinal t r ès pi ncé r esponsable de l a déf ormati on ou var i ati on r api de de 
l a strat i :ficat i on , de l a schi s t osité et des l inéat ions (b) qui l eur sont 
liéps (Fig. 171 ) . 
\. Sc:hi s.tos.i t'é 
- Fi g . 171 - Schéma montr ant l e s t yl e du Sud- Ouest de l a régi on de 
Remoll on . 
- ~1 cont act anoTlllal de Barci l l onnette 
- 'f2. cont ac1; anormal de l a Saul ce . 
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Cette déformation du pli de Remollon s ' analyse parfaitement en 
consi dérant 1,miquement sur canevas l es diff érent es répartitions des pilles 
de s t r atification du Dogger , exceptés ceux de l a zone du chevauchement de 
l a S3.ulce . Le diagramme de l a Fi g . 158 montre comme nous l ' avons déjà si-
g.1.al é précédem'llent q"Ll ' il est difficile de situer l es pilles de strat ification 
sur lln grand ou petit cercle . r'.ais nous avons établi, compt e t enu de l a 
directi on moye:me de l a linéation (b) , que ce pli possèdai t une direction 
Nord 130 à 150° et qu ' il a été ul térieurement défonné. Nous savons , toujours 
grâce à l a ligne (b ), que l a zone l a pl us déformée se s i tue au Nord-Est , 
c ' est-à- dire au Sud de hontgardin- Chorges. 
Par hypothèse on peut penser que cet t e déformation pourr ait ~tre 
clue (lUX l:.llppes de charriage venues appr oximativement de l ' Est. Ai nsi (comme 
nons l e verrons au Sud du Pe l voux), l a supercouverture des nappes de char-
r i age i nfléchi t , en une rotation dextre , vers l e Sud- Ouest l es matériaux 
sur l esquel s elles arrivent . I l est concevabl e d ' im'igi ner que origi nellement 
( du moins avant l ' arrivée des nappes) , l es structures géol ogiques se si-
tu3.ient plus a1.1. Nord- Est (Fig . 172). 
Avol'\~ Oéformahon 
, 
Apré 5 Dé formation 
- Fig . 172 - Schéma hypo t hétique de l a déformation 
du pli de Remol l on sous l ' influence 
des nappes de charriage. 
an~ du daP.acement 
â&. nClpp4U de 
eharriage 
Dans cette hypothèse nous tracerons un grand cercle "correspondant 
à un pli primitif de direction e t de pl ongement moye:1.s , soit Nord 1400 _ 








\IÜlff hémisphère inférieur . 
_ Fi g . 173 _ Pli théor ique moyen e t r épartition des pilles de str atifi-
cation du Dogger avec l eurs di fférents secteurs sur un 
stéréogramme . 
On note sur ce stéréogramme que l es pilles d~ strati~ication de ~a 
zone Ouest , c ' est-à-dire au Sud de Gap , s ' organi sent a peu pres sur l~ glllr-
l ande correspondant au pli théori que , al ors que ceux de la zone E~t"s " en 
écartent . Ils paraissent se s i tuer sur une guirl~1'1.~ d: axe plu~ n;e~~~er: ' 
Aj outons enfi n que l es pôl es de stratification s~tue s a prox~mte ~mmediate 
de Gap s ' éloignent de cette guirl a-:lde t~éori~ue , à ca~se de leur fort pen-
dage , tout en r es t ant à peu près paralle l es a celle-c~. 
Ces r emar ques SUT l a répartitioJl des pil l es de stratification par 
r apport à un pli théorique Nord 130° - Nor d . Ouest 20° s ' acco~de:rt donc b~en 
avec une ro t ation dextre ( déte r minée par l es nappe s de charr~age ) , du moins 
pO"Lu' l e flanc Est . 
::loit un pl an P perpendicul aire à l ' axe du pli . Ce pl an l ors de l a 
d " f' h t ps que lm" aU.tour d ' "Lm axe de rota-déform'it ion va se mo ~ ~er en mem-8 em 
tion (Fig . 174) . 
Avant Apr';s 
_ Fig . 174 _ Déform'ition d ' un pl an P , perpendiculaire à un pli, autour 
d ' un axe de ro t ation R. 
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Cet axe R peu t être obtenu en étudi::mt la répartition de l a linéa-
tion (b) qui est parallè l e à l'axe du pli, et perpendiculaire au plan P 
(Fig . 175) 
, ( b l 
'\ p 
o ® 
- Fi g . 175 - Projection , sur un plan horizontal, d ' un pl i cylindri que 
théor ique avec P plan perpendiculaire à (b). 
- A avant défoIn~tion 
- B après déformation , 
Nous saVOES (cf car~e lig!le (b) ), que l a linéation (b) possède 
de s variations de plongem,'mt. Ce la est dÜ au fait que la surface topogra-
phiqu~ est oblique par rapport à l ' axe du pli (Fi g . 176). 
ft t t t 1. 0 ' 
tf t t t 10 ' 
tnt! o· 
® 
- Fig. 176 - A_ Position e t pl ongement des hnéat ions (b) sur un 
pl an horizontal 
B- Inters,~ ction du pl an horizoatal avec l e repère 
stratit.,'Taphique 
C_ Direction et plongement des linéations (b) sur lm plan 
horizontal après déformation. 
De pl us, l ors de cette déformati on postéri 'O)ure au pli, il y a eu 
d ' import ants accidents , tels que l es décrochements dextres de l ' Avan~e par 
exempl e , qui ont passahlement perturbé l es axes (b). 
pom" faire une anal~rse convenabl e , il f aut donc utiliser des mesu-
r es de linéation (b) correctes , c ' est-à-dire le plus possible perpen<ti culai-
rement à l ' axe du pli, donc avec un plongement de (b) équivalent . 
Les linéations (b) de chaque point du Dogger, except é celles de 
l a zone de ~ap qui ont un fort pendage e t celle des affleurements situés près 
du grand décrochement de l ' Avance, permettent néanmoins de construire sur 
un stéréogr amme une guirl ande selon un grand cer cl e (.i<'i g . 177), qui r epré-
sente l e pl an P déforrré autour de l ' axe R de direction Nord 10° plongeant 
de 65° vers l e ~ud . L' éventail des directions de (b) est, si l ' on. tient 
compte des mesures extrêmes isol ées , d ' environ 60° mais en fait statistique-
ment sur l a carte des linéations (b) cet éventail est d ' environ 40° . I l 
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Hülff hémisphère inférieur. 
, , , d l'e'vent al'l de l a linéation (b) déter-
- Fi g . 177 - 0tereogramme e 
minant un grand cercle (pl an P déformé) e t son axe R. 
Cet éventail de s linéat ions repr ésente l' angl e de r ot ation d'un 
f la:'l~ par r apport à l' autre (cf Fi g . 175 B et 176 C) et ne peut en auc:un 
cas dépasser 90° . 
Pour r estituer ce pli avant déf ormation , il nous f aut redre~s~r 
à l a vertical e l ' axe de rot at ion R ai nsi que tous l es pôles d~ s,str~tif~ca­
t i ons e t f ai re roter dans l e sens sénestre l es pôles de stratlf~catlon a 
l ' Es t de Gap par rapport à ceux si tés au 3 .1"1. . , 
I l faut consi dére r que l es af f leurements au Sud de Gap ont aUSSl 
tourné mai s d ' u'le valeur qu 'il nous est di ffi ci le i ' appro cher o Cependant 
on peut obser ver sur l a carte des linéat ions (b) qu ' au Nord,de 1ettre~, cel-
l es- ci ont une directi on de Nord 1})0 e t r eprésentent par def aut l a dlrec-
tion du pli avant déform~tion . A ' , 
1e stéréogra:mllo~ de l a Fi g . 178 nous mO:ltre l es pol es de strat~fl­
cati on du Dogger de l a région de Remollon après rot a t ion sénestr e de 50 
pour l es mesures sitl'ées à l' Est de Gap e t de 10° pour cell ~s du Sud . Ce 
pli possèdai t donc une direct Lon par déf aut de Nord 130° - Nord . Ouest 20° . 
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"'ülff hémisphèr e inférieur. 
- Fig. 178 - Restitution du pli de Rem::.lllon dans sa position 
avant défo r mation. 
. , Nous venons de vo i r , compt e tenu d ' un cert3.:i,n nombre de précau-
t l ons dans l 'an'3.lyse , que l e pli de Remollon pouvait être restitué selon 
UJ1e direct:i.o:1 origine lle par déf aut de Nord 130° - Nord . Ouest 20° . Nous 
n ' avons pas, jusqu'i c ~, considéré l e s diaclases et l es failles . Nous all ons 
vo ,ir que même si elles ne qU3Iltifient pas cette déformation elles la con-
firm9nt. ' 
3-4- Diaclases et f ailles . 
Le s trois réseaux de diaclases peuvent ê tre liés au plissem8nt de 
Remollon . Le premi er perpendiculai r e à l' axe (b) comme diacla se d ' ext ensiou, 
l e s de'oUC autres comme di acl a s es de ci,saillement (Fi,c; . 179). 
,Flanc Ouest ,-------11". 
~I-----lanc Est 
_ Fig. 179 _ Schéma montrant l e s différents r étleaux principaux de diacla·-
s es dans l e pli de Remollon sur une pro jection horizontale. 
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3-4-1-1 - Réseau perpendicCllai re à (b) : 
Sur l e s di agl.'amme s de l a Fig . 115 , on s ' ap'9rçoit très bien qu e ce 
résoau rest e per-ptmdiculai r e à (b) lors de l a déformation . Si l es dispersions 
dè ces diaclase s , mêm8 au sein d ' un seul affleureffi<~nt , n'étai ent pas grandes, 
il serait po s s:ible avec les mêmes p::-écauti ons qUe pour l a ligne (b), de tra -
cer l e pl an déformé P perpendic"cüaire à (b) et s::Jn axe R de rotation comm'3 
il est de ssiné sur l a Fi g . 174 . 
Ce réseau qui suit très bien l a déformation de l a ligne (b) s'est 
donc f ait lors du pli s s ement . Il a ensuite évolu8 comme cette ligne (b), 
mais a sans doute pu jouer dan s un sens sénestre à l ' Ouest, à cause de l a 
rotation interne s énestre , 
- }'ig . 180 - Dépl a cement s de s ens dif t'érent à l' Ouest e t à l'Est 
sU!.' l e même réseau per p'311·:liculaire à (b). 
3-4-1-2- Réseau Nor d 0 à 30° - Est 50 à 80° 1 
Ce réseau se traduit en certains points par des f entes en échelons 
( Fi g . 117) e t correspond à des di aclases de cisaillement . Ces diaclases, qui 
dans l a phase de f,~llIation du pli résultaient d ' un gl issl3ment dextre ,conti-
nuent à j ouer dans l e même sens lors de l a ,'téformation (Fi g . 181 ) ; un cer-
t a i n nombre de stries l e confirme. Le fait qu ' au Sud de Gap ·:311es s ' ouvrent 
e t se chargent en quantité i mportante de Calcite est aussi normal, car lors 
de ~a défor:wltio ,1 (l.u pl i , e l1.8 :3 :3".1b Lss<-:m t U'l'3 tors .i_on qu i 9.-oT'3C l eur dé lJlace·· 
ml<1"'; dex~;re c;~ée df~ s ZOü l3 S d r extension ( Fi g . 1 S'! ) • 
Flanc Est 
Flanc 
_ Fig. 181 ~ Evul',lt:L::Jll des diaclases Nord 0 à 30° lo rs d8 
l' épisod(~ de déformation l'tU pli. 
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3-4--1-}- RésGan Nord 110 à 1400 - Su(t.Ouest 70 à 90° 
Ce résGau présent à l ' Es t mais su:rtûut à l' OU3St reste à pé)U prbs 
Gllsi;a~ e t p03sèd8 un SGn3 de déplllceffio:!nt sénestre. 
En C8 qui concerne l es deux derl1iers résf~aux (Nord 0 à 30° -
E.'lt :JCl à 50 0 et Nor.l 110 à 1400 - Sud.Ouest '70 à 900 ), nou:'l avons \TU au cha-
pi tre l [ que certai".'3 s ie ce s diaclases p08sèdaien~ Ul103 fo .::'lJl(:! s:igmoï:iale . 
Cctt·oj fo nn'3 témoigne d ' un c 'Lsa-:llemen t subhorizontal, ba:1cs sur ba:1cs ou in·-
t erne aux: bancs, entrainant l e comIlart.i.m~m~ supérieur vers l e Sud-Ouest ou 
'T'ars l' OuGst . Cela confina·'? un dôplacem.:m·~ d'ensembll" tardif vers l' Ouest 
0:.1 13 SU(1·-0uest . Il f aut ausui asso:üer à ce mécaflisffio3 l a création de petits 
plis NO.è"ll 10 à 5ep - Nord . Est 20 à 400 , d,~ ces diaclases . Ils se si tuent 
dans 1 3s bancs tendres ( essentiellement pQjJ.T l e résean de d.iaclases Nor :l J 
à 30
'
) - Est 50 à .'30 1 ) à l ' Est de l a régioü, c' est-à-d:L Te de r.lontgar.lin au 
Sauze . L:). di t'ectio,1 '3xac t e de la compr,:;ssiol1 n ' est paf> possible à connai-
t re , mais ce s '~lém,:mts s ' associent à l a th(,l~ d ' une déformation postérieure 
a.u 111i d8 Réffif1 llon, plua développée à l'Es!; , et dont la d:irect:ion principale 
(z) ast Gru;3si8remf~nt Est-Nord .Est - Ouest-Sud.Ouest . 
Il 3S ':; tyès difficile de l es ~.nterpréter correctement, cep'3ndant 
nous avona V'J. que dClJ."ls l ' en:3embl.3 e l18s semblaient iden ~iques aux r.és{3aux 
de d:Laclases. De toutes far,~oüs heœ.lcoup :le faill es ont rejoué et ont été 
déformées posté.rieur~1II:'nt . Certai:las poss3dent, à l ' affleurement, une fO'rme 
c l.Lrvil i gn,:; caractéristiqw; . 
Fai t très imp::>rtant :ici, l es fai ll·~s Norcl 0 à. 30° à l'Est (mt joué 
un grand 1:'81e lors de l a défor;llation <1U pli.. . 1e s rej'3L1.X accentuent cette dé-
formatio:1 Olt ont per nûs 1·3 parallélisill0 de la stratificatiŒ1 avec le front 
de è;.18 vaucflëment . 
Nous avons vu pour.quoi et comment la région de Remoll:m s ' avèrai t 
~tre U'l grand pli déformé , intialem(~lyt NorJ 130° plong."ant 'vers le Nord-Ouest 
de 20 ° . 
Nous so 'nm'3S {3n mr3sure de dOïL'le r U1e sui. t e plu.'l ou moi ns cO:1tinue 
des différents év8n.:;ments qui ont 3.ff ecté cette région. 
TO i.1t d ' abord '311.e a été 18 siège de pl issem" ~.'lts dont 0:1 'le peul; 
préciser ici ni l' âge ni l a directio::1. L' identification l1 ' e~l est pas év.'~d'3n­
te . S'3uls l e s forts plongi:1 !llf3nts vers l e Nord··Ou.:;st de l a Sa-.1lce et de Remollon 
matéri alisent l' eX.Lstence p cobable dl" telles déformatio:1s avant l e s plis.se-
ments synsehlst eu.'{ . Compte tenu :j:3 l a géologie, ce plissemf3l1t pourrait ~tre 
U~l tém:lign.age d3S plis anté-séno.:1iens bien c·)ü'1us des chaînes suba lpines 
:nériclionales . Ce plisaemm1 t il ' apparaît pas ici, génér a t eur de schistosi té. 
8::1s.ù t e l a régio:1 03.3 t pl us sér l eusem,mt dé formée. Il S9 prodiü t Ul1 d·:;uxième 
plissemlmt de direc tion Nord 130 0 ? p'3ut-~tre mÉlme d'3 directiou l égèrement 
p l us Est-O·J.'3St (Nord 120 ~ ), avec des plongements qui s,y~1t foùction Iles an-
cien:3 plis reclmpés. Cet épisode de plissemrm t s ' est f ait d·ans des Günli tions 
m4caniques telles que la sc:histosi té 3.i t P"J. se développe:::,. 
Co:npte ten,J. de l a form'3 du pli de Remo llon, <t •. ~ syllclin9.1 du Rouaine 
et du pli de l a Saulce, il faut admettre que la sc;1istos:L té était déversée 
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vers l e Sud·-Ouest à cette époque. , . 
Enfi n lors d ' 1LB évolutio:1 continue, il Y a eu deformatlO:1 ,ie ce 
pli d,3 Rem::>llon en une tors io:1. :lextre d ' enviro::1 ~oo pO".lT ~e flanc. ~s·~ de 
cê pli et beaucoup moins pour l e flanc Ouest (10 ), ce qru a entralne u.'l 
chevauchement de la couvertLU"e de cette région. Les st~'uctures chevauchantes 
de Barcillonnette et de l a 3.~üce en sont des preuves evidentes. Sous cet 
effet l e pl a.YJ. de schistosi té a da-v-antage été déversé ve~s le ~d-uest. 
Il semb18 logique , en raison de l a posi tio:1 geograpJllque et du 
par allélisme entre l e front des nappes de charriage (Grand r.Iorgon~ et l a . 
~)orclure oril~:ntale du pli de Remollon, de relier ce mécanisme de defonnatlon 
à l'avancée des nappes de charriage . " 
C' e st aussi à cette époque que se sont effectu3s les decalag'"s du 
fl anc OU3St du pli p3.r les jewc dextres de fai lles a ·'.1bméri~eIh"les. . 
Les terrains ess'3ntiellement liasi~u8s, qu:'., CO:1stltuent. ce P:l d:; 
Remollo::l, ne SOl1t donc: pas en place . Quel es,~ leur fleche de recoJ.vrem\>nt . 
Il est d:ifficile de répondre exactement, m'ris il est , d~ ~o~tes,faço~~, , 
cert3.:Ln que les terrains si tués vers l e Sauze· SO)'1t aa Ul1:'1.lm':u:n depla ce",. d une 
diza:i:'le de kLlomètres vers l e Su i - Ouest si l'on veut replacer l'axe (b) dans 
sa posi t LO:1. i nitiale Nord 130° . 






Ceinture dll Dogger: " 
_ Fig. 182 _ Flèche d-3 recouvrement de la partie Est par rapport 
à l' e:nsemble d'3 la structure de Remoll on. 
Nous considèrerons dOc1c cette valeur comme minimale, puiSqU'3 au 
Sud de G3.jJ où n.ormale m,·mt l a rotation est f a ible, l es structures so)<1t déver-
sée s vers l' OU3st e t ch'3va~.chat1 te s. 
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4 •. ~'iIE EN EVIDENCE DU HIATUS SUD PELVOUSIEN 
Il ne s ' agit pas de faire une étuë.e régionale complète comme il 
a été fait en d ' autres s ecteurs, mais d.e situer un froblème, de mettre en 
évidence ce que nous qu.alifierons de "hia tus Sud Pe l voliSien". 
4- 1- Schistosité 32 de référence. 
Nous BvorlS vu, dans les différents chapitres précé dents, que l a 
scl: istosi té 32 de l ·éf érence se suit parfaitement au Nord , dans tous l es sec-· 
teur's étudiés , depuis l e s Aravis. 
Nous évons aussi vu que dans les zor..es internes de notre étuc.e , 
c ' est-à - dire dans l es synclinaux du massif du Pel voux , nous pouvions relier 
cette schi stosité à des plis de direction Nor d- Sud è. No rd 30c d.ans l e syn-
clinal de B01.:r g d. ' OiSE>llS . Pl us au Sud, cette schistosj.té prend une direc-· 
tion Nord . 0·"est- 0ud .Est au S\.'.d C.U synclinal des Aiguilles de I-lorges, pour 
aVOlSlner des directions l'Yorel 110° entre l e vi eux village de Navette et les 
Aiguille s de Clapouse. 
De même , l e s "sondages" entrepri s dans l eG zone s exte rne s au cris-
tallin montrent une virga.t ion i denti que , mais avec une courbure beaucou}J 
plus ouverte (Fig . 184) 
~ 
10km 
53 Nappes de l ' Embruna is-Ubaye . 
CZI Grès dt;. CbamI.saur. 
ID Terre s Noires . 
CJ Lias-Dogger. 
~ Cristallin du Pe l voux. 
\-. Schis tosité S20 
_ Fig. 184 - Schéma montrant l a virgation de l a schi s to sité 32 
dans l e Sud du Pe l voux . 
Ver3 l e Sud, dans l a vallée de Méollion. , dernie r synclinal inter-
ne é>.U PE'l voux , il n ' est pas possi.bl e d ' établir tille continuité avec l e s dif-
f érents élém~:nts obse rvés au Nor d , notarrunent avec l a scbistosi té qui au 
Nord du col du Cheval de Eois (cf paragraphe II-4-2) est orientée Nord 10 
à Nord 20° , direction conservée dans tout ce synclinal. 
r 
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Par contre, compte tenu des études géol ogiques antérieures , il 
ne f ait aucun è.out e qu ' il existe une contimü té ent re l es zones du Dioi s 
Dévoluy et de cell e du pli de Remoll on . 
Tout ce l a nous permet de mettre en évidence un brusque Li atus de 
di rection Nord.Est- Sud . Ov.ed , dans le Sud Pel voux , et de définir trois sec-
teurs (Fjg . 185) . 
Structures P2-S2 . 
- Fi g . 1tl5 - Schérr,a illus t r ant sommai rement l a posi t i on du 
hiat us Sud Pe l vousien. 
- Secteur A au Nord-Ouest de cette ligne , avec une belle virga tion 
continue dE s~lirëctions du clivage s chisteux S2, qu'::' offre une courbe concave 
. ve rs l e l':ord-Est enveloppant l es massifs cristallins du Pel voux Sud . Ce tte 
cOUl'bure est cl ' autant plus prononcéE que l ' on se si tue plus près du massif 
crista llin. 
- ~oct~ur_ ~~~est : se di vi san t en deux parti es 
_. Zone B : au Nord-.Est , proche des nappes de charri age 
où leu.r front de r ecouVrëffie,nt est méridien e t où l a con.ti nui té avec l e Nord 
ne pe t;.t se faire . 
passe 
cl 1 une 
- Zone C : au Sud- Oued plus éloignéE? des nappes où l ' on 
}:lus ai sément aux' structures si tuées ph.s au Nord par l ' intermédiaire 
doubl e courbur'e en forme de (S) très ouvert . 
}Jous &.vons vu clans l e chapitre II par agraphe 4 que l ' on trouvait 
lille deuxième schistosi té de pli-fractm'e dans l e s synclinaux des Aigui lle s 
de r· ior ges et de liéollion . Cette schistosité diminue d ' importance vers l e 
Su.d. e t po::.s èc1e u.ne direction pl us méridienne que l a schistod té S2 de ré-





- Fi, '. J 86 - Position des schistosités ~2 e t 33 dans l e2 
synclinaux des Aiguilles de ]·iorge s et de Iiéollion. 
'..,:1 vil'gation du clivage 33 existe donc aussi , mai s elle est moins 
accent L:.Éf (Fig . Î 36 ) que celle de ::;2 . La di sposition de S3 plus au Sud sug -
gÙl'E;: corr~ne pOlU' 32 , èU1e brusque variation montrant ai nsi de l-a m~me façon 
l e hia tus Sucl Pelvousie;l . 
4- 3- Décrochement pr ofond. 
Le hi atus Sud Pelvousien que nous venons de mettre en évidence est 
Ulle zone corrlpl exe orientée Nord .Est- Sud . Ov.est . Bn effet, si au Sud- Ouest de 
cette lig::1e il y a une r e l a tive continuité de la s chistosi té 32 en forme de 
(3 ) , plus pr ès dos m:J.s s ifs cristallins ( au Noro-Est) il ya lU1 brusque chan-
gement de direct ion . I l en est de même , mais pl us faib l ement, pour la schi s -
tosité de pli- fracture S3 . 
Cette dispos.i.tion i m:r::·lique donc au Nord du hiatus une déformation 
des clivages S2 et S3 par entrai nEment sénestre (Fig . 187) avec cont raction 
~~rc s l1 e cc c:p.c r ocllemcmt. 
33 -
2km 
- Fig . 187 - "";chéma montrant l a dé formation des schi s t osités 32 e t 
S3 par entra i nement sénestre le l ong d ' èU1 accident 
Nord .Est-Sud.Ouest . 
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Hais au Sud l a complémentarité de ce mouvement ne se retrouve qu'à 
l'Ouest dans les zone s externes (zone C de l a Fi g . 185). Au Nord-Est dans 
l e synclinal de l'Iéollion l' atti tude des schiRtosi tés S2 et S3 indiquerait 
plutôt un mouvement dextre (Fig. 188). 
- Fi g . 188 - Sens du décrochement du compartiment situé au Sud du 
h i 8tus Sud Pel vousien par rapport au massif du Pelvoux. 
Aussi est-il impossibl e de considérer le l~iatus Sud Pel vousien com-
me un acci dent simFl e . Cependant on est i ncité à f aire une analogie avec l e s 
accidents è.e m&me dir ection, de 3ens sénestre, s itués dans le Sud Pel voux, 
tels que celui de Villard Loubière. 
Un tel sens de cisaillement n ' e st ici concevable que dans l es sec-
t e1;.rs A et C définis précédemment. Ailleurs, c ' e st-à-dire dans la zone B, ce 
mouve:nent est beaucoup pl us complexe . 
Considérant cette hypothèse d'un accident comparable à ce l ui de 
Villard Loubiè r e , donc affectant le socle, on ne verrait dans l a couverture 
que les effe ts super f iciels des déplacements profonds . 
D' autre part, il existe des failles de direction équiva lente en 
haut Ctampsaur qui décalent des faciè s différents de grès (C. I<Brckhove 
c ommunication personnelle). 
I l a aussi été décrit dans ces grès des directions de sédimentation 
J ud. Ouest-Nord.Est ( J . Perri aux e t J . P Us e l l e - 1968) . 
Enfin nous avons égal ement vu (11- 1- 3 Fig . 60_61 et 73 ) que l a 
schist osité S2 se comportai t en cisaillement subhorizontal et que S3 était 
déversé vers l e Sud-Oue st traduisant un chevauchement vers l e Sud-Ouest du 
socle (Sirac) sur l a couverture . 
On peut donc penser que cette fra.cture pr ofonde est effectivement 
un décrochement sénestre , mais que ce dépl acement dans l a zone B a été modi-
fié dans les structures l e s pl us élevées par l ' intervention d ' un f acteur 
s uppl émentaire tel que l e s nappes . En eff e t nous avons vu gu e l a raison de 
la déformation ul tü,le du pli de Remollon était l a conséquence de l ' avancée 
des nappes grossièrement de l' Est vers l ' Ouest. I l peut aussi se f aire qu ' ici 
ces m&mes nappes aient eu une i nfl uence sur l a déformation de cette zone 
Sud Pelvousienne . Cette avancée des nappes pouvant entr ainer à l eur front 
des structures perpendicul aires au sens du dépl acement (Fig . 189) 
Fig. 189 - Schéma montr ant le mécanisme 
de déformation des Gtructures 
Sud Pel vous:ienn.es. 
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trois ni veaux de compor t ements cliffé-Il ,10US f ait donc di s tinguer 
- Un ni veau 
le décr oci:el:'lent a été 
r epl'e'sentant l e socle cristallin oü i nf éri eur rigide 
sénestre . 
. ' cli t so~ple amor t issant l e 
_ Un ni veau ('.e couverture l mnle a e l' nt s e créer des 
t · upéri eure dans l eque peuve 
chome. nt , dans s a par l e , s ' . s ' lis ré-existants. 
décro-
plis 
,'~ ' é) r~ trilincll1ent , ou se defor mer de p P 
l éqDi valant aux nappes avec 
- Ur. ni veau de super-couverture ~l et' ne au rri veau du décroche-
, t d ' Est e11 Ouest ce qUI en r aI \m s ens de depl acemen " . f du Pel voux l e déplacement de s 
::\ent un s ens dextre . Re l :rti vement au maSSI 
1-.ap"<3 S a eff ecti vement C·:; sens . 
4-4- Conclusion . 
, . ' n systématique nOUE a permis L ' étude de cette r eglon , bIen que no . ' ' 
"l' t sur s on histOIre • 
. le dé ( ager lm certai n nombre d e em~n ~ d PelvoUX est sect:i0nné par un dé-
1e f ait marqutU1t e st ,que e ..:lUt ' trs de direction Nor d .Est 
f" 'l.l ('e decrochemen s senes c . , Cl":,c~·.c::!C':\ ou lm _als~ea. < Y ' d . s~cle profonrl e t important, q ni a Joue 
.:';\.<d . Ouest . Cle s t lUl decroc · e~'-:1~ ~. . t nt postéri elU'ement à l a phase de 
i.. de.:: iig...'s '.';J,ri abl es . ..)on r l: ~u e s, I InP] °l r 8.ld Il' f r acture S3 mais d8.l1S des , ' f " ains~ qu ' a ce e e p - , 
s chistosi tE- ùe re er OJ1ce C • '. , ations de S3 sont mo i ns i mportan-
'.: r ol'ortions r 1us f9.ibles ~ }Jlilsque l e s VlI g 
t es' que cellos de :32 . e'te' fo r t ement perturbé par l e s nappes 
De plus ce décrochement a t t l e 
. llb t'II ntre lui ou plus exactemen con re 
venues de l ' Est et qUI ont u e CIO . eau du secteur C é t ait r elati ve-
C l t dire quo l e soc e au lU V . Pe l voux . c a vou 1 .... u ' il ait eu une sorte de dépressIon 
ment plus profond qu au l,ord pour l ~ t r e dépl acement des nappes . C' est 
qui a el1SlÜ t e été comblée en c8.l:a lsan , ts de s édimentation décrits 
, . . devait dIrIger l e s COll an . 
cett e depr e sslon qUI . t J PU lle Il y a donc eu en plus du 
dans cette zone par J . Perrlilux e • . se . . t 
. " t l r e jet vert~cal l mportan • CoulI s s ement hOIlzon a un . l . t l l in du Pel voUX s ' ennoie au 
Compte t enu du f aIt que e crI: : n mesure de nous r epr ésenter dans 
:j ud- Ouest s ous s a , couver~U;e , ~ou~ somm~ couverture et super-couverture 
l ' espace l es different s e l emen s u soc e',1-...:..:....:..... ____ '""""" 
(fig . 190). + 
S OG l e--------,,LIi,, 
- ~ig . 190 - Sché:na ffiJ:ltrant 
l es differen ts 
8 1 éml~n ts a u abords dullhiatus 




CHAPITRE I V 
ETUDE mCROTHER,'IjOJ.'lETRIQUE DES INCLUSIONS FLUI DES DES CRISTAUX 
1 - PRESENT AT ION DES j·ESURES 
Dans l e s r égions étudiée s , l'analyse, e t l'inter pr é t a tion des objets 
t émo i gnar.t de l a déforwD.tion nous fe rll lf, ttent de donner une cinématique de 
cette déforme.tion . Il serait aussi intére ssEnt de connaître l e s conditions 
thermodynami ques des déformations, Et l'étude micro t hermométrique des inclu-
s ions fl\;id,"" s dans l os crist allisations de Quartz e t de Calcite des diver ses 
f entes t ectoni que s pourrait être un excellent moyen de connaissance de CES 
condi t i ons . 
Nous n ' avons f a it qu 'un essai sOll'llIaire de l' application d 'un tel 
t ype cl ' é tuùe dans l e cad r e de l a t ector.ique . Les princj.pe s e t l a méthode n ' ont 
pratiquerr:en1. pas été expo sé s i ëi , l e l ecteur intéressÉ: devra s e r éf ér er à 
de s ouvragES de baSE t e ls qUE ceux de Ro edder (1 962), Ypma (1963), B. Poty 
(1 967) , ROE',dd Gr (in Ban es , 1967) , Bull. Suisse de Miné e t Pétro . Band 50. helf 1. 
Le. mÉtl:oàe employée consiste Èt observer l e s t ransformations de 
phas e des flui des de s inclusior..s, sous l e microscope , 8.U cours du chauffage 
e t de l a ré f rigé r ation. N'ous avons travail l é ave c des appareils d',l, modèle 
conçu en 1966 au C. F . P . G. de Nancy . La précision de nos mesures a été de 
2: l, 5°C po lU' l' homogéréisatior. , e t :t 0 , 5°C pmu' la cryométrie. Par cryométrie, 
on obtient l a teneur globa l e en sels dissous, exprimée en "équivalent NaCl". 
Par chauffage on obt ient la température d 'homogénéisation des deux pha ses 
fluide s général ement observées à l a t empe:': r ature ambiante dans l es inclusions 
fluides que nous C.vons étudiées . 
Si l e fluide, au moment de l a cristallisatior:, était homogèrie (une 
s eu l e phase ), l a température d ' homogénéisation. r eprésente la température 
minima l e de cette cristallisation. Cette t empér atlU'e nous donne l a densité 
du fl uide homogène. Dan s un diagramme pr ession-tempér a ture , cette densité 
r este constante l e long d ' une courbe appdée isocr.ore (cf Fig . 197). Pour 
cOlilluître l a pre s sion de formation, il f aut donc, en pl us de la densi té , 
cO llnaître l a tempérabu'e qui r ègnait lors de l a cri stallisation . B. Poty e t a l 
(1 967) déterm.:i Ti ent cette t empéra ture par l a mE, sure dv. rapport K/Na des 
f luide s qui éta ient à l' équilibre avec l e s Fe l dspaths potassiques et soè.iques. 
D;;ns ce cas en effe t, on peut montrer que l a ré8ction 
+ . . + Orthose + Na en solutlon~ Alblte + K en solution 
e st équilibrée , et le rapport a K+ est fixé à une tem}:érature donnée. 
a NaT 
La mesure de ce rappor t permet, à l'ai de des résultats expérimentatp: , l a dé-
t e rminat ion de l a t empéra ture (cf Bu Poty, A. \'Jeisbrod e t H.A. Stadl er , réu-
nion annuelle des Science s de la Terre, Paris , 1973) . 
Nou3 t enons à r emercier l e Labor at oire de Magnétisme du C. N.R.S. (Grenoble ) 
qui a gracieusement contribué il l a partie t eclmique de ce t ravail. 
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Nos observations et l es r ésultats que nous avons cbtenus sont ex-
posés dans l es di agranulle s e t l es t ableaux suivants : 
- Pl anche de trois figuI'e s avec explications. 
- Tableau synt hé tique : 
- Bordure occident al e de BelJ edorille . 
- S.'mc linal de Bourg d' Oisans. 
- Région de Remollon. 
- Histogralmue des t empératures d 'homogénéi sat i on dans di verses f en_-
t es t ectoniques situées dans une m~me région . 
- Di agrarrmes densité- altitude . 
'·0·" , 
'·0·· 
Fig . 191 - I nclusi ons à cOE:fficient de 
r eœplis sage const.ant ' (phase 
gazeUS E: en rloi r et phas E: liquide en 
blanc ) i s~;ues d 'un flui de homogène 
(une seule phase flui de lor s de la cap-
ture pE.T Je cristal ) . 
- Fig . 192 - I nclusi cns flui des à coeffi-
cient de r emplis sage varia-
ble .is sues d 'un fluide hétérogè!le. Ceci 
r ésulte soit d ' une cicatrisation de la 
f racture à, t empérature èécrOis,sailte, 
soit de l a capture de plusieurs phases 
flui des au cours de la cr~stallisation 
(général ement une éb1:clli tion). Dans ce cas 
, t ' Sl o1:ct es l es i nclusions appartiennent 
à l a m~me gé~ération , on. ne doit tenir 
compt e que des i ncl us i ons ayant empri-
sonné une seul e phase fld. de (liquide) : 
ce ser or..t l e s inclusions ayant l a plus 
peti t e bulle de gaz. 
- Fi g . 193 - Inclusions prol ongées par 
des z·ones de f r acture mal 
cicatricées traduisant une surpr ession 
interne postér ieure à l a form2tion de 
ces inclusions (métamorphisme thermi-
que ou décompr ession non accompagnée 
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Col du Sabot 895 , 4 1990 soc ,~ D.N 120 verticale ho /1;J0 ~l 20~ 195 10 1- 9 , 5 ?-. -1 2,5 
3;~ 7 ,5 
- 10 , 25 14 0,89 
-
Col du Sabot 897,3 2030 Lm, Li prGs Q inier So ho 188,5 à 193 ,5 ~ 10 - 1 - 1 1 ,5 0, 813 326,5 soc 
Côte Alamèle 890,1 880 Lm, Li Q S2 bo ho 149,5 à 158 152 1 4 -4,25 -4,215 6,8 0,92 
315,6 . 5-1 Q:; 162 à 173 169 4 
" 0,91 
route Huez à Vil-
l ard Reculas 892,3 1520 Li Q Inter So ho 144 1 -l à -2 
- 1,5 2,3 0,92 
315,5 5- 2(}:6 155 à 162 159 4 
" " 0,9 1 
route Huez à 892,3 
Villard Rec~;.las 315,5 1520 Li Q D en écho ho 143 à 15'1,5 150 11 - 1 à -2,5 - 1,75 2,5 0,92 
5- 10'fo - 1 1 
1 
route Bourg d'Oi- 992,5 1200 Q N 50- SE 46 1<31,5 à 187 1 So ho 185 i 4 - 5,5 à - 10 - 7,5 Il 0,90 sa~s à Alpe d'Huez 314,7 5- 105& 210 -- 1 
" 
Il 
Côte de Seig!l.et 893,2 1330 Li Q D.N 120 verticale hé 159 à 167 162 8 
-4 -4 6, 5 0,92 
312 ,5 5-1 o:;~ 189 à 19;~ , 5 î91 2 Il 
" 0,89 215 1 Il 
262 1 
" 
La P,,-ute Cl) 888,8 900 Li Q inter 32 ho 141,5 à 149,5 144 3 - 2,5 - 2,5 3,8 0,93 
314,2 5- 10/; 163 1 
" 
Il 0,91 
La P,,-ute Cl) 888,7 940 Lm, Li Q inter S2 hé 1 31 , 5 à 1 3:1 , 5 133 4 _2 à - 3 -2,5 3,8 0,94 
314,1 5 à50% 150 1 Il 
" 184,5 à 290 18 Il 
" 
La Paute @ 888, 6 940 Li Q inter So ho lM - 3 - 3 5 0 , 91 
314, 3 5-1 0;;; 182,5 
" " 
0,90 
Le Villare t @ / 887,8 94·0 Lm Q inter SO ho 144 3 - 1,5 à - 2 - 1,75 2,5 0,92 
311 , 8 5-1 :}:'; 160 à 161 160,5 6 
" 
Il 0,91 
Pré gentil @ 887,5 1040 Lm, Li Q zone très ho 149 à 163 157 10 
- 1 à - 2,5 -2 2,8 
°9 92 311 ,2 déformée 5-1 )}b 




Route de la Paute- 887 ,6 950 :::'m R enf D horizontale hé 132 26 - 0,5 à -2 -1 ',5 (,93 
5- 5CJfo 147 31 " " 0,92 Col d'Ornon 311, 2 cf diagramme ~ 155 2 1/ 1/ 1;30 à 355 9 
. -
-
@' 8 90 ,1 f 
\ 
Villard 10,.).0 Lm 
Q inter 82 ho 157 à 167 159 9 _1 _Î Î , ? C) , ~Î 
Reymond 309, 5 
5- 10;"0 \--. 
'.)ulles près soc 887,1 1485 Lm, Li Q inter S2 
h ::> 148 à 165 154 3 --2,5 - 2,5 
3,8 0 , 92 
3î4·,3 près soc 
5- 1:)'.:; 
Oulles près soc 887,1 1485 Lm, Li Q i nter bo· 
ho 155 à 162 159 8 -1, 5 à - 2 - 1, 75 
2,5 0, 91 
314, 4 près soc bel. tronç. 
5- 1 :;~ 
Villard Notre 891 i 1660 Li Q inter 32 ho 
174 1 - 3,5 à -4,5 -4 6,5 0,91 
Dmns 308,3 1 
5- 1 ;~ 179 11 " " 0 , 90 
; 85 à 195,5 189 ,5 4 
Il Il 0,89 
La Bâtie Neuve 903,4 850 Baj . sup C D.N 50- SE 50 ho 
120 à 130, 5 .ln 7 0 0 0,93 
259,6 -----
+-. 
Montgardin SE 0 91J ,7 940 Baj. sup Q en r el et::.on ho 
134 13 -4 7 , 5 0,94 
257,0 avec Cf ~-::.rcha"1' 1.13 3 
Il Il 0,93 
~clatem . cf diagrammt3 1.5l 32 ~1 à -8 - 3 " 
0,92 
L§2 22 f- l à -8 - 5 Il 0, 91 
._--
Les Olliviers 9'12 9 0 1050 Dog. 
\ 
C D. N 07...E 85 ~ristaUi 134 à 150 140,5 
15 - 0,5 1 P ,92 
256, 5 ~ation el1 1\ 
--
\---. ---t---- ----. j.-----
Les Olliviers 9 12 ,° 1050 Dogo 
Q D 135 _SO 67 ho 173 à 190 ~5 9 - 0,5 à _1 
_1 1 ,5 b,90 
256,5 
Le Villard 913,1 1JOO Dog. Q 
D 136-30 64 ho 152 1 
-2,5 à _1 -2 2 ,8 b,92 
255,3 
160 à 175 l1Q 10 " " P,9
1 
180 1 " Il b,90 
182,5 1 Il 
Il b,90 
-
Le il~ard 913,2 1030 Dog. Q en re l ation 
ho 147 1 - 1,5 29 3 b,9
2 
255,1 avec Cf 160 à 169 
164 10 " " b,90 
1 
:~ 140 vertical 1 
1 
~e : Les T.h s01ùignées représentent l es pics principa~x. Les ~esures concerna~t certai ns échantillo~s repérés par les numéros ~ ~ 
tl)(,!) sont détaillées dans l es Fig. 195 et 197. 
soc : socle _ Li : Lias infér.ieur _ Lm : Lias moy"m - L3 : Lais supérieur - Baj. : Bajoc.ien - Dog : Dogger - Ha : Hauterivien -
ct : contact _ Q : Quartz _ Q enf. : Quartz enfumé _ C : Calci t e _ D : Diaclase - bo : boudin - Sa : Stratification - S2 : scf1.istosité de 
flux( S2 )- S3 : sch:'stosité de micropli-fracture (S3) _ ~ : chevauchement - ho : homogène - hé : hétér.ogène - r~ : t empérat lU'e décrois-
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2 _ I NTERPRETATION DES RESl'LTATS 
2-1- enel~ en sels dissous ( expri]Lée en équivalents Na Cll. 
Le. salinité \-ario en fonction de l ' éloignement dl'. socle, ou plus 
e xacte ment du Tria.s. La divé: rsité des régions étudiées condL'it à un éventail 
de valeurs de ealini té èe C ;J loin du Trias à 8, 5 ~~ près du Trias dans les 
diverses fentes tectoniques du sédimeEtaire (Jurassique inférieur et moyen). 
Il est possible que è.ans un même échantillon il y ai t plusieure générations 
d 'inclusions de salinités différentes. (voir histogTE.mrre des températures 
de fusion. de l'échantillcn de Nont gardin (ré€,"Î.on de Remollon). Dans l ' ensemble , 
ce s réeul tats sembler.t montrer l ' infl uer:oe d.es niveaux à évapori tes du Tr"Î.as 
l~ la t enem:' en sel::, dissous des solutions. 
?'- 2_ Densité • 
D' une façon générale, on constate la1e augmer.tation de temj,:ératm:'e 
lorsque l ' on s ' approche du socle . 
2_2_1_ ~(:hD:!!t.il.1oE_p.Ié.1E'Yé§ .B:!}s_1!le_m~m~ f.eE:.t~ J,e.Qt.2.niCU!:e . 
On peut clans ce cas -avoir devx ou trois pics de température d ' homo-
généisation. Cela apparaît bien sur ks lüstogTammes de la Fig. 195. Par exem-
ple po(;:r l a région de F.emollon , on en déduit de ux densités de fluides :tomo-· 
gènes d = 0,92 
d = 0 , 91 (voir Fig. 197 les isochores correspondants). 
l~ des ITtG mc; s échantillons ( Nontgardin, région de Remollon) l e s in-
clusions fluides sont fré qu.emment prolongées par des zor.ES de fractm'e mal 
ci ca trisées (Voir Fig . 193). Dans ces Quartz, il ya deux génér1-: tions d ' incl'..l-
sions, l' une r.ormale , l' autre éclatée à cause d ' une surpression intern.e pro-
voquée probablement par une élévation de températUl.>e après la formation des 
premi.ères inclusions. De s études expérimenta lEs effectuées à Nancy ( e t non 
pUbliées) permettellt d ' évaluer cette sUl.'Pression à environ 750 bare (pl~ des 
ü 1cl usions de 25 à 60 microns de diaJllètr e , mais comme elles sont ici plus pe-
tites, la pr ession doit être plus élevée) . 
2- 2- 2- ~cbB:!:l:til.1o.!!.s_ p.Ié.1eyé.§. iB:!:l:s_lBe_m~m~ r.ep2TLlI§i.§. 
.él:!ls_d~s_f~nj;e§.. Je.f.tQlllClEe.§ ii.fffr.§nj.e.§.. 
Pour un gToupe d ' échantillon::: prélevés à l a même a ltitude et dans 
des secteUl.'s voisins, mais dans des fentes t ec t oniques attribuables à des 
épiscdes de défoTHléJ.tion différents; on consta t e aussi une différence entre 
l e s r ics de telT:]:érature (l ' homCJgénéisatioD. . 
- -\ r .r, ·· ... ll ,n ; ~ . .... 1': 1 S fieux échantillons d,'::: '1 i '-ü;n , l " (',; ... . -
sité yarie de 0 , 92 3. 0s9lJ , m'.l.i s (·n peut remarquer que l ' l.;n ést de l a Calcite 
(tèmpératur e d ' nornogénéisation l a plus faible) et l ' autre du Quarh (tempéra-
ture d l horrogénéisation l a plus fo r te) . Ces deL'x minéraux ':.e sont certa inement 
pas syncl.ronc~ s ; on pe l1. t Qus :3i '3.jol1ter que que lles que f'.oiept l e s felotes , le 
Couartz apparaî t sur to L;t à l' Est de la région de Remollon , pr::s de e, nappes. 
_ Dans l e synclinal de Bourg d ' Oisans, sur la route de la Paute au 
col d ' Or non , on peut mettre en évidence deux groupes de f entes montrant de';x 
pics pr incipalJ.x de tempéra ture d ' homogénéi sation différents (Voir Fig. 195) . 
Les l'l1CS se trouvent dans des fentes i nterstratification e t inter-
schistosité de flu.x (T . h = 161 0 ),les autres dans les grandes fe l' tes subhori-
zor.tale s obliques à l a schistosi té de flux e t traduisant l ' étirement ver~ical 
final (T . !1 = 1470 ) . On obtient deux densités : 
'. ------.--- ---------'-"".~- -- . . -- -
T .. ~'l 147° 
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0 , 92 (abaque avec 
0 , 91 (abaque avec 
0 , 92 (abaque avec 
( en réalité moyenne 
o ~;) Na Cl) 
5 )c Ua Cl) 
o ,!~, Na Cl) 
2 % Na Cl). 
Les isochores sont r eportés sur' la Fig. 197. 
2- 3- 'tem.Pir atuJ:'e e t pression de formation des f entes. 
Il f aut souligner que l es températures d 'homogénéisatior: (145 à 
i (_)0° C) t dt ' t son es ,emper a ures minimales de c r istallisa tion puisqu ' e l l e s sont 
associ ées à une pre s sion Légligeable . 
On corJlai t, dans la ré€,'ion de Bour'g d ' Oisans , unn température de 
f ormation d 'inclusion::, fll;ides , celle déterminée par des mesure s du rarport 
K/Na sur des é chantillons prélevés dans "es f ent e s a l pines des Amphibolites 
cle: l a rampe des Commèr es (bor dure Est du synclinal de Bourg d ' Oiso.ns) : tem-
perature de,36~ à 375°C , pression de 2350 ~ 2500 bars (Pet y et al , 1973) . 
Sl 1 on veut extrapo l er les tempe ratures e t l e s pre s sions dans 
l es f en t es du sédi mentaire , on peut déjà r emarquer que l a t empérature dans 
l e s f er'.tes du sédimentaire sera certa inement inférieure à ce lle du socle . 
On peut envi8ager de"L:x l:ypothès e s : 
- Soit une même Fressioll r ègnait dans l e sédimentaire de la r oute 
du col d ' Ornon e t dans le socle de la bor dure Est du synclinal (mêmE' altitude 
e t f aib::'e é lcignemen t du socl e) . 
,. -: Soit à l ' a i de des pressions e t tempéra t ur es on peut définir un 
grle~t geothermique constant (ce qui est certainement trè s simpliste COllLlJle 
l e montr f.nt <l ' ailleurs les me su.re s du gradient de température f a i tes dans 
l es sondages pétrolie rs} 
S ' l ' " d' d ' , ,, " l Oll C01ISl e r e , ces e LùC hypot heses comme des limites supér ieur'e 
e t l nl erleure , pOlT l a terrperature de captur'e de s fluides , on aura (voir 
F'ig . 197) : 
- pour l e s fentes horizont a l e s transverse s à la schistosité de 
flux : 235 à 29G o C 
- pour' l es f ente R ~ar9.11è les B l a schictoélité de flux et à l a stra-
tifi catio!~ : 260 à 360 0 C. 
,;i on admet l e s mêJl,es llypo t hèses p01:r l a ~ ', ordure Cuest ds Belledonne 
on cbtient de s temI,ératures et de s pressior.s tout à f ait comparable s à celle s 
du Pe lvoux: 270 à 3200 c, 1750 à 2500 bars. 
l,' ext r apolation à 1:1 région de Remollon est encore plus délica t e . 
(' e l :. pourrait donrler des temfér a tures et pressiom de 300 à. 55C o C et de 
2000 à 2500 bars. 
2-4- Interprétation des résultats_ dans l e contexte géo l ogiguo . 
, ,En, ne ~onsidérant que l a dé t e r mixcation de l a t empérature donnée pOlu' 
1l.3s caVltes B. crlstaux de la ra.rr>}:e des Commèr es (Poty e t al , 1973) l' existen-
c e d ' une l,r ession d<l plus de 2000 bars près du sé diment aire èu mas~if du 
Fel voU)' ( région Nord-Ouest) à une altitude actuelle de 100C m et Hée aux dé-
form~.tions a l pines , nous paraît trè s difficile à expliquer, corrrte tenu des 
dormee s actuel l es de l a géologie . 
En effet, l es pr e ssior.s de fluides que l ' on peut me ttre el', évidence 
actuelleme~t , dails l es forages pé'~roliers notamment , dépassent rarement l a 
presslon llthostatique , ce qui i mpliquerait ici une couverture de 8 km. Or 
l~ couv:rhu;e sédimenta.ire actuelle du massif du Pelvoux , du Trias au Barr·é-
IlD.en , me me Epaissie par l e plissement, est inféri e ure à 2000 m. Certains au-
teurs ont envisagé l e passage des nappes comme corr.plément de c l,arne rr.ais 
leur épaisseur <levrai t être considÉrable ( 6000 m) 0 D' autr es i ntel; r ètent 
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cette forte pression comme liée à des " surpressj.ons" ou à de s "contraintes" 
tectoniques mais dans ce caf" si on rédv.i t l'épaisseur de la couvertur'e, il 
faudrait admettre un fort gradient géothermique moyen , ce ~ue réfutent avec 
de bons arguments cl ' autres a.uteurs ( les forts brraèi ents ~othermique s actuel-
l ement connus sont relati verr.ent por.ctuels). On peut rappe l er j cd, que P .Saliot 
(1 973) a trouvé l' association Pumpellyte-Pl'ér.r.i te dans une bonne partie du 
Pelvoux e t que cette association est connue surtout dans l e s environnements 
de hautes pr essions. 
2-5- Conclusion. 
En ce qui concerne nos résultats de densité, on ret r ouve fresque 
partout plusieurs valeurs de c1ensi té dans un rr.ême échantillon et des diffé-. 
rences entre les fentes tectoriques témoignant d ' épisodes de déformation 
différents. Ces différences sont toutefois relativement faibles et il est 
possible que l es conditions thermodynamique s soient restées relativement s ta-
ble s tout au 10Lg de la défornlation. 
Il f audrait entreprendre des études plus complète s 6.fin d ' attri-
~)'uer précisément à chacun des épisodes de déformation l 8urs conditions ther-moclY1~amiques . En particulier , il apparaît nécessaire de compléter l a détermi-
nation de à,ensi té par des mesu.res de température, qui même ponctuelles p01xr-
raient servir d ' étalon dans 1,;.ne région donnée (l ' étUde des isotopes de l ' oxy-
gène pourrait probablement apporter des données). De t e lles études systéma-
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CHAPI'r RE V 
::::::::::========== 
j\IODELE ClNEj·lATI '.i1JE DES DEFORHA1'IONS DE L ' ENSEI'{9LE DES REGIONS ETUDIEES 
~ 
1 .- SUCCESSION DES DEFOR..L\TIONS DM.:3 LA COUVER1'IDl.S DES j·lASSH'S CrtISTALLINS 
===== ================================================================ = 
Nous a llons résumer bri8vemmü l es différents stade s de défoTiu'3.tion. 
POlLr chaque stade, on considèr e r a l ' a tti tuie des strue tures a:1 moment de l eur 
forma tion e t non pas l eur atti tule actuel l e ,qu 'i tradul t en plus l es déforTt1'3.-
tions des s t ades u.l t érieurs ( cf carte synthétique ci-c.)ntre - Fig. 198 ) . 
Lu r apport ass e z évüle:ctt qU'i exi s t e eDtre l a situation e t la direc-
tion des plis antéschistQsi té S2 et CelIT des chaines subalpines méridiona l e s, 
nous permet de pense r que l es pr emi è r e s dé formati ons (pl is Pi à peu près 
Est-Ouest) affectant l a ZO ,1e étudiée , datent du Cré t acé s'lpérieur (.entre 100 
e t 80 millions d ' a '1.nées ) . Il es t probabl e que cet t e déformat.Lo:.1 varie en i n-
t ensité e t en ~.g8 selon l es réglo:1s cons i dérée s ( n . Lemoine , 1972 ) . Ce plisse-
m·3~Ü r 1 se t radlxi t en Daaphiné par des trains de pli s .'l.ssez régulie r s , peu 
resserrés , dont l ' amplitude di :nLnue ve r s l e Ilor d jusl, u ' à U'l8 limite que l ' or:. 
peu t s i tw"r à peu ~1rès s elon l ' a llongement act 'Jel de l a nhaîne de Belledonm, . 
La direction de cet I;e li mi b ( llord 50°) est obl ique par rapport à l a direc-
tio :1 des plis P'I (Bord 90 à No r d 70° ). Les plis Pi No r d 70° apparaissent com-
me une déviation loca.l e près de l a zone limite . 
Ver s l'Est, et SLLrtO'.1t vers l e Nord- Est, dans l a Z,Jlle a r vinc:1e , le 
styl e des plisse:ne'1 ts P1 t end à .évoluer da'1.'3 l e s ens d ' une a ccentu'3.tion de l a 
cO :1traction e t de la demité des plis . De plus apparaît une schistosité S1 de 
pla.1 axial ( :~ . Barbier et J . C. Barf é t y , '1972 ) . Dans ce tte région , en ~lépit de 
pert ur'batio:J.s apportôes par les chevauC~lem8:1ts ul térieurs, l es direct i ons des 
plis Pi sont [orel 90 à Nord 100° . 
._ ------------------_._- --_._-._-- --- - ._----
Ce ffioldè l e c inématique des déformations de s Alpes occidentales e t l a carte 
ci-c,xltre ont é t é présentés par P . Vialon au deuxième col l oque s .. üss e à 
Fribourg (Février 1973 ) sous l e titre: "Les déformations synschisteuses 
sp.perposées en Dauphiné. Laur place dans la collision des éléments du .'3ocle 











_ 202 _ 
" , f 
, f 
, ' ,' 1 
l,' 1 
' ..... .. / 





- ~YI :...2.99 - - Car te schématiquf3 des plis P1 
- Stade de déforma,tion 1 . 
/ 
1 
Ce plissement P1 (antésénonien , 100 millions d ' années) implique 
llI18 cl1tractio~ Nord- Sud qui s ' atténue vers le Nord , mais devi ent impor-
t ante à l' Es t au point de permettre l ' apparition d ' u 1e sc~üsto sité S'1 
(zone arvinche ) . La di r ection de ce plissem'~l"'1t est infléchie l e long 
d ' une limite sen siblement Nord 50° . Nous nommerO :'lS Z1, cet ~e c,)ntraction 
Nord- Sud qui a une b~Y.e régularité directionne lle , en dépit des i nflexions 
sig!l9.1ées e t de l' augmentation d ' i ntensité de l'Ouest vers l'Est. 
Les plissement s P1 SOJ1t r ep r'is par une déformat i on plus i ntense 
( plis P2 ) toujours liée à l ' aPllarition d 'une schistos ité 32 de pl an '3.xial . 
Cependan t , ce nou'"eau plissem~~nt dépaRse l es régions préc8demm"~nt affectées 
p:3.r l e stade 1. 
Dans l es régi ons où il y a superposition des deux: déform'3.tions , 
l ' orient a tion loca l e de l a cOl1"traction est t elle que l e s nouve aux: plis P2 
r ecüupen t pr a tiquemémt p'8rpendiculairemp. nt l e s plis P10 r.1a i s cette direction 
de contraction Z2 ne paraît pas être CO:1stante s ur toutes l es régions é tu-
diées . En effet, l e s orienta tions du plan S2 (X,Y) e t des é l éments liés, S9 
dislJosent s;x:.vant une ::üurbe qui montre une vari ation continue de di. r ection 
Nord 130° à Nord 60° (en passant par Nor d 180° ) (cf Fig . 200). Dans to~s 
l es cas , l e s a l l ongem:mts synchro:1es à cet épisüde SO:1t parallèles aux: axe s 
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charnièr e s des plis P2. 
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o 25 l<"" '50K. ... 
- ~~-_~ - Carte schématique de s plis P2 (stade de déformation 2 ). 
La défonnation de ce stade se produit dans une ambiance telle 
qu' e lle permet une réorganisation du matériau <lonna:1t une sc:.üstosi té de 
flux. Cepe ndant, il est probable que l'intensité de l a cO:1tr-a ction et de ses 
conséquences vari e avec les niveaux qu ' elle affec t e , étan t dO:1né que 1'0:1 r e -
t rouve S2 depuis l e Lias jusqu ' au Tertiaire (probablem'~:1t Pri abonien s:ln.3-
rieur) dans l es synclinaux de s Bauges. Il es t vraisemhlable que le3 pre~sions 
de cO:1finement r ègnan t à ces différents nivea:n n ' é t ai ent pas l es mêm,~ s . On 
peut égaleme nt pe:üser.: q',18 l es pressi,)ns de fl uides i nt erviennent dans la 
mi se en pl asticité du m9.tériau . Certains de ces mat éria ux (calcaires argi-
l eux ~u ~ias-Dogger) présen t ent une imperméabilité telle,qu ' elle implique de 
m9.UValS eCoJulem,mt s des fluides i nterstitiels e t de ce fait, des stades tran-
sitoires de sx!"pression a~l CO'.lrs desquels a pu apparaître S2 (J . L. Rumeau 
et C. Sourisse, 1972) . Au contraire , l e s masses calcaires fiss'.l.rées du l'h lm-
Eocrétacé, plus cOiTlpéte:1::es , permettent des écoulem,mts plus f aci l es ; aucune 
surpression li ' a pu Élire engendrée , e t la mi se en plasticité de ces matériaux, 
pa r ai Lleurs en pos:Ltion plus élevée , n' a pu être réalisée . Ils ne c,)mportent 
donc pas de sC:l lstosLté. Cependa1t dans certai'18S cO:1ditions, la schistosité 
S2 a pu apparaître dans des horiz,)l1s trè s élevés . Il est prùbable que l a 
haute teneur en eau des sédiments concernés doive ê tre également une des 
raiso,.;s de l a plastic L té loca l e du ,mtéria.J.. Par exemple dans le synclina l 
du Trelod (maSSif des 3au&es) où l a pression de confinement dw:> il. la cha.r ge , 
e t l a t empératut:'e liée à l ' enfouissement au bas d 'u-YJ.e pile de sédi ln:mts ne 
peuvent pas être invoquôes, ces sédiments priaboniens (marnes à M l e f;t a ) 
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posseden ~ une schistos~ té de plan axial qtÜ guide l a disposition des chert s 
calcaréo- s i lice· .. ;'x. Il s emhle ainsi raisonnabl e de pen.'3er que la déformation 
s ' est produite dans un s édiment gorgé d ' eau en 7 0ie de diagénèse . Cette 
sc~1i.sto3 t é syndiagénét iqu0 du :3fllcli.nal du Tré l od pourrait être rapport ée 
à une défor mation u l t érieure . Cependa~t , nou .'3 verrons plus l oin que la phase 
suivante dat e au mo i ns du l'iiocène . On doit penser qu ' à cette période les sé-
diments pr iaboniens avaient depuis longtemps sühi une l api dificati on e t l es 
cherts s i lice·l.'.x devai ent être formés avant cette défo r ,witi on (stade 3) . Cel a 
permet dG dater 32 à ce t te linu t e Priabonien- Oligocène (envi rO:1 40 millions 
d ' a rL1ées) . 
Ai ns i ce stade de plissem'~t1t synechi s t eux d ' âge probable pri<l.bonien 
supérieur (40 millions d ' années) correspond à un épi sod.e de co~tractior. i m-
portan t e ma i s de di rection variabl e , disposant l a schistosité 32 en une vast e 
courbe ouverte ver s l ' Est . LèS Z' 2 extrêmes sont No r d 40 ') e t NOl'd 1500 • Nous 
di scut erons plus l oin de l a positi on possibl e de l ' axe de contra c t i on gl :1ba-
l e Z2 . 
1- 3- St ade de défoIn~t on 3 . 
Après l a forlnati:"l.1 de la sc l,istosité 32 , il appar aît un troisi~me 
stade de déforination qui se t radui t de diverses façons . I l y a des déverse-
ments chevaucÎ!ants des strllctures 2~32) quL doi vent être mis en relation avec 
l a surrection des massifs cri s t a l l.i ns externes. Le mouvement r abat l a s chi s -
tosi t é S2 vera l ' hori zo:1tal e . On note égaleffii~nt : des cisa i.llements , plisse-
ments P3 de l a sch Lstosi té S2 av(~::: appari t ion d ' "LL'1e sc}ustosi té S3 , enroul e -
ment de s pli s P2 , f i ssurations e t décrochements éventue lleme:l t l e l ong des 
diac l ases fo::-mées au s t ade 2 . Tous ces mouveme:1ts indiqU!~nt un axe de CO:1.-
traction Z3 assez bi en règlé , s ensibl eme nt Est-Ouest, avec des dir ections 
d ' allongemè~ ;1t X3 verticales , ou quand les structures sont déversées , des direc-
tions d ' a llonge me nt en moyen1e jans l a pl a'1. '.Jer t ica l per pendi cul aire à S3 . 
Ce pendant l a di sposition de ce Z3 est SJ)l.lmise à que l ques i nfl exi ons dont l a 
p l us m9.rqU.'3.;1t e est si tuée au ~'1iveau du hi atus SLld elvousi~n. On ('.oi i . l-'enser 
que d<ills cette rÉgi c:n , ur. C' déforn-ation pcsté:,:'ü:ure. cst i r.tErvenle . 
T'e s diffÉrE'nts évèllemlmts (le ce s t a do 3 t enc:ent à !:end!'F l'lm: mt' -· 
ri è.h "c.!]E :::; I f, ~~ ~tr"'.C;ture::.: 8ntérieur e ::.; selon le:::; mécéilli sme s de C:éformatj,on 
prÉcé(l.e ml11ent décrits . I ] s peuvent ê"Lrb nd.s e n ndation avec les plis ç,ffe c .. 
tan t l e MOCÈ'IIE du EHS Da.uphi nÉ (r.l . r 'ayre , J.F. Gaillc,nd , P. Vi a l en , 19( 3) 
dont l es ·:lir octions e t l e !1lNk· de fo r n}éd.ion sont équi valent s . Ces évènement s 
soni". probab lE"ment s yncr.roIles dES ct:eV5.v.chE,mHnt s en C[,artrFu.se ( M. Gidon , 1964) . 
On pn.:t ('onc dat e] ' ce s t ade du Tor tcruErJ :t:'inal (à peu près 10 à 15 rr.i l J i ons 
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~"& d u oIé c ro< ........ e"t .. \ o t'~ 
cl " i .. Fo ....... l-io" d,,. f\ :~ i':a<..S. 
~en " cie" ciéCf'o c r. e ..... "r-. 
po"l-'; .. ' e u...... ci 1& f' .......... l-io ... de 
pl ... P')<.!>,) 
o 25 1f." 501'\", 
- Fi g • .?.92. - Cari.e schérnEt.i que à.u stE.de de déformation ) . 
.Après cette é t ape , peuvent SE, réal iser l es derni 8rFs ~u.rrection:3 
de ::.: masr::ifs criEtal l ir,s t raduites pa.r deG grancles fai l l es norma l es: 
(GrÉ si vaudan , lba~:8i.n " oe B01.1xg é' 1 Oj.S3.l1s) . C] assiquement or. nate ce phéno-
ITèlœ de Fonto -PliocÈne . 
Les mm'f:es crist al:1 :_ne s cors t i tuan-;; l e socle des régi ons é t uc1i88s 
do i vent être divisées en. df:1Dé p(~ cteurs : ce h :i de Belledorme-·Tai ] l ef c r e t 
cehd du. Pe l voux . F . Ce.rmfc (1971) a montré q"L" en:tr e l e domtine de Fc l ] e-, 
dOlme- TLi l] efer e t l e s Cé'!!:': l!1:es il y aV5.i t une h~lx ,logie parfai te , tant el'. 
CE' q"LU concer ne 18s formati ons pét :l"ograpld ques e t l eur évoh.i:ion que en Cê 
qui COllC(-; TIle l e r 8sean de fracturb8 majeures . Dana ces régi ons , l es oI'ien.-
t a t ions des trois granns r:: yst èmes de- fractures herc:rri ens son t : 
- Le s a ccidents 0.U t y].!e " s iD on houiller", apprméimé,ti vE'ment 
Ko r c1 30° , j a.10illlÉ s 8f fecti"vement pa r (les sédiments car bonifèr 8s . 
- L8 syst È::me "conjugué " de t ype céver.ol, r::ensib l ement Nord 50c e t 
l\ord i 70° , dont. les exemp:'..es l es pl us c l assi ques 80i'lt l es fail ] e s dE)[; CéV81l-
Iles 8 peu près Hord. 50° ( rivé1~l, Al ès , Nî mes •.• ) que nous dénommerons i c i 
"accider.ts céverc l s " J e t l a f aille de Vi] l efort (Nord 170° envi:r:on) . 
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o'.l~: verrons que cette sind l i tude TI ' est pas enti è rement conservÉe 
[l.U riveau de s m1!.f-ses cristallines pelvousi ermes . 
Or. f3ai t Éga l eœent qu ' en ùo:cdUJ.'e des Cévennes , l es accident s cévenol s 
ont eu Ul i gr E..r..d r él l e pé'.l éogéügTi.l.phique du:r'8nt to-c:t l e ~1éso zolque e t l e Ter-
tiaire , eins i que lors de s défonnati ons subsÉquentt,s . 
DBLS le Bas-Daupt, j.nÉ or a éga l emFmt pu relier ] es plissements 
fini-NiocÈ'ne (stade 3) au mouvement cisailla.r::.t dext re l e loré;' ÜE;S fI'ètdures 
de socl e Nord 5 ()() . La pc.si t.ion de t elles fail] es pE-rmet faciloment de l e s 
para11éLsf:r avec les acc.ictlcn ts de Priva s et d ' Al è s . l-e s tra.vaux rÉcer.ts sur 
l e [; bordures de Be lledonne (J . C. Barféty e t a l, 1972 ), dans l es Aigvilles 
Bouges et le ]\'jünt Elanc c,t surtout dal1s l e Vercors (H . P-rnaud, 1971, 19T5) 
permettent égalelI;ent d ' at tribuer ur.. l'Ille essentiel aux accidents cévEcmo l:s 
dans l a défo l'n:ation de l a couve l ·ture al pi ne. P.insi le s zones frélctu:r'es cle 
Vi zi .lle , de l a Cléry , cle ]'Iicnée , de Presles e tc ... ) senüent dans J a cOl,;,.'vertu-
re, soit l ES rÉpliques pE.ra llè l e s des faille s de socl e , soit ('es conséquences 
de seconè. ord.re . l 'es données ['ÉOpl lysiqUES ou J es sondage s pétrolier~3 en 
l'as-)aur:h i~é (cf les clonr.Ée s r a s:oeltblées :par F; ' ,Arnaud e~ G. ,Morjuvent pol,;,.r 
l a ca rte géologique de Romans au 1/50 0(0) preClsent cette depenè.ance des 
dombine s de sédimentat i on e t c~es déformations de la couverhu'f. subal pi ne 
e vcc l es s tructure s prol pngeal!.t vers l ' Est l e domaiLE cév-enol. A cet éga.rd , 
l e s travaux de F. Artru ( 1972) scnt parfaitEltent c l airs : Le s dire ctions 
Nord 50c, dé lind t ent vers l e Norè.- Ouest, en UIle f l exure t r è s cor:tinLe, l e 
ba8sirt de sédimer.té::.tic:n d.e8 TGr rcs Noir'e s 0 L' orientati on de cette platefoT.'rne 
du Bas -·DE,uptdné influence durant tout le Lésozolque bien d ' autr e s Évènement s 
clOI ,léüne de séè.imE!llt ation , d ' évolL'.tion diagénétique , de répartition des é lé-
ments tracehl's ; èi rections de cOill'ant , l i mites de f aciès , épaj.ssHT s de sé-
dimer.ts etc • .. 
Vers l e Sud- Ef:t , l ' examer: de l a littérature e t èes cartes permE,t 
de .l a mêrr.e façon, et avec de s argmnent s sem'tlables, de s ii;uer t;ne zone d ' ac-
ci à.cl1 t s maje-urs sen~;itlf,ment para llÈl e s . Ils se s it.uera ier.:L au :,_iveau. Ott 
~~.ous pl açons l e "hi atus Sud- pe l vousien" e t se trOtlver:t donc marqués par des 
disco:ltinui té s i mport ant es dans la prolongation des struct.UJ.'e s de couvertW:'8 . 
Cet a cci.è.e:1t 8uè- ]')e l vot,sien délirrd te en f ait HpJ:r cxi m=.ti vement l a bordure 
actut· 11e, Sud- Est , du massif et !,j 0 Gidon (1 965) en a dÉ jè, pr esserti l ' imror- --. 
tance en ciécri vé:...l'J:L l es rejeux dextres dans diverses rÉpliques par'a llè l es 
( synclin&l d ' AilEfroi de , écaille e t acciden.t de l ' Eychauda etc 0 •• ). On I.ed 
également e 11 voir l e r efle t dal,s l a di spo:::i tion de s différent.s f O.ciè s des 
Gr ès du. Champsaur e t des directicns de CCtŒant (Nord 50° en moyeDne ) étudiÉes 
dans ces s édimE!llts ntillllJ,ulitique s (J: Perri aux e t J .P . Uselle , 1968) ou dans 
les ,c1ormées fou.rnies pa r P . Prtru , (1972) . 
I.e socle de s ré€;i. ons é t udiée s ici par ait donc marqué par de gr andes 
zo:o.es d ' accidents cévenol s qui so~t vi siblesde bien des façons dans la cou-
VerhŒf:' . Ce sont. : 
- !:v:......KSJrQ-QllQ,s,i ].e~ prgl,9r:'Ee.!l:18.Q,t3 ,9.e3 fai1JeE ei~a.§ gt_d~Alè~ . 
Ce tte zoY_e f aillée d'Ji t r Ejoindr e par div ers r e l a i s e t répliqtces le synclina l 
de Cl~.arnori( en suivar:t l a ba Sf:e vallée de l ' I sè r e ( cù plusieurs contl'élle s 
perme:tieni. cl ' assure r sa préSEnce (J oF . Garhond, carte Romé.ms 1/50 000 ) , s e 
poursuivre dans l es massifs de Chartre-c:se et de s Bauge s (Ott Elle ne peut se 
di sti n/j7\..' E:' r q UE par ses conséquences d.ans la couverture : plis sutméridiens 
chevaucharlts vers l ' Oues t r eprenant des structu:r'es plus a..'1Ci emles , failles 
de s eccr.à. ordre décrochant l es plissemcr.ts etc 0 • • ) 0 r,e tte zone dE. faill es 
doi t r e couper l e Grés j.vaudan · puis l ' extrême pointe du ma s sif de Belledonne 
er. Beaufortin Ott elk a é t é reconnue pET F . Ca rme . Souli gnons l ' obliquité 
de cette fracture, ltaj eu:r'E; sur l ' c,rient ati on actuelle du mas2if de Belledonne 
dcnt l a f aille ~ ,ordière (faille de VizillE) apparaH à l a fois carrurE: Ul1e 
fracture de socl e de type s iJ lon houiJ 1er e t COI:lJne vnE fai lle de second or-
dre ( r eprenarlt UIlE directi on ancienne ) se greff ant sur ] a fracture princi -
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pale:. RapI-,e lons cnfirJ qUE; l ' existence de cette zone faillÉe n ' est guÈ:- r e ac-
c e ss~ ble , que par les ré sul tats de son jeu en è.é crochement d.exh'e , mui s qm' 
s ystematlquemcnt ces shuc t u:r'e s recouvrent des déformatior.s plus ancierl1les . 
, - !:u:....3.!::.d.::E~t_~ ,QI:QIQ.nge,!!!;8,gt_ c~ l.a_ f.§:.j-l.l~ ..e_l-lin~s..1. dont l e tra cé 
es t marque par des a.ccideni..s de même orientation dans 1es couvertUJ.'es de 
'~'o:;E.nce et dES Bar onnies . Les différent.s r e l ais e t satelli t eE viE,nnent 
1~1Il t er ~e ~assj.f du Pe l voux entre St Bor:net en Cl1ampsa.ur et Bri ancon Ott 1'lu-
Sleu.rs repllques sont di I'€:ctement observables : accidents de Be aufi r:. du 
haut Champs 5.ur, d ' Ailefroide , e tc. o. Ver s l e Nord- Est on peut er.visa~el' sc'n 
prol~r..~me~t par l e s frac~u:r'e s "transversales" de l a région de Bri ançon e t 
la Ilml t e Sud·-Est du masslf d ' Ambi n , e t même s a coal escence avec l es sutur'es 
de, Locana (entre Grand Far udis et Se zia Lanzo) et Ivrea. l'lais dans ce d.o-. 
mal ne , ces zor,es de f E.i lles se t rouvent à de s ni veaux structuraux différents ' 
de ce lles de l ' Ouest e t e l l es doivent don c se mat{ri ali ser différernn:ent . 
, Hors des zones étudiées ce canevaf; s e po tŒsui t. I l est i mport ant 
de souhw;el' q~e lr:,s travaux r écents t endent è.e pl us en plus à f aire joueT 
~ rélle det errrl.mmt dans l e s déf ormations a lpines aux grandes fra ct u:r'e s 
:i.orè. 50° de toute J.a bordn'H orienta l e du r"assif Centra l -'rBLçaü: et du 
l'lorvan (fai.lles de St Etier.ne, bassina du Creusot et d ' Autun) e t de leurs 
prolon~e~l~r.ts vers l e ~ord-Est ( se uil de Belfort, Vos&es etc .. . )( cf travaux 
de,,~ ' l'Ja·c-:;a1J.e r e t a l - 1 S71 ,. G. Montju7ent et J. Sarlot - 1972 , M. Ruhl al'ld 
19 u e tc •. 0)' 
, , ~er~ l es Alpe s,marit~me s e t provençal e s ,le s chéma se complique 
mal S ~ en l ndl (;Ue pas mOl r.S l ' lmportance des f r a.c t ure s de socle ancien plus 
ou ml~s profonce s . Là ce per,(',ant l e r Éseau "cévenol" (ou varisque) Nord 500 
se I,on;;~'ue d:~ec l.me· cl irec~il ... de fracture Nonl _ 1 ~ o eùviron (armorica ine) . 
Au i JreIr0.er faJ.sceau 3.ppartlcnt la bordure Nord- Uuest des l'liaUYES dont on 
(;~Im~i t l e rélle dans J.a pal éogéographie et l a s tructUJ.'e provençale (c ' est 
a~n~l . ~ pend:.ge ~ort e~act d~s ~ractures d ' Alès-Fri vas et de l; î n'es ) que 
l o~. pe1.,.t relle~' a la. llgTIe Sl SDlJ.que active MarseillE- Haute Ubaye ainsi 
qu ~ a lme rem~ntee de l a (Iiscont-Üluité c.e JV'!{)r.orovicic (M. Recq, 1972). l'8s 
f allJes de decrochemcnt l ongitudinales dl,;,. massif é.e l ' Argentera e t de ses 
bordures '''':r'aier.t de l a deuxième fan:i lle ( enviror. Nord 'i 400) • 
" Il . appar ait ainsi que l e s dispositions du socle hercynien , e t parti-
cullerem~m; i ~ ses , granrltss fntCtures de type cévenc l , sont un tra i i, i mpor-
t ant , VOlI'e deterffilnal1t, suy' lE'q1.1e l se sont gvi dées l es dÉfo I1N, tions a l pi nes . 
Ce s:.~.t des accidents dont l e dernier mGuvement est un coulj ssement dext re 
~t le ~ pliss~men ts de notre stade 3 en ~cnt, le s répl'nses dans l a cOl've rt'LTe . 
ne deformatl on de ce type SEmbl e tout a f a l t norma l e puis que nOUf:: avor,s vu 
que l ' e.xe de contractil~ Z3 de cette période était sensiblement Est-01.:.est • 
C~ perdru;t , on s ait qu ' ùn t e l bâti fracturé très ancienr.ement se l c,r.. des di rec-
t l ~n.s ,ceven~l :s Nor d 5?O, rE'couvert par une couverture déjà plus ou moina 
pll s see, a ~te ~oumis._a d ' autres dÉ!:'oI'lllE,tions antéri eures , dont l a direction 
de co~tracboY' Rt a,? t l.ord- Sud (pli s antésénoniens dans l e l'e lvowc et exemples 
vus, Cl-C1sssus). A ce n:oment l es mêmes failles cév8nol e s ne pouvaient donc 
E.~lr qu ' Ull mouvement décroc: al1t sénestre. Ce t É-pisode ad ' ai lleUJ.' s été dé-. 
cr~ t, en a~~edo~-RoUilloD. Ott l ' exhêmi i,é orientale de l a chaine pyrénéenne 
a , et~. aUSSl lnfl ech:Le p~r J.e jeu. sénestre de ce s fractures rruc.jeures de socl e 
(L. :l::ltt a:le r e t a l, 1 97~ ) . Il est ainsi probable a priori , e t compte t Enu des 
d~r:.ne~s reswnÉ-e s ci-çlessus, que l 'histoire des déformations du Dauphi r,é e2-t 
l~ee. e. n:: a l t e n1ance de mouvements sénestre s et dextres des fai lles de t ype 
cevel!.ol, deccupant 18 socle. La couverture entraî née par ces décrocheml:::ïts 
s~ecesiafs devajt , en outre , avoir été guidée dès SOll dé pélt par l a disposi-
tlon du socle. 
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2_2_ Le modè l e Jl1rassique de Favori-Laulischer-IG.ra ly. 
. (1 0 61 ) . II P Laubs cr.e r ( 1972) e t Kira l y (1973) Qnt pro-· Pavora j pUlS.· . r o' l ' l' , 
, , . ne our l a formation des plu: du uurc, . ls conSl e exent , 
pose lm mode l e d~amlqt' P d plis et c!es mouvements le lor'g des fractures 
l base des dlrec l ons .es , , , J sur a. l di tl' ons de contrair.tes ayant cree l e ura se 
. l recoupen t que e s r ec , qUl e s ' .. , ',, ' l on c1es familles orthogonal es c1 ' elhpsE::S 
répartissent, en deux d~men",lons , s e d CY 1 t Çï 2 (Fig 202 ) 
et ë. ' hy-perbol es matériali sant l es traces e e •• 
-f-')().., 
/ 
/ 1 1 ~ / 
/ %~ 
/ Y / 
/ ~ / ~ / ~ ~ ~~ / / / 
(a) 
' _ Fig . 202- a 
cont:::'aintes ayo.nt créé Schéœa i déalisé de réparti ti~,~ des 
l e Jura d ' apr'ès lau'pscher-19 ( t:'. • 
f ' 11 cOIlJ'ugv.ées dans 'm tel schéma. 
_ Fj g . 202-b - Disposi ti.on des .al e s 
selon Kiraly -1 973 . 
D 'es schérr,as l e bassi n mollassiqu.e fra:-:.co-suiss~ j ou~ l e , r~le 
, ans c . ~ , , , l ' axe (b) des plis est perpendlcul alre a a 
d 'un piston . En consloerant q1.le 't " dans un m@me évè-
. , " \l 1 's auteur'" eX}Ülque:r aU"Sl que 
contrainte maxlma!.e ,~e '~sent s ' orienter comme dal':s le Jura suivant 
Dement tecto~j qUé , des pllS P: t e . On eut r emarquer q'IJ.8 selor lm tel modèl e , 
u..'Yl.e clelni - elhpsE: pr esque pa~f , N /1=:00 l e s axes (b '. des plis pourr ont 
si l a base üu pi s t on e s t; orl~~t:-e N ~,~ '1 ~o ' en lme large' COUl'be ouverte vers 
avoir une di rect i on de l~ orè. a 0 .... 
l ' Ef;t . nO'l" est fanD lier puisque c ' est ce lui auquel C' est un schéma qui .-
, l de l a 8chist osi té 82 . nou.s SOlJlll1es parvenus apr es anE.. yse 
, d de~form,·,tions des réFions ét~· 2- 3- Modè l e cinematique es , .. 
Sur l a ba se du n.odèle üe Favoni-Lauhscher-Kj raly , ~t cl1;' r 81e , ~es 
, t 'ee' da socle Nord 50° , on peut proposer l e modele evol utlf 1 ' gr~ndets fr ac l .X xp'" liq~ uer l a succession c1 ' évènements r ésumée au paragraphe V- • 
SUlVRll , pour e , t· ît ' atibl e avec ce Not ons d ' abord qUE' cett e interpr eta Ion para conl~ , ' "s 
Observé des différentes form&.tions dans l es r egl ons etudle~ , que no\.:s 2.vons t , t h t h' à (les dor;nees 
mais nous f e rons également apI,el, pour etayer no r e ypo ese , 0 
extérieures à ce secteur. , 11 défini r sor:t matérialises sur' l'es trois stades qUE:: nous éo. ons 
les cartes des Fig. 199 , 200 e t 201 0 
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Dans un stade précoce ( enviro~ 100 millions d ' armée s , p"1.ase anté-
sénonienne des ~uteurs), l e domîine alpin devait mJntrer une contraction 
Nord- Sud . On pe .... lt en voü' l es traces dans l' b.dividualisation des domaines 
de sédimnntat ion (fo.38'3 voco:1.tienne , hauts f onds provençaux e t jurassiens , 
e tc • . • ) dO.nt l' ori ent at ion '':)s t sensiblem':1l1t Est-Ouest. Cependant, l es contours 
du socl e j ouent également l eur r81e dal1s ce di spositif et en particulie r l e s 
directions de fractures Nord 50° (flexure limite de l a p l ateforme du Bas 
Dauphiné) • 
Progressivem:mt , l es matériaux GGntra cté.3 s e l on une dir ection prin-
cipale Nord-Sud vont s e plisser, l e s axe s (b) é t ant Est-Ouest (plis a.~té3é­
nO:l.iens). ]v1a:i.s l es grandes fractures de socle vont éga l ement @tre réactivées 
et j-::lUc3r en décroc~.lements sénestres . De ce f a i t, al). dro.L t de ce s cGulissements, 
l e s plis Es t-Ouest sont inf'L3chis e t , à la li mi te, peuvent devenir t ang':mts 
aux grandes f aille s : c' e st notre stade 1 (Fig. 199). 
Not ons '1118 vers l'Est, ce type de mouvement r ellcontr e un certain 
frein aux dépl acements décroc!:,ants , d'~ fait de l' accuiinü a t ion de s ma sses 
translatées vers le Nord-Es t, mais auss i d ' UI1 autre rég.ime ou d ' autres d.i.spG-
s:i.tions du socle (faine insubrümne Es t-Ouest). 
.. Ains·!. il ex Lste UI1 gr adient de défo r mation , e t i l appar a ît ul1e s chis-
t osité , que nous aVO:lS appe l éè S1 , dans l a zone Nor d·-Est (z,)ne ariTi1.che ). 
On peut penser que ce mouvement persiste pendant tout l ' Eocè ne au 
,?rix de soulèvements, au moi ns parti e ls , d,':) blocs entraînés l e long des gran-
des fractures cévenol es . 
Ains i l e domaine extern,':) (Vercors-Bauges) est l e si~ge de dépôts 
cOt1tinent aux , a l ors qUël l e socle crista lli.n de l a zone du f utur Pe lvoux peut 
ê t re suffis amment s oulevé , et soumis à une érosi-:m intense permettant l a cons-
titution de flysh ( Aig~illes d ' Arv8s). 
Le bâti est décGupé en 'blocs plus ou moins sO lllevés l e l ong de ce s 
f r actllres Nord 50°., avec u..l1e pr o'Jable dissymétri e : abaissement des compar ti-
ments Sud....Es t , et r elèvement des compartiments Nord-O uesto On expliquerait 
ai~si plwüeurs f aits : par exempl e l a schistosi té exista.1.t dans l e massif 
du Nant Blanc (a'.l SUtl.- Est de l a fai 11e de Privas), liée à u..n écrasement 
avec recristallisation datée de 40 millions d ' années (B. Poty , 1971), e t son 
absence dans l e s Aig:,ü lles Rouges ; ou bien l e laminage des s éries tria sico-
jurassiques da~s l es fla.:'lcS Nord-Ouest des synclinaux liasiques du :?elvonx , 
a lGrs que l a couverture es t cGQse rvée entière bi8~ que renversée s··~r l es 
fl ancs Sud....Est ( cf ~l . Gido:l , 1965 , sur le synclinal d ' Ailef roide e t Fig. 73 ). 
Ces blDcs découpé~ dans l e socle peuvent alors jouer l e rôle de 
mÔles plus rigides entre l esquel s l a cGUVertLlre cO :ltinue de s e plisser, et 
de pl ans inclinés sur l esque l s e lle peut glisser . 
Les futu.rs m'3.s s ifs cristal Lins jou:mt ainsi parti.-, lle;ne,1t l e rÔle 
de pi s t ons (Cf mo d91e de Pavoni-Laubscher-Kiraly) . Ainsi nai ssent l es plis 
de notre stade 2 associés à une schistosi té S;? dont l es directions se cDnfor-
m,mt au disposi tif e~ a rc ouvert à l 'Est. Cet t e déf ormation r e coupe ainsi 
l es s trllct Llres précédentes, nées lor s du stade 1. 
Le cas globa l évident sembl e @tre ce lui de Be11edo' !ne- Pe l vo'Jx autour 
duquel se courbent l es directions S2 e t l e s plis P2 . l'lais un au-:r e exemple 
peut @tr e trouvé au lùveau d ' Albertville où l a zone de fracture de Privas-Alè s 
isol e au Nord un él ément de socle SŒr l eque l se moulent l es plis de la ré-
gion , e t autoUl' duquel se produit LLl1e inflexion (qJi sera ultérieurement 
"enroulée" par l e s plis P3 ). 
La r épart ition des contraintes selon l e mod.è l e de Pavoni, Laubscher 
et Kiraly , qui explique que l es direct io~s axi a l e s des plis (= ~2) et de 
l a schist03i t é liée forment des envel oppes autour du corps des pistons, es t 
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compliquée par l e jeu des décrochements. En effet, 1.e glissement sénestre l e 
long des failles Nord 50° accentue la cGurbure des çr 2, et cela se traduit 
par une inflexion accrue des axes de plis aux abords des fractures de socle. 
On a vu Clue la direction des axes de plis et de l a schistosité S2 de l a région 
d 'AlhertVille, après r estitution dans l a position originelle , pouvait attein-
dr e Nord 140°. Cette courbure exagérée peut être imputable aux phénom~nes 
décrits ici. 
Na.is cette torsion peut aussi ê t r e un," traduction de l a r ot ation 
des m~sses de socle co~prises entre l es delŒ failles maj eures (Privas-Alès 
au Nord-Ouest, Nîmes au Sud-Est) jouant en mouvement sénestre . Ce mouvement 
e s t celui que montrent l es dépl acements relatifs de l a CG1rlerture par rapport 
à son socle et ~ussi l e dispositif général des structures des parties Sud-
occide':lt ales du massif du Pelvowc. On expliq':.le ainsi très aisément une ro·-
t ation, dans l e sens invers e des aigu_llles d' une mGntre, uüs en évi ience 
récellùKmt par M. 1:1estphal ( 1973 ) grâce à des étuies paléomagnétiques, e t 
jugée al ors difficile à compr endr e par cet auteur. 
Cet t e rotation global e à l' éC;lelledu ill'3.ssif est très nette da'1s 
l e massif du PelvoLŒ, où elle se voit égale:nent dans l es grandes structures 
du cristallin (P . Lefort) , mais s ' annule !lu niveau de Belledonne. Cette atté-
nuation de la rotation est d ' ailleurs parfaitement visible à une échelle 
plus réduite quand on passe de l a région du Val gaudemar à celle de Bourg 
d ' Oisans. Dans cette dernière , en effet, on voit des "coins" de socle déli-
mités par des fractures Nord 50 et Nord 130° (voir' ci,-dessus e t caapi tre 
IIL.2 ) vem.r pincer l e rempli ssage sédi ffio3p t aire du sy~lclinal sit'.lé entre 
Belledonne et Pelvoux. On y a noté la prééminence du jeu des f ailles Nord 50° 
qui participent ainsi , à l eur échelle , à l a rotatioCl globale du massif. 
Il faut enfin souligner que la rotation générale des masses compri-
s es entre les deux fractures majeur es de l a rég,i.on (vüi1'cartes) c,)üditionne 
égaleffii~ n.t le sens sénestre des décrochements de second ordre de dirE:ction 
approxim'3.tive Nord 20.-30° . Ce sont des fractures qu:c peuvent s' engager dans 
d ' anciens accidents tel que l e sillon houill er (failles bordières de Belle-
donne, voir aussi Fig. 145), ou être de néoformation t~ t dé t e !'llliner une nouvel-
le répartition paléogéograp~1ique (failles de Pr esles, en Verc-J rs : cf H. Arnaud 
1973) • 
Notons cependant que l eur rÔle es t llifficile à mettre en évidence 
en r aiSOJl d 'une r eprise par les déform,ations nl térieures ( st ade 3) qui dl)n!1ent 
souvent à ces f ailles un r e j eu dextre et une forte composante verticale. 
Au niveau de l a cGuverture , e t dans l e même t emps qli'~ se déplacent 
l es blocs de socle , apparaissent des clivages en plusieurs niveaux de déco l -
l ement. DeS !lappes s ' indivi dualisent et vont se dépl acer en dir ection ':1U 
Nord. 
~lais , cO'1lpt e t enu de l a répartition des déf ormations, illustrée par 
l e schéma de Pavoni, 1aubscher, Kira ly, du basculement vers l e Nord-Ouest 
des blocs de socle, et éventuellem,mt des dévi ations de ces napp8s coJ:ltr e 1:a 
partie Sud-Es t surélevée de ces blocs, l es nappes VOClt pouvo~r montrer des 
diverticules dont la di rection appar ent e et locale de déplacement (Z' ) 'sera 
vera l e Nord- Ouest, l' Ouest ou mêm;:; l e Sud- Ouest (cf Fig. 203 ). Dans ce der'-· 
nier cas (Pelvoux S:1.d ) , près de la fracture à décrochem~mt sénestre , le mou-
v emnnt appar en t entre la nappe de charriage au Sud-Es'c et l e socle au 
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- !tK~X~ - Traces des directioCls de dépl acement des nappes synchrones 
du stade 2 . 
Ainsi est-on amené à dist inguer : 
l es déformations au niveau du socle 
-:::elle s fiU ,ni veau de sa couvertu,ne adhér ent e 
cell e s au nivea~ .l des superatrùctures allochtones 
Ce type de translation doit se prodm,re au Priaboilien qui est 
l'âge de l ' arrivée des nappes de l ' Autapie (nappe humide ) d~~s l e bassin des 
grès d ' A..rUlot dont elles arrê t ent l a sédimentation . C' est égal ement l ' époque 
où au front de l a nap1'8 de Morcles , l'Ultrahelvétique vLmt clore la sédi-
mentat ion du bassin helvétique. Rappelons que l a schistosité S2 peut encore 
apparaître dans un sédim;:;nt f ini priabonien e:n cours de è.i agén8se. 
Il est enfi n i mportant de souligner qu ' au coura de cette déforma-
tion P2 , l'allongement maximal se f er a selon l ' axe (b) des pl is. 
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Après l e s t ade 2 se s itue une érosion qu~ dO:1lle lieu au dépô t de 
l a mol asse . A l a fi n de sa sédiment ation i nt ervient un nouve l épisode de dé-
f ormation probabl ement lié à l a t r ans l ation OUBs t-Est du domaine européen 
pui sque l es élémen t s mesurés i mpliquent une cont r act i on sens i bl ement 
Ouest- Est . 
A ce s t ade , l a direct i on de contr action es t assez r éguli è re , avec 
déversement des structures ver s l ' O'üest comme en tém'Jigl1ent l es positions des 
plans de chevauchement , l a naissance de l a s chi s t os ité S3 , l a direct ion d ' a l -
l ongem'3nt max Lmal qu:'_ es t s i t uée dans un plan ver t ical per pendicul ai r e aux 
pl ans axiaux des plis cisai llés (plis-failles à t outes l es écl1e lles) . Cepen-
dant, l a di spositi on des strLlctures édifi ées pr écedemment et l e s failles du 
so:::le Nord 50° j ouent to uj ours un l'Ille important . C' est ainsi que cel l es-ci 
sont soumises à un décro chemmlt dextre compt e t enu de l eu r orientation p3.I' 
r appor t au nouvel axe de contr action Z3 . Les couvert ures sont ains i défor-
mées par ce coulissement profond et il apparaît des pl is P3 en éC~lel ons l e 
l ong de ces f r ac h 1r es. Par exempl e , en Bas Dauphiné , l e do:naine molassiqUt~ 
entre Valence , St Nazaire en Royans, e t l a cluse de l ' I sère , montre eff ecti-
v effi<:mt ce disposi t i f s i mpl e en r ai son de l ' absence de pl i ssement antérieur 
( plis en éC~1e lons dans l a mo l as se - l, . Dayre , J .F. Garnond, P . Vial on, 1973) 
Partout ai lleur s ce sont d ' anciennes s t ructures qLLL sont r ep:::,i ses. 
En se r éférant à une disposi t i on moyenne de S3 , e t à différ ent es 
a t ti t Uties de S2 dont nous avons vu l cs positi ons compl exes , on peut envi sa-
ger troi s cas l i mit es : 
- l es plans S2 et S3 sont confondus : l a schi s tosité S3 s ' engage 
dans l a schi s t osi t é 'S2 , avec allongement dans lm pl an. ver tical per pendi cul ai-
r e à cette schistos i té S3 ver tical e ou 'iéver sée (bor dur e Oues t du synclinal 
de. Bourg d ' Oi sans ) . 
- Les plans S2 e t S3 font un &)~le f aible : ce cas est r éali sé 
a ux abords des gr andes f r actures de socl e Nord 50° . Des diaclases Nord 110 à 
Nor d 120° synchrones des plis P2 ou P3 fo nctionnent en décro:::hemelt sénes-
tre . Ce t ype de défonnation peu t ou non être accompagné de s chi stosité S3 
qui apparaî t r a seul ement si son plan po t ent i el f ai t un angl e suff isant âvec 
l a schi s tosité S2 , ce qui ar r ive par exemple l orsque S2 es t déver sée (Cf 
Grésivaudan Sud, e t bordure Est ,lu sY'lclinal de Bou rg d ' Oi sans) . 
- Les pl ans S2 e t S3 font un angl e fo::- t , ce l a apparaît par exempl e 
dan.s l a r égion d ' A l bertvi n e où le s plis p) enroul ent l es s t r uc tLLres du 
stade 2 . 
Au cours de ce t épi sode , l es évent uels chevauchements vers l ' Ouest) 
consécu'cifs aux différ ent es r épar t itions des Z ' 2 i ndi quées dans l a Fi g . 202 
vont égal emnnt être accentués. 0:::. peut penser que c ' est à oe moment que se 
pr o'llusent en Em'Jrunais- Gapençais l' accent uat i on du dépl acement de l a super 
superstI'lwture constituée par la nappe du Parpaillon sur l a nappe de l ' Auta-
pi e en fli r ection du Sud- Oues t (C. Ker ckhove , 1970) . De ce f ait , à ce ni veau, 
l e mouvement dextre apparen t , en tre socl e e t nappe , au Sud- Est de l a frac-
t ure Sud-Pel vol..lsi enne (f ai1l8 de Nî mes) est égal emnnt accent ué . Cel a se ma-
nifeste sur l ' avant - pays où s ' épanchent l es nappes, ce qui cr ée l e s bourre-
l e t s front aux d'.,'. chevauchem~~nt de Di g!le (qui p::lUrront se pours l,.Li vre vers 
l ' Ouest) . 
I l y a aussi i éviation de s plis P2 à s chist osit é S2 soit par créa-
t ion de schistosité S3 aux abords de l a fracture ( synclinal de j.iéolli on) , 
soi t par de s f ai l l os méridi wme s de décrocherœnt dextre décal ant l e fl a 'lc 
Est du pli de Remo llon (Fig. 190 ) . Dans cet te r égion pour t ant , il est pro -
bable que l ' infl uence ùes mouvements Sud- Nord per siste : en effet , au 
Nord- Ouest de la f aille Sud- Pel vJl.lsi em1e , la sch-Lstos ité S3 pe~.1t être dé-
viée d8ns l e domaine de l a couverture adhér ent e au socle e t i ndi que un 
mouvem-mt sénestre (Synclinal des AigLulles de r-larges). On v() , ~ t donc bi en 
dans cet te r égion l e comportelllf~nt di ffér ent ent r e l a couver tlU~e a clhérente 
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au Bocl e au Nord- Ouest de l a f ai lle (mouvem-3nt sénes t r e pr ofo:1d) e t l a super -
strll.c tLlr8 du Sud-Es t de cette f ai lle (mouvement dextre par r appor t au socl e). 
En ce qui concer ne l es conditions t hermodynamiques des déformat ions 
des stades 2 e t 3 , l' ét ~de des inclusions f l uides des crist aux apparus dans 
l e s f ent es t ectoniques synchrones ~ous donne de s densités de f luide de cri s-
tallisation assez cünstante~ sur l ' ensembl e des r égi ons ét udiées. Les t empé-
r a t ures d ' homogénéisat i on qLLi SOllt des t empér atures minimales puisqu ' elles 
correspondent à des pr essi ons négligeabl es , varient de 145 ° à 165°C . 
En f ait, l es dé t erminations de t empér atm'es f ai.tes par B. Pot y dans 
l e Pel voux nous per met t ent de penser que l es t empér atm'es e t pr essions doi-
veEt s e situer entr e 250 e t 350° C et 1800 e t 2500 bars . Ces val eurs él evées 
sont assez surpr enantes , mai s du mêrr.e ordre de grane,eux' q"t;.e celles obt enues 
par d ' autres aut em 's ayant travaillé sur ce sujet J (Durney D. W (1972)) 
. L ' int er pr ét a t ion de ces rés ultat s nous conduit à envi sager au 
mOl ns dewc so l ut ions : 
. . - Soi t l a pr essi on de f hude est au ma.ximwn éga le à l a pression 
Il t hos t a tlque , dans ce cas , pou r 2000 bars il f aut un r ecouvrement de 8000 m 
(gr adient géot her mique moyen 35°C/km) . 
- Soit i l y a eu des surpr es si ons de f l lu des l oca l es supér i eures 
à l a press~on lithostatique , riJais dans ce cas on doit admet tre un pl us f ort 
gradi ent géot hermique moyen . 
3 - CONSEQUENCES ET RELATIONS AVEC LES DEFORi·;ATIONS M JEUdES CONNUES DAN::> 
===================================================================---
LES ALPES . 
=========== 
On sai t que l ' e s sen tiel du pl i s sem-3nt a l pin résult e de l a collis i on 
entre un domaine méri dional que l ' on qualifier a d ' afri cai l , e t un domaine 
s~ptentrional, qua l ifié d ' eu ropéen dans l equel nous avons succint ement r epl a-
ce l es f rac t u.res ma j eures (No r ù 50° ). Ce mouvement de blocs est cOIllll1wdé 
par l:ouverture ~récoce . de . l ' Atlantique Sud (ver s 130 millions d ' années) qui 
entr alne l e domalne af rlcal n en une t r anslat ion Sud- Nord contre l e domaine 
e uropéen . Ce dépl acement es t per t urbé ultér i eurement psr un glissement cl ' O;lest 
en Est du domaine européen consécutif à l ' ouverture pl us t ar di ve de l ' At l an.-
t~q~e Nor ù , ( 80 "mi llion~ d ' années) . ~n fait ce s chéma est co mpliqué par des 
penodes d ar ret des ndes cl ' expansJ_on de l ' At lant ique Nord , pendant l esque l -
l es l a t ransl ation afri cai ne prévaut , e t l e dépl acement de l ' Ouest vers 
l 'Es t du domai ne européen est es sentiel s urtout à parti r de 50 lhl lions 
d ' année s . Le s différentes étapes e t var i a t i ons de grands dépl acements de 
pl aques do ivent r.e t enti r sur l es direct ions e t l e s va l eurs de l a contracti on 
dans l e domai ne de collisi on où l es Alpes sont nées . 
Le schéma cinématique pr oposé n ' est pas simple , mais i l per met 
d ' expl iquer en Dauph::_né- Savoi e l e s di f f érent es o~)servations des déf ormations 
gr avées dans l es matériaux schisteu~ dont l ' homogénéité est i ndéniabl e s ur 
tO '_lt e l a r égion , e t qui doivent do,nc être expliquées de m'l.~ière gl oba l e . 
Il r essort cependan t ql~e l ' essentie l des déf onn!3.t i ons du sect eur 
é t udié es t reliabl e à Ul'l axe de cO:1t r action Z i niti al e t maj eur Nord- Sud qui 
entraîne l a réalisat i on de struct ur es ul téri eures soumises à un serr age 
Est-Ouest r elat ivem,mt plus di s cr e t . No tons que l es plis P2 peu vent ê t re 
Nord- Sud e t sero:1t donc d ' aLlt an t plus facilement déviés vers l ' Oues t l ors 
de l a pbase P3 . 
En f ait, si l ' on cO:1sidère l es Al pes occident ales dans l eur ensem-
ble , on doi t no t er que l ' arc f r anco-italien l'l ' est qu ' un. chaînon Nord-Sud 
accident el dans l a chaine Est- Ouest. En outre , i l est évident que l es grandes 
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nappes , à flèche de r ecouvrement prouvé de plusieurs dizaines de kilomètres, 
sont essentiellement liées à des déplace ments vers le ~ord ou 'vers le 
Nord-Ouest. On peut m~me tracer approximativement entre Annecy et Briançon 
une limite occidentale de ces zones de nappes : 
- A l ' Ouest, il y a peu de recouvrement à flèche importante visible 
saiJ,f pour la nappe du flysch à H.almintoïdes de l ' Embrill1ais-Ubaye dont on sait' 
l a valeur superstructlITale e t dont l a direction de translation est loca lement 
déviée, e t canalisée le l ong des a ccidents de socle. 
- A l ' Es t de cette ligne au contrair'e, il y a de grandes nappes 
au reCOi.lVrement très important et en particulier les seules nappes où le so-
cle et l a couvert ure métamorphisée sont impli qués. En outre on constate 'que 
d ' Ouest en Est apparaissent, successivem,:mt des nappes superficielles puis 
de plus en pl us prOfoJldes , ce qUl implique un pl ongemp.nt axial général appa-
r ent vers l ' Ouest-Sud.Ouest. 
Dans ce schéma, les rég:i.ons étu<l.iées constituent la limite occiden-
tale du do:naine des grands chevauchements, qui s ' amortissent a i nsi (avec 
des bavures en direction de l ' Oues t ) en grands décrochements sénestres au ni-
veau de la couverture déc,:irJ.ée (C. Kerckhove , ~l o Gidon, J.C. Barféty ; 1969 ) 
et dont la direction est méridienne e t s ' infléchit jusqu ' à Nord 50° verR le 
N() rd-Est . Ces déc r ocheme'1 ts ont le m~me sens que celui des fractures l'cévenole s " 
e t subinéridienn.es du socle. 
Dans l es Alpes franco-:.:';aliennes, d l autre s caractè r es significatifs 
étayent cet t e notion de chaine initiale Est-Ouest. En effet, tous les plisse-
ments synmétamorphiques de Dora Haira, Gr and Paradis, Ambin, Val d ' Aoste 
, . t l ' t ' , , ' SC -11. S es 1'.S Tes en genera l, sont pOLIT l ' essen tiel organisés selon un caneVas 
dit transversal, c ' est-à-dire grossi8reffi(m t Est-Ouest. Les plissements 
Nord- Sud y sont en effet subsidiaires et surtO·J.t r attachables à des frac t ures 
plus ou moins chevauchant es . De boml élém8,ü:~ comnKmcent è.' ailleurs à démor..-
trc-Y que l es r ecristallisati ons ainsi réglées Si étagent er.tre le Crétacé 
( environ '100 l'Tillions d ' armées) et l ' Eocène sUl;érieur ( eI'.viron 40 llillion.s 
d ' années). Ce sO Y.'.t l e s PGI'iodes que nous E.ffectons È. nos clifférentes déforma-
tions initialeE associées à une contraction Nord-Sud. On peut égal ement rar-
FelE,r que l a périodE d ' écrasement des schistes crista.llins du !l'lont Blanc 
(que l ' on peut r elier à l ' époc;.ue de création de S2) est fixée à 40 Nilhons 
è ' annéeE (Lentw6in , .2 . Poty e t al , 1970) . 
Pinsi C:co régj_me de contraction de directi on Norn-Sud qui sr: trtidui t 
par de s plis Est-Ous s t plus. ou moins déviés 1e long des fr8.ctures "cévenoles " 
de dirf; ctiol~ Nord 50° , corrmence à ~tro a sse z bien démon.tr~ par différ entes 
voi8E . Il f aut sOlüigll.er que tous l es plissements Est-Ouest ne sont pas for-
céll'.ent synchronEs , mais qu ' ilR ont pu S i éctelom"_er durant toute l a contrac-
tion Rord- Sud (c' est-à-dire débuter dans le Crétacé), et, s ans se p01.:rsuivre 
de façon co:r:tinüe mai s au contraire avec des périodes de rémission durant 
lesque lles s'installe l a contraction Est-Oues t, s ' acheyer avec le Tertiaire 
(an moins l oca1e merlt) e t en tout cas aprè s notre stad.E 3 (Pelvoux Sud). 
Quant à l ' épisCJ cle tard~i_f fini Mi.ocène qui accuse l E; s structure[; 
rimit~vemer:t Nord- S'Ad et rend plus méridiemîe s celles qü étaient oblique s 
a la dlrectlon Est-Ouest è.u nouvel axe ùe ccnt ractio l'. , on. doit penser que 
sor. r8le es t relative!y,ent mineur. Cependant, il a pu 10c:alej'1ent ~tre assez 
iml,ortant et s ' étager sur une période comprenant tout le f·liocène . 
Au Sud du GapençE..is, limite mp.ridiona le de r .otr'e étudE, les effets 
de ce se rrage t endent à ~trE parallè l e s aux déformatior:s 2ntérieures. La 
~c~isto~:ité S3 n lapPéTaît que dens l ' Olie;ocène supér ieur cù il n ' y avai t 
eVldemment pas de schistosité 82 antérieure. 
Dans l es régions ph.s septentrionales, le s tade 3 serr.ble d.étuter 
pl us tardivement, à la firl d"\;_ l'Ïi.coène; ( de 10 à. 15 ~lillions d 1 anr~ées) et doit 
être contemporain de la période de cristall isatior: dans l es f entes d ' exten-
sion (lu massif du Jl10nt Blanc (Ler.tV/6in, B. Poty e t a l , 1970)0 
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Notons en outre ql'e ce stade se confond avec, et sn p01Jrsuit par 
l a surrection des mas sifs cüstallins (Belledonne, !l'ioni. Blanc) qui sont des 
mouverr.ents entrd.r.ant l'ouVErture de ces f entes d l extensior .• 
Ce modèle cinéTI'..atique des déformations sur les bordlIT8S des rrassi fs 
cr:i.stallins externes doit être considéré comnle une hypothèse de travail. 
Tl 5.mplique que SUT ur, bâti de socle COITlportant de grandes failles 
:-Tord 50Q , l ' essentü,l des (l.éformE.tions alpines est une contraction Nord-Sud 
jusqu ' à l a fin de l'Eocène , compliqué par une contraction Est-Ouest t ardive, 
à partir du Jl'liocÈ:·ne . 
G 1 0 S S AI R E 
Aniso.tropie : Se dit cl ' lm corps dont l es propriétés varient avec la direction. 
considérée . 
Aplatissem~n.i : Déformation inte rne dans l aquelle il y a contraction suivant 
un axe principal de déformation e t allongement s \;ivar.t l es dsux 
autres. 
AxeE . .Jlrinci paux de la dé.f..o!matio!:,~ : en ur. point , ce sont trois directions 
triorthogonales pour lesquelles l a distors:i.on est nulle. 
On appelle X, Y,Z l es axes pri ncipaux d 'uns déformation finie. Dans 
l e cas où il y a plusieurs stades de déf ormations succes8ives , on 
a utilisé ces axes X,Y, Z, pOllO c:aractériser l es états successifs 
de déformation finie :(X1, Y1, Z1)pour l e s t ade 1, (X2, Y2 , Z2)pour 
l e stade 2 , e tc •••• 
Compétel'lc~ : Té'r me difficile à définir s impl ement car il tente de rassemblf'r 
l e s caractères physiques., chimiques e t mécaniqué:'s cl. ' un. matériau . 
On parle è.e ma tériau con,r étent e t incompétent en termes r e latifs. 
'.Près schématiquement, d ' après nos observations e t les moc1.èles dé--
cri 1.s dans le chapitre 1. on peut dormer le tableau ci-dessous 
~.!é!i~y _co~~eE.t_ matéri au incompétent 
- -- - --- --
+ visqueux 
+ fragile 







finement li té. 
Déf ormation "': mo dification. des distar,ces mutue lles des différEnts points 
-d ' un corps . l ·a. transformation qui f ait passer un cbjet du stade 
no!' déformé au s tade déformÉ peut SE: (~ompoGe~:de plusi e1.u·s transfor-




\ Ro tation / (allorcgement) 
déforma tior/ Extension ( é 1 e 1 À) 




Les définitions précédées cl ' un astéri sque sont extrai t es du dictior.na:i.re de 
RhéOlOgie , réédition. 1972 , dans l es Anna les de l'Institut Technique du Bâti -
ment et dos Travaux Publics nO 295-296. 
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Déformatior. de cisaill ement * (shea:r' stra in ) : C' est illle défo rmation dans 
- laquelle l e déplacement au voisinage d ' illl point est contir..u, paral-
l è l e à illle direction fixe et proportion.e l 8 la distance à illl pl an 
f ix3r oui cOEtien t cette di rection. Fréc;uemment, pow: simplifier , 
on a ;tilisÉ: seulement l e t e rme cisaille rr.ent. 
Di s torsion * : variation de l ' angl e formÉ: par deux s egments issus d ' illl même 
point, qui étaient perpendiculaire s entre eux avan t déformation. 
Etirement : Déforma tion i nt erne dans l aquel l e il y 8. a llongement suivant un 
---- axe principal, e t contra.ction scivant l e s deux autres . 
!ragile * (brittlel : Se dit du compor tement d 'un solide l orsqu ' il se r ompt 
sans déformation rermnner:t e appréciable . 
Se dit aussi du mo de de r uptm'e d ' un sclide lorsc;u.e l a séparation 
des parties du s o lide est é..cquise à ] a sui t e d ' un f a ible dépl ace-· 
ment r e l atif des deux lèv:t"es de l a 'surface è.e rupture . 
Glissemellt * _i slip) : Désigne Dl dépl acement relatif cle deux corps ou de 
--, deux parties d ' ur_ corps séparés par une sUl'face , t e l que l e s deux 
corps GU l es de'\;'x parties :cest ent en. contact. Si l a sm:1'a ce est illl 
pl an , l e déplacerlent r e l a tif est parallèl e au pl an . 
"P lastiquE' '1 ( E,d.':~~stic) : Se dit des déformb.tions permaner!tes d ' un soli-
de e t du compe,rtement d ' un solide lorsqu ' il r e çoit des déformations 
per manentes. 
Viscosité * (viscos.i:b'.l Propriété physique impliquant une dépE::ndance entre 
les cor,trai nt e s e t l es vi t esses de déformation . 
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